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TOURNÉE RÉGIONALE POUR LES LEADERS
KURDES IRAKIENS

assoud Barzani,
président du parti
démocratique du
Kurdistan (PDK),
est arrivé. le 8

janvier à Ankara pour
évoquer avec les dirigeants
turcs les conséquences
d'une possible opération
militaire américaine contre
le régime de Saddam
Hussein. Il a été reçu le 10
janvier par le Premier
ministre turc Abdullah
GuI.
M. Barzani a indiqué le 9 .
janvier à Ankara que sa
formation et la Turquie
étaient tombées d'accord
sur la nécessitéd'améliorer
leurs liens bilatéraux

tendus depuis que les
autorités turques menacent
d'intervenir militairement
au Kurdistan irakien.
"Nous avons clairement
beaucoup de points communs.
Les deux parties sont d'avis
que nos relations doivent
retrouver leur niveau
d'antan", a déclaréM.
Barzani devant la presse
par le biais d'un interprète
à l'issue d'un entretien
avec le secrétaire d'Etat
turc aux Affaires
étrangères Ugur Ziyal.
"Elles (les relations) doivent
reposer sur une base d'amitié
et de coopération .. Je suis
convaincu qu'une telle base

. existe", ,a-t-ilajouté.

M. Bar~ani, s'est ensuite
rendu à Damas le 11
janvier pour des entretiens
avec des responsables
syriens sur la crise
irakienne. Il a rencontré le
vice-président syrien
Abdel Halim Khaddam
ainsi que le numéro deux
du parti Baas au pouvoir,
Abdallah al-Ahmar. Début
novembre, Jalal Talabani
avait été également reçu à
Damas.
En, décembre, la Turquie
avait accueilliJalalTalabani,
le chef de l'Union
patriotique du Kurdistan
irakien (UPK),qui lui, s'est
rendu le6 janvier à Téhéran
pour une visite de cinq
jours. M. Talabania été reçu
par le président du
parlement iranien Mehdi
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KarotitVet le président patriotique du Kurdistan message selon lequel
Mohammad Khatami. Il a (UPK)a assuré le 10 janvier Washington et Téhéran "ont
aussi discuté avec l'ayatollah Téhéran que les Américains des intérêts communs (.) et
Mohammad Baqer Hakim et étaient prêts à apporter. qu'ils (les Etats-Unis) ne
d'autres respons'ables de "toutes les garanties" aux .feront rien contre l'Iran dans
l'Assemblée suprême de la autorités iraniennes qu'ils cette crise". L'Iran, qui rejette
Révolution i~lani.ique en n'entreprendraient rien une attaque unilatérale
I r a k (A sri i)" aut r e contre elles en cas de conflit américaine contre l'Irak,
organisation d'opposition au ,avec l'Irak. Selon M. affirme qu'il observera une
régime de Saddam Hussein. Talabani, les Américains "neutralité active" en cas de
Le che f de. l'U n ion transmettent aux Iraniens le conflit.

,.;

LA TURQUIE ECARTELÉE
ENTRE SAPDAMET L'ONCLE SAM

algré de vives
protestations au
sein du parti de la
Justice et du
Développement

(AKP), Ankara a envoyé à
Bagdad le .tninistre::,.d"Etat
Kursat Tuzmen accompagné
d'une forte délégation de

.350 personnes, pour la
plupart des hommes
d'affaire: . Contre toute
attente, le ministre turc a
été reçu le 12 janvier par
Saddam. Hussein en
personne pour .un entretien
de plus deux heures,
entretien au cours duquel
une lettre' du Premier.
ministre turc, Abdullah
GuI, a été remise au
président irakien, qui a
notamment déclaré "si la
Turquie entre en guerre, votre.
sécurité sera menacée". Le
quotidien turc ,Milliyet
écrivait. d'ailleurs le
lendemain en sa Une: "un
message qui .ressemble à une
menace contre Ankara ... ",. ,en
mettant en gros titre
"Scandale à Bagdad" ..' Le

turc Hurriyet daté du 12
janvier, relève que les
Etats-Unis ont dépêché

journal publie une photo .Marc Parris, ancien
de Kursat Tuzmen main ambassadeur américain à
dans la main avec le vice- Ankara, pour expliquer

.président irakien, Taha que les tergiversations
Yasin Ramazan, en treillis turques joueront contre elle
et portant un revolver et si elle continue ses

"'relate que la;:conférenceqe.\ hésitations. "La Turquie
presse a débuté avec tarde à prendre une décision.
l'intervention du ,vice- Vous vous trompez si vous
président irakien qui a. croyez que le monde arabe ne
déclaré de suite: "Si l'Irak . prendra pas position auprès
est.:àttaqué, la Turquie n'aura des Etats-Unis. L'Arabie
pas que des problèmes saoudite et la Jordanie nous
économiques mais également ont rejoints depuis
sécuritaires et autres encore. longtemps ... Les Etats-Unis
La Turquie agira contre elle- n'ont plus de patience. Si
même en aidant les Etats- vous tardez davantage,
Unis", Puis interrogé sur Washington appliquera son
les prétentions turques sur plan B en démarran tles
le pétrole de Mossoul et de offensives par le Koweït et la
Kirkouk, M. Ramazan s'est Jordanie. Au lieu de trois
mis en colère "Je ne semaines, la guerre durera
répondrai même pas à ce cinq à six semaines. Il y aura
g{!nre de question" en se plus de morts et plus de
levant e.tmettant fin à la douleur". Puis ila ajouté en
conférence. Le journal déclarant "Mais un jour la
souligne que le ministre guerre va finir et ce jour-là si .
turç s'est fait gentiment vous pensez vous présenter à
raccompagner à l'ascenseur la table des n.égociations .. , les .
sans avojr prononcé un téléphones de la Maison
seul mot. , Blanche sonneront. alors'
Par ailleurs, le quotidien' . constamment occupés".
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Finalement, pressé par la
hau te hiérarchie inilitaire,
le Premier ministre turc
Abdullah GuI a donné le.
10 janvier son accord à
Washington pour une
inspection de ses bases
militaires et de ses ports,
dans la perspective d'une
éventuelle guerre en Irak.
Les inspections destinées à

AINSI QUE

• P É RIP L E
DIPLOMATIQUE DU
PREMIER MINISTRE
TURC AU PROCHE-
ORIENT POUR SUR
FOND DE LA CRISE
IRAKIENNE. Dans le
cadre d'une tournée
régionale qui vise à
évoquer "les conséquences
d'une guerre contre l'Irak", le
Premier ministre turc
Abdullah GuI s'est rendu,
le 6 janvier, en visite
officielle à Amman où il a
eu avec le roi de Jordanie
Abdallah II des entretiens
axés sur les moyens
d'éviter une intervention
militaire américaine en
Irak,
Avant la Jordanie, ,M.GuI
s'etait rendu en Syrie et en
Egypte, où il avait affirmé
le 5 janvier, après un
entretien avec le,président
égyptien Hosni Moubarak,
son refus de "voir l'Irak
divi,sé" et appelé à éviter
une guerre à ce pays.
"Nous devons tous travailler,
dur. pour empêcher la guerre.
L'Irak aussi est, responsable",
a ajouté M. GuI dans la

faire un état des lieux des
,installations turques
devraient commencer le 13
janvier et, prendre une
dizaine de jours.
Cette décision intervient
plus d'un mois après que le
secrétaire à la Défense
adjoint Paul VVolfowitz a
affirmé que Washington
était prêt à investir des

station balnéaire de Charm
el-Cheikh, sur la mer
Rouge.
Pour finir, le Premier
ministre turc s'est rendu le
11' janvier en Arabie,
saoudite, première visite
d'un responsable turc 'de
ce rang depuis' une
décennie et a achevé sa
tournée par une visite le
12janvier à Téhéran

• 'LE PROCUREUR DE '
LA COUR CASSATION
TURQUE S'OPPPOSE À
LA CANDIDATURE DE
RECEP TAYYIP ERDOGAN
AU SCRUTIN PARTIEL.
Recep Tayyip Erdogan,
dirigeant du parti de la
Justiceet du Développement
(AKP) au pouvoir en
Turquie, est toujours
inéligible et ne peut se
présenter à un prochain
scrutin partiel qui lui
permettrait d'entrer au
parlement et de prendre la
tête du gouvernement, a
estimé le 7 janvier le
procureur de la Cour de
cassation Sabib Kanadoglu.
Dans une déclaration
écrite, le premier
procureur du pays estime

centaines de millions de
dollars pour rénover les
bases turques.
La chàîne turque NTV,avait
annoncé dès le 7 janvier que
la Turquie ouvrait son
espace aérien aux avions
espions .améric~ins U2
survolant l'Irak en signe de
coopération avec les Etats-
Unis.

que des amendements
constitutionnels et
législatifs, récemment
adoptés au parlement pour
permettre à M. Erdogan de
devenir Premier ministre,
ne peuvent s'appliquer à
une élection législative
partielle' à ,Siirt, qui
pourrait se tenir en mars.
Le chef de l'AKP espérait
cependant se présenter au
scrutin, les autorités ayant
'annulé les résultats 'du
scrutin du 3 novembre
dans la province pour
vices de procédure. Mais
M. Kanadoglu estime que
,ce scrutin ne constitue pas
une élection législative
partielle et est, une
"continuation" des
élections de novembre,
laissant entendre que M.
Erdogan doit attend~e la
tenue 'd'une élection
partielle dans une autre
province du pays.
Le Parti de la Justice et du
développement (AKP, issu
de la mouvance islamiste) a
largement remporté les
élections législatives du 3
novembre, mais .son

.,dirigeant avait été déclaré
inéligible pour ce scrutin en
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raison- d'une condamnation
en 1998 pour incitation à la
haine religieuse pour àvoir
déclamé dans l'un. de ses
meetings un poème écrit.
par l'auteur. de l'hymne
national turc !
C'est le Haut conseil
électoral qui est appelé à

-prendre une décision finale
à ce sujet.

• 75 MORTS DANS UN
CRASH D'AVION AU
KURDISTAN : LES
MESURES DE SÉCURITÉ
N'ÉTAIENT PAS PRISES
POUR DES RAISONS
MILITAIRES. Le crash
d'un avion de ligne de
Turkish Airlines (THY) a
fait, le 8 janvier, 75 morts,
soixante-dix passagers et
cinq membres d'équipage,

à Diyarbakir ..Le ~rouillard
était mis en cause dans
l'accident où lè RJ-lOO en
proveilance d'Istanbul, s'est
écrasé et a pris feu alors
qu'il se préparait à atterrir.
L'avion s'est brisé en trois.

..et a pris feu dans la partie
militaire de l'aéroport, qui.
jouxte l'aéroport civil.
D'après le dernier bilan
officiel, cinq personnes ont.

. survécu à l'incendie.
Plusieursjournauxaffirmaient
que cet aéroport ne dispose
pas de système de radio-
guidage (ILS), permettant
aux pilotes d'avions civils
de déterminer une
trajectoire correcte pour un

_atterrissage en cas de
manque de visibilité,

. simplement parce que les
.autorités ont estimé que ce

système pourrait perturber
les radars militaires. Le
président de l'association
turque des pilotes de
lignes, Necmi Ekici, a
estimé que les "risques
d'accidentauraientpu être
réduits au minimum" si
l'aérodrome de Diyarbakir
avait été doté d'un système
ILS.
Par ailleurs, deux avions
militaires se sont écrasés
dans la même région. Les
quatre aviateurs, à bord de
deux RF-4 Phaiùom, ont.
été tués au cours d'une
mission d'entraînement
dans la région de Malatya.
Il s'agirait d'une .collision
en vol provoquée par un
épais brouillard recouvrant
la région.

• LU DANS LA PRESSE TURQUE: "LE
PAYS QUI RÉCOMPENSE LA GRANDE
ESCROQUERIE". Mehmet Y. Yilmaz,
journaliste au quotidien turc Milliyet,
critique l'attitude des autorités turques,
d'une complaisance sans borne face aux
propriétaires des banques turques en
banqueroute, qui ont laissé au pays une
ardoise de 20 milliards de dollars. Voicide
larges extraits de cet article publié le 3
JanvIer:
"La commission parlementaire de la précédente
législature s'était adressée au comité bancaire
d'organisation et de contrôle (BDDK) poitr
avoir des informations sur les crédits à perte
des banques publiques.BDDK n'a pas
répondu à la demande en soulevant l'article 22
des lois bancaires régissant "le secret
bancaire".
Selon une information publiée hier [02-01-03]
dans le quotidien Radikal,. un projet de loi
élaboré par le parti de la Justice et du

Développement (AKP) serait en préparation
. pour réformer "le secret bancaire". Si cette
réforme passe, le Parlement aura. alors le droit .
de demander au BDDK les informations
relatives aux crédits à perte des banques.
publiques. De cette façon, nous serons nous
aussi en mesure de savoir ce que c'est ce

. "secret" si obstinément gardé.
Le fait d'avoir ces informations permettra de
briser la mentalité qui régnait jusqu'alors sur
les banques publiques et nous serons alors à
qui et pourquoi les ressources publiques sont
transférées par souci politique.
Nous avons vécu une période où le secteur.
bancaire est resté hors contrôle et où personne
n'a élevé la voix contre le fait que les banques
soient vidées pour des raisons politiques.

. Finalement nous avons tous payé, en tant que
nation, les conséquences de ce pillage
systématique transformé en. grave crise
financière, et apparemment nous allons
continuer à payer encore.



Le précédent gouvernement n'a pas voulu
arrêter l'activité des banques, en difficulté.
pour avoir été pillées, et àla place a préféré les
transférer au fond d'assurance de. dépôt de

. propriété (TMSF). Cet organe qui a procédéà
la liquidation de certaines banques sous son
contrôle et à la vente de certaines autres, a
regroupé les banques qui n'ont pas troul,é
d'acquéreurs et fait courir les délais de
liquidation.
Les banques qui ont été conduites à la
banqueroute par leurs propres propriétaires
reviennent au peuple turc à 20 milliards de
dollars. L'argent volé n'a jamais été remplacé.
Le seul responsable .dans cette affaire c'est le
BOOK. Ce dernier n'a jamais eu le courage.de
demander des comptes à ces propriétaires. Et
en prétextant certains vides juridiques on a
accordé une prime au vol.
Regardez un peu autour de vous. Observez un

peu comment vivent les anciens propriétaires
de ces banques qui ont été pillées.
Ils continuent à vivre dans leur résidence
secondaire et dans leur villa. Tous dirigent les

. sociétés qu'ils ont créées après la banqueroute.
. de .leur banque. Les voitures de fonctions, les
yachts, et les avions sont à leur serVice. Il n'y il

aucun changement dans leur train de vie ...
Il faut que le BDOK cesse d'opposer le secret
sur les informations qu'il dêtient... Le secteur
bancaire qui n'hésite pas à faire appel aux
huissiers et à lancer des. intérêts colossaux
lorsqu'il.est face à un consommateur endetté
pour deux sous, ne devrait pas rester
silencieux face à cette pratique qui porte
atteinte à tout le système bancaire.
La Turquie ne devrait pas être un pays où les
"petits" vols sont réprimés et où les "grands"

t . , "son pnmes ...
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Chez les Kurdes d'Irak, «Dreamland» fait de belles affaires

DOHOUK nous en tenir ", explique-t-i!.
(Kurdistan d'kak) Située à mi-chemin entre la Tur~

de notre envoyée spéciale quie et la Syrie"Dohouk, point de
« Dreamland,,: une enseigne passage obligé du' commerce

au néon, aux abords du centre-vil- transfrontalier, s'est considérable-
le de Dohouk, la capitale économi- ment dévèloppée ces dix ,derniè-
que de la province kurde d'Irak, res années. Il y a trente 'ans, la
suffit à résumer le chemin parcou- çité n'était qu'un petit village ~e
ru par les Kurdes (3,7millions d'ha- 500 habitants. ,'Avec
bitants), onze ans après leur 800000 habitants aujourd'hui,
exode éperdu dans les monta-' elle est devenue la troisième ville
gnes face à l'avancée de l'armée de la province kurde,- sa vitrine
irakienne. Car le panneau lumi- économique. Fief de toujours du
neux désigne un centre commer- ~ Parti démocratique du Kurdistan
cial flambant neuf (un supermar- 1 (PDK de Massoud Barzani), l'une
ché et un parc d'attraction), haut .. des deux formations qui gère la
lieu de la consommation et fierté ~ province kl!rde, Dohouk n'a pas

, des gens du coin. On y vient en 2 connu lereffets désastreux de la
famille, le soir à la fraîche, com- ~ guerre fratricide ('996/'998) qui
me on irait au cinéma ou au On vient même de Bagdad pourfaire sesprovisions dans ce centre commercial. a marqué pour longtemps les
match de foot afin de goûter à la deux autres grandes villes de la
nouvelle « prospérité» que connaît la région, ment ma maison a province kurde, telle Erbil (la capitale adminis-
grâce aux effets bénéfiques de la' résolution été brûlée trois fois trative à l'ouest) ou Souleimaniya, (la métropo-
de l'ONU dite «pétrole contre' nourriture" par l'armée irakien- le du sud). Mais depuis la réconciliation amor-
selon laquelle le Kurdistan d'Irak reçoit '3 % ne et à chaque fois cée entre le PDK de Massoud Barzani et
de la vente du pétrole irakien, soit beaucoup je l'ai rebâtie, je le l'Union patriotique du Kurdistan (UPK) de
plus que ce que Bagdad a jamais consenti à, ferai encore s'il le Jalal Talabani, la région tout entière se laisse
donner à ceterritoire traditionnellement rebel- faut I Je demande aller à ce que beaucoup qualifient ici d'« âge
le (42000 km' p<:lur3.7millions d'habitants). juste à Dieu que cet- d'or ".

« Ce supermarché, même les Bagdadis nous te fois soit la derniè- Pour Shawkat Bamarni, le représentant du
l'envient ", s'enorgueillit Shirin, une mère de re I Et puis tant pis PDKà Dohouk, la prospérité de la province est
famille qui pousse un landau entre les rayons pour l'argent. Leplus une belle revanche sur le passé et le supermar-
chargés de produits venus, pour l'essentiel, de important pour moi, ché .. Dreamland» est un véritable pied de
Dubaï et de Turquie. Si la majorité de la popu- c'est notre terre et nez à l'histoire. Il avait ,6 ans en '963 lor~que
lation n'y a pas accès, f~ute, de moyens (60 % notre liberté ", con- la Mukhabarat (la sécurité irakienne) l'arrêta
des habitants du Kurdistan vivent de l'aide ali- fie-t-il. Enfin l'idée d'un Irak pacifié le séduit pour son militantisme pro-kurde. «J'ai alors
mentaire onusienne), l'endroit donne du tra- car il dit avoir des «projets" pour construire à passé quelques nuits sur le territoire du super-
vail à 240 personnes payées 700 dinars Bagdad, ou ailleurs, «des tas d'autres centres marché qui était alors un camp militaire ira-
(70 dollars) par mois pour huit heures de tra- comme celui-ci ". kien, avant d'être transféré à Mossoul où j'ai
vail quotidien. Il y a quelques mois, avant que En attendant, la brusque appréciation de la été condamné à dix-huit mois d'internement.
ne résonnent les bruits de guerre en Irak, « les monnaie locale, le dinar, par rapport au dollar Mon père était garde dans ce camp militaire.
clients venaient de Bagdad ou de Mossoul et en (10 dinars pour , dollar à l'automne contre Quand il m'a vu, il a pleuré. " Comme le super-
repartaient avec les coffres des voitures ,8 au printemps) pèse sur son activité car les marché, l'université de Dohouk, 4000 étu-
pleins ", explique Masshud A Haji, le directeur, marchandises sont achetées en dollars. «C'est diants aujourd'hui, était jadis le siège du parti
un ancien peshmerga (combattant) reconverti parce que les gens font des économies de bas Baas en ville. Quant à la faculté de droit de
dans les affaires. , de laine dans la perspective d'une guerre, alors Dohouk, elle a été établie dans les locaux de...

Mais ne craint-il pas que l'intervention amé- forcément il ya moins d'argent en circulation. l'ancienne prison.
rjcaine détruise ce qu'il a mis cinq ans à bâtir? Cette situation d'attente est difficile à suppor-
« Ça ne. sera pas la première fois I Personnel/e- ter et j'espère que bientôt nous saurons à quoi Marie Jégo

Ba,S.

'"o
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Les échanges franco-irakiens où ils représentaient 685 millions vei'à tôt ou tard, 'èt les contrats
d"~uros. Après avoir atteint leur' qu'entraînera la reconstruction du

ont trO le"dep 0, 1997 niveau le plus élevé en 2000 pays. Mais le véritable enjeu est leIp UIS' (1,8 milliard d'euros), ils se sont pétrole. L'Irak possède 11 % des

66 'II' d' d' légèrement tassés en 2001 (1,6 mil- réserves mondiales, la deuxièmeo ml Ions euros exportations en 2001 liard) sous le double effet de ]abais- du monde après l'Arabie saoudite.
L'INrtRh des entreprises fraß-' 1996 a permis auXéchanges de sese des \ivraison~de pétrole (..:.31 "%). Avant les sanctions, toutes les com-

çaises pour l'Irak n'est plus à dé- poursuivre. De premier foumis- et de la forte croissance des expor- pagnies pétrolières du monde,
montrer. Un colloqlie organisé en _ seur de ]'Irak avec près de 10 % des: tations françaises (+ 65 %). Ces der- -dont Total et Elf, avaient ouvelt
juillet 2002 au Sénat à ]'initiative, contrats,]a France est toutefois nières, qui ont représenté 660 mil- des négociations sur les droits d'ex-
du Centre français du commerce passée au huitième rang en 2001,: lions d'euros en 2001, sont concen- ploitation des Champs irakiens. Le
extérieur sous l'égide du groupe car l'Irak confie de plus de contrats- trées sur trois grands postes: les PDG de TotalFinaElf assure qu'au-
d'amitié interparlementaire France-, à la Russieou aux pays arabes, arm. biens d'équipement (50 %), le ma- cun contrat n'a été formalisé, mais,
Irak témoigne de la vitalité des ,d'augmenter]e nombre de ses par-: tériel automobile (20 %) et l'agro-pendant toute cette période, les
réseaux franco-irakiens. Depuis tenaires. . 'alimentaire (6 %). ponts n'ont pas été coupés. Et les
l'embargo, la présence française Selon]a mission économique- négociateurs sont dans les starting-
s'est bien sOr considérablement' 'française à Bagdad, les échanges EN AnENDANT LEPbROLE .., blocks.
réduite. Mais l'accord «Pétro]e 'franco-irakiens ont connu une' Les industriels attendent désor-
contre nourriture» mis en place en, "croissance. régulière depuis 1997, mais la levéedes sanctions, qui arri-

1
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Syrian help on war against terror
warms relations withU.S.

By Clifford Krauss
The New York TImes

DAMASCUS: Syria's recent help
against terrorists has created the most
important thaw in relations with the
United States since a brief warming in
1990, when Damascus offered a largely
symbolic force to the U.S.-led coalition
against Saddam Hussein, a traditional
rival of the regime in Damascus.

Although Syria is one of seven coun-
tries stilllisted by the State Department
as a state sponsor of terrorism, it is easy
to forget this listening to Syrian and
American officials these days.

"We have a good dialogue with the
United States on alllevels characterized
by respect," the Syrian minister of in-
fOi'mation, Adnan Omran, said in an in-
'terview this week. "We can reach un-
derstandings and ease difficulties."

A Bush administration official in-
o volved in Middle East policy essentially
agreed, saying, "The Syrians are highly
opportunistic and pragmatic, which is
why we can work with them."

Such harmonious comments hardly
represent a robust alliance, but they
represent a striking departure from the

o 0 0

, normally uneasy relations betwèen the
two countries over the last five de-
cades.

The U.S. official, who spoke this week
o on condition of anonymity, complimen-
, ted Syria's "extremely productive co-

operation" against Al Qlleda, "the result
of which has been that American lives
have been saved."

He said the Bush administration had
beEm surprised and gratified by Syria's
recent vote in the UN S~curity Council
in favor of the resolution demanding
Iraq allow weapons inspectors to return
or face possible militaryaction.

The United States and Syria are still
in dispute over Syria's prolonged inter-
vention in Lebanon, stubborn hostility
toward Israel and the wide-ranging
support for Hamas and Hezbollah mili-
tantsthat keeps Damascus on the State
Department terrorist black list. 0

Mob attacks against the U.S. Embassy
in Damascus in 1998 and 2000 opened
new wounds, which have been salted by

, Syria's opening of its borders to Iraqi oil
exports in violation of the UN-sanc-
tioned embargo.

American and Syrian officials are
willing to say little about their coordi-

,nated efforts against Al Qaeda, except 0

to confirm that Syrian intelligence and
security officials have arrested and in-
terrogated more than 20 suspected ter-
rorists and shared information with the
CIA. They also say that Syrian leads
have led to the capture of many terror-
ists arouIl$Î the world.

, SYlia asMsted in the arrest of Mo- 0

hammed Haydar '
:Zammar, a German' 0

citizen who was 0

,born in Syria and is
accused of helping
to recruit several of:
the Sept. n hijackers ;

'in Hamburg, Ger- ,
many. Now in Syrian custody, he is be-
lieved to have told the Syrians much 0

about how the Hamburg cell func-
tioned, information that was passed on
to Washington. '

.Damascus has also been helpful of
late, Western diplomats note, in re-

, straining Hezbollah from attacking Is-'
rael from bases in Lebanon since April
in an effort to control rising tensions.

Since taking over from his late father,
Hafez Assad, just over two years ago, 0

President Bashar 0 Assad, a 37-year-ol~
Bntish-trained ophthalmologist, has
'engaged in an unlikely balancing act,
tI:ying to improve relations with both 0

Washington and Baghdad.
Both,~~hington and Damascus re-

o fashî6riect'their relationship afteJ;: the
Al Qaeda terrorist attacks-Qf Sept. n,
2001. '

As a secular regime that has beeh in
, conflict with Islam-

ic fundamentalist
terrorists since it
brutally 0 repressed
an uprising by the
Muslim Brother-
hood in the early
1980s, the Syrian

government was quick to offer Wash-
ington ,intelligence help. The Bush ad-
ministration was quick to accept.

With respect to Iraq, Syria has sought
to bolster economic ties with Saddam's
regime while deepening politicalrela-
tions with the Iraqi opposition, which
has diplomatic offices here.

'0 '"The political relationship is with us
and the economic relationship is with
the regime," said Bayan Jaber, the repre-
sentative in Damascus of the Supreme
Council for Islamic Revolution in Iraq,

Il Shiite opposition group. "That is Syr-
ia's pragmatic dance and we have to live
with that."

o Syria qenies breaking the UN em-
bargoon Iraq, but Western diplomats
and independent oil experts say the
country imports about 200,000 barrels
of Iraqi oil a day for its domestic use,

o freeing its own oil production for ex-
port. Western diplomats estimate that
total trade with Iraq earns the Syrian
government $500 million a year, or 10
percent of its annual revenues. 0

American diplomats have warned
Assad that he is becoming economic-

o ally ~ei>endent on Iraq and that rela-
tion~ WIthWashington would reach an-
other ,breaking point if U.S.
intelligence discovered that weapons
'or anything else that could be harmful
to American troops were passing from
Syria to Iraq. ,.

As a member of the UN Security
Council, Syria voted two months ago in 0

Javor of a resolution calling for Iraq to 0

account for all weapons of mass destruc- '
tion, a vote viewed positively in Wash-
ington as a tacit nod in favor of tighten-
ing the screws on Baghdad. But since
that vote, Syria has tilted its diplomacy

back in favor of Saddam to avert war.
During a state visit to Algeria last

weekend, Assad declared that Iraq had
complied with the UN resolution and
had proved it did not have weapons of
mass destruction.

"We see the United States adminis-
tration's insistence on fabricating an ex-
cuse to launch a war against the broth-
erly people ofIraq," he said.

Syrian political analysts and govern-
ment officials say they fear that an
American invasion of Iraq would un-
leash a prolonged civil war there that
would damage the Syrian economy,
strengthen Israel's strategic position
and createregional instability by incit-

• ing Kurds in Turkey and possibly even
: Syria to rebel to form a new nation with

Iraqi Kurds.
, Western diplomats say Syria's balan-
cing act is intended to avert any change
'in the region since Damascus can easily

o coexist with a weakened Saddam who
needs Syria economically. 0

"The status quo is not unreasonable
for themat all," noted a European dip-Io-
mat here, "and they have worked hare to
achieve that." Still, he added, "they are
hedging their bets."
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Bashiqa Journal

Bashiqa is the site of a YaZidi
temple. Walid Abu Hather,. its
guardian, kissed the pillars as he

. carried hot coals during a rituâl.

the sun, and 12vertical stone ridges
radiating down from the ball' repre-
!'lentits hallowed rays and the hours
oftheday. _

The Yazidis, who are ethnically
.'Kurds, maintain one of the most
eclectic of faiths.

They have adopted Christian ritu-
als like baptismand a smattering of
practices from Islam ranging-from
circumcision to removal of their
shoes inside their templès. Theim-.
portance of fire as a divine manifes-
tation comes from Zoroastrianism,
the ancient Persian faith that forms
the core of Yazidi beliefs. Indeed
their very name is likely taken from

PhotoRraphs by James Hill for ThP New Y(lr~ rames

:ofbëlief in this region. Indeed, its ag-
glomeration of peoples and faiths is
one reason Iraq is considered a frac-
tious place, difficult to govern.

The village of Bashiqa, home to
5,000people, sits where the Mosul
plain meets the plump foothills of the
Maklub Mo~tains. Its Chaldean
Catholic churl;h, mosque and Yazidi
temple sit within hailing distance of
eachother.

Surrounding olive groves produce
the sacred oil for Yazidi temple lan-
terns, and distinctive, conical Yazidi
tombs dominate the hills. The metal
öall topping the tall skinny dome of
~e pale sand~tone tombs repres~nts

The spired tombs of the Yazidi sect dominate the hills around Bashiqa. Each conical
spire has 12 ridges symbolizing the rays of the sun; .'

A Sect Shuns Lettuce and Gives.
the Devil His Due

By -NEiL MacFARQUilAa
BASHiQA, Ifaq, Dec. 27~ It .

proves tricky to extract a straight
E . answer from the Yazidis when it
~ comes to what, exactly, defines their
...; sect.
>- Take their fierce prohibition
0:: against eating lettuce.
~ A man who teaches the Yazidi
2; equivalent of Sunday school avoids
.... the simple kind of explanation found
~ in encyclopedias - that the process

of fusing a smattering of faiths in-
• cluding Zoroastrianism, Christianity I

J and Islam left the origins of many .
Yazidi practices obscure.

Instead, the teacher, Falah Hassan
~ Juma, links the sect's lettuceless
S state to its long history of persecu-

l!II!lII tion by Muslims andChristians.
..... The caliphs of the Ottoman Em-Ji! pire carried out no fewer than 72
~ massacres against the Yazidis in the
...... 18th and 19th centuries alone, he ex-.!- plained, with the faithful slain by the
1$ .thousands in the lettuce fields then

dotting northeastern Iraq.
Watching the blood of innocents

gush into the greens prompted a last-
ing aversion to the vegetable, Mr.
Juma said, speaking with what
sounded like real authority. '

That is not quite right, a sect elder
spelled out later. Indeed Yazidis suf-
fered persecution, he said, such that
one ruthless potentate who con-
trolled thé nearby splendid city of
Mosul in the 13th century ordered an

.early Yazidi saint executed. The en-
thusiastic crowd then pelted the
corpse with heads of lettuce. There
have been sanctions against salad
ever since, the elder intoned.

Ask a government-issued minder
from Mosul, a Muslim, and he mut-
ters about how Yazidis believe that
the local romaine houses Lucifer,
whom he says they worship, so they
refuse to chop the heads off the roots.

In the end, the art of dissembling
about their religion, perhaps the
strongest Yazidi tradition, triumphs.
No clear explanation emerges.

A,rmies and empires have criss-
cro~sed Iraq for thousands of years,
leaving the remnants of spectacular
civiliàations scattered from the Per-
sian Gulf to the mountains of north-
ern Kurdistan.

Peoples who seem to date from an-
other time and another place - Man-
.deans who worship John the Baptist,
Assyrians, Turkmen - still inhabit
forgotten pockets, caught in an eddy
as history swirled on.

The fact that Yazidis have long
clung to their micro religion amid far
larger concentrations of Christians
and Muslims testifies to the ferocity

-'
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. an old Persian word for angel.
The veneration of their saints'

tombs means few Yazidis have evèr
wandered far from their Iraqi roots,
although there are branches in Tur-
key, Syria, Iran, the Caucasus and,
because of modern migrations; Ger-
many. Estimates on their numbers
swing wildly, but are generally put
around 300,000 in Iraq.

Yazidis venerate Sheik Adi bin
Musafir, a 12th-century Lebanese-
born Arab mystic whose tomb, in La-
lish in northern Iraq, is their main
place of pilgrimage. They say Sheik
Adi revived a faith dating back to
Adam.

The sect lacks any writtentext,
which helps account for the tall tale
àspect of explaining its tenets. Their
religious hier:archy is topped by a .
prince: His title is hereditary, and he .
can marry only from an upper caste
of some 300 families.

Allégations of satanic worship
stem from the central figure among

the seven angels they worship. Yazi-
dis consider Ta'us, Or the Peacock
Angel, to be the devil, but worth10f
veneration as one of God's creatures
who repented and should be ap-
peased to avert his wrath. His tears
on his' repentance are said to have
doused the flames of hell, putting it
permanently out of business,

Yazidis pray three times a day, at
dawn, midday and sunset, facing the
dii"ection of the sun each time. "The

, sun is very holy to us," said Walid
Abu Khudur, the stocky, bearded
guardian of the temple built in honor
of a,holy man here. "It is like the eye

.of God, so we pray toward it."
, Yazidi elders do worry about ttteir
dwindling numbers, since Iraq'S:des-
perate economic conditions have
pushed the young to emigrate,

, • "The young want a better life;'~
said Prince ;rahseen Sayigh Aly; the
sect's leader, sitting in a gloomy
room dominated by a life-size p(c< ,
ture of President, Saddam Hu~in'

propped up in the corner. "Of course
we are worried about disappeai:'iqg,
especially since the young clUU\.~t-
marry outside the faith." , "

Under the secularism of the Baath
Party ruling Iraq, all religions We'
tolerated.

If the Yazidis are tolerated, the..Y
are not exactly loved. A Muslim'from
Baghdad visiting the Yazidis for the
first time refuses all offers of tl:m:!iDd
coffee lest it be somehow tainted.'He
shakes his head at the various e~pla- :
nations of the faith, believing thanhe
Yazidis make it up wholesale.

One Yazidi mentions that wearing
blue is banned during religious festi-
vals. The first explanation offered
suggests that blue is the sole pröv-
ince of the Peacock Angel. But it älso
seems tl)atone of the Turkish armies'
who killed some 100,000 Yazidis in
1831was outfitted in blue, and ever
since: ..

THREATS AND RESPONSES: HealthCare Alarm, and Iraq's Arms Status

Phtltngraphs by Chq W Loo/The New York Tl.ml!

Dr. Ararat Anwar stitched the cut fingers of Taha Owar at the Sulaimaniya Teaching Hospital while stuuent:
watched, Like others in northern Iraq, the hospital at Sulaimaniya faces shortages in sUPl'lies and persollllei

A Doctors' Dilemma
Hits Kurdish Patients

care system they worry might soon
collapse.

After years of struggle and sanc-
tions, hospitals are short of equip-
ment, drugs, training, staff and sup-
plies. The possibility of war makes
matters worse. If war comes, doc-
tors say, this strained system, re-
sponsible for roughly four million
people living in Iraqi Kurdistan, as
the de facto independent part of Iraq
calls itself, will be overwhelmed:

"Tbe situation is unpredictable,"
said Dr. Jamal Abdulhameed, health
minister in the western half of the
autonomous 'region. "But we are ex-
pecting a disaster."

Signs of hard choices abound.
Some are individual, like Mr. Oth-

man's decision to delay treating the
tumor growing in his brain. Others
are institutional, a mix of PQliciesor
shortages that restrict medical care ..
Since mid-December in Erbil, for.

The New York Times

Doctors in Erbil are enforcing. a
triage in anticipation of a triage.

70, would have to travel to Baghdad
to find a specialist. But with war
Perhaps looming, it is a trip the old
inan is .-twilling to make. He does
not want to bé bedridden in the Iraqi
capital if bombs begin to fall.

"Now is not a good day to go," Mr.
Othman said.

Throughout northern Iraq, doctors
and patients are confronting short-
ages and difficult choices in a health

By C.J. CHIVERS
ERBIL, Iraq, Dec. 30 - The sur-

geon looked at a radiologist's images
of the tumor in Mustafa Othman's
brain. He spoke gently, telling the.
patie~f that only one thing could be
d!>ne.

The tumor was treatable, he said,
just not in the Kurdish-controlled re-
gions of northern Iraq. Mr. Othman,

NO~HERN IRAQ
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example, government hospitals have
been cutting back.on surgery and X-
rays, denying nonemergency pro-
cedures to patients in hopes of pre-
serving medicalsupplies for war.

It is a triage in anticipation of a
triage, driven by shortages taking
almost every form: blood bags, cath-
eters, X-ray film, sutures, antib~ot-
ics anesthesia and reagent kits,
whÎch are used' to determine blood
types to ensure safe transfusions. '

Ambulances in northern Iraq,
themselves an uncommon sight, car-
ry little more than gurneys, and have
no first-aid kits on board. Only a few
have oxygen bottles.

On Dec. 24, the blood bank in Sulai-
maniya had 65 pints of blood for
more than one million people -
enough to handle victims of roM
accidents on a normal day. The
shortage of reagents means there is
little chance that a rush of donors
would produce stores of useful blood.

"As a surgeon I cannot say this
more clearly," said Dr. Giorgio
Francia, a manager for Relief Inter-
national, a Los Angeles-based health
aid organization that is assessing the
region's medical needs. "If someone
goes to a hospital, and he needs a
transfusion and they do not have
reagent, he will die. Period."

There is also a shortage of special-
ists. There is no local neurosurgeon
to remove Mr. Othman's brain tu-
mor and in a war patients with neu-
rological injury would not rEceive
specialized care, said Dr. Mothafar
Habib, director of the 400-bed Rez-
gary Teaching Hospital here. ,

"Can we have a war without head
injuries?" he asked. He said that he
would like help from the United
States, in the form of training, staff,
equipment and supplies, but that
"there is no,sign yet of this."

It is impossible to say with any
certainty how a war in Iraq would
affect civilians in its path. But mem-
cal professionals here see several
possibilities, and say war planners
should, take the)ll into aCCQUJ.lt.

First, if it béCQmes apparent that
war will begin, the officials said,
large numbers of civilians will prob-
ably flee Kurdish cities to the moun- ,

, tains, where they would be vulnera- '
ble to eJqlOsure and waterborne dis-
ease. Health officials also expect

, Saddam Hussein's Iraq, which re-
, gards the Kurdish-controlled region
, of the north'as an enemy, to bombard
Kurdish cities ....ith cc:inventional ar-
tillery and' rockets, mixed with
chemical or biological munitions.

, Moreover, they predict a second
exodus, this one of non-Kurdish Iraqi
civilians, fearful of American bombs,
fleeing from Iraqi cities under Mr.
Hussein's control.

Between the expected bombing
. and the dislocated people wandering
across regioitallines, health officials
anticipate an influx of victims suffer-
ing typical war traumas, including
bullet, shrapnel and bum wounds,
and complicating infections.

"It will be a catastrophe," said Dr.
Rajan Ezzat, deputy director of the
teaching hospital in Sulaimaniya.

An official for the International
Committee of the Red Cross said the
committee has stockpiled emergen-
cy materials and surgical kits in
Iran, and these will be brought to
Iraqi war zones if fighting begins.
Kurdish officials said this effort,
while welcome, would not be enough.

Moreover, the attacks they fear
most - chemical or biological
strikes - are the attacks for which
they are least prepared, and against
which the Red Cross has said it could
provide little help.

Government hospitals have no gas

masks and no wash-down stations to
bathe victims as they arrive, a step
necessary to prevent contamination

'of emergency rooms with toxic
agents, which might quickly render
hospitals useless. '

Officials also say that their labs
are not equipped to sample and iden-
tify toxic agents that could be used
against them, and that doctor~,

Saddam
accuses
UNteam
ofspying

------------------------------i~~p~~t~-~~are pursuing hidden
agenda, leader tells Iraqi people

Owen Bowcott

Saddam Hussein yesterday ac-
cùsed UN inspectors of carry-
ing out "intelligence work"
and pursuing "hidden agen-
das" inside Iraq rather than ,
searChing for nuclear, chemi-
cal and biOlogicalweapons.

The allegations were made
in a televised speech broadcast
to the Iraqi people to com-
memorate the country's Army
Day.

Other officials have already
voiced similar complaints
since the return ofweapons in-
spectors but the Iraqi presi-
dent did not suggest such sus-
picions would precipitate an
end to cooperation with the

UN.Allegations of US spying,
made in 1998, were followed
bythe collapse of the last mon-
itoring regime.

President Saddam's com-
ments, which also included a
direct reference to the plight of
the Palestinillns, came as
Thrkey pushed forward its
diplomatic initiative to avert
conflict in the region and
weapons inspectors prepared
to interview more Iraqi scien-
tists about their work on arms
procurement and develop-
ment programmes.

The collecting of scientists'
names, and the questions be-
ing put.to them by UN offi-
cials, indicated the presence of
"hidden ,agendas", .the Iraqi

leader said. "Instead of sèarch-
ing for so-called weapons of
mass destruction ... the in-
spection teams became inter-
ested in compiling lists of Iraqi
scientists, [asking] workers
questions that are not what
they seem and gathering in-
formation about army camps
and legitimate military pro-
duction. These things, or most
ofthem, are pure intelligence
work."

The inspectors' investiga-
tionsexceeded the declared
objective of the UN security

, ,

council, he maintained. "We
shall thank the almighty if he
guides the enemies to ihe right
path," he' said, insisting he
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'would prefer peaceful resolu-
:tion instead of confrontation.
. If attacked by America, how-
.ever, the Iraqis would prevail
.because truth and justice were
on their side: .

"Whoever is in his own
homeland ... and is forced to
face an enemy, that stands on

. the side of falsehood and
comes as 'an aggressor from
beyond seas and oceans, will
no doubt emerge triumphant." ,

Saddam said he would be
grateful if God "destroys them
[the enemies] and brings
shame to their arrogance~ He

, appealed to fellow Arabs, say-
ing America was trying to di-
vert attention from ''the

. heinous crimes perpetrated by
.the Zionist entity [Israel]
against our people in Palestine~

Talk of war in Washington
was designed to distract Amer-
icans from their country's
problems, he added, taunting

President George Busli aboùt .
"the weakness of [USsecurity] .
agencies" which led to the Sep-
tember 11 attacks and "the
weakness, or indeed near col-
lapse, of the USeconom~

But a spokeswoman for the
UNs International Atomic En-
ergy Agency (lARA), Melissa
Fleming, responded that ifin-

. spectors were gathering intel-
ligence, "it is intelligence for
theUN~

Ewen . Buchanan, a

spokesman for the chief.
weapons inspector, Hans Blix,
has previously asserted that
any inspector found. working
for individual governments
would be fired.

The UN teams examined at
least four Iraqi sites yesterday
including al-Tuweitha com-
pound, the location of Iraq's
nuclear programme which has
been inspected J'e,?"atedly in
recent weeks. .,. ,
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, . ~ '-'~....... ..'1'f~ -,.' -~. ''/ ..?-l'--....::'I'f.~' ..... ''' .--.y,. " ~., l''' '..0 E' SOOOOhdes simples manœuvres d'inti- ""'-"",!'~ .,,__3.:,~,~;;,_ 0"";"; PSAHR£lI'ëÄ"h" ~:..' ""0 .i un an. nV1ron ommes
midation était ter~é: la :tàinéibiivS.~:0. ._<t;~~;~r Y;:':':;2~~J~:'.,~~Q'ATA~?<~--'-' ~ devraient rejoindre lesquelque
guerre est désormaiS très sé- ..,( '!f0-'i,. ;'~:~;~~r.i;:;~':;~o";~Noh~\';~'-;'- i 60000 qui sont déjà sur place,

~~:=te~~e~~;;:~f~~n~~ :~Bäsè, R~I~~E 'o;'~~-&t/tan~~1i~~~~~~~Zit~~.::;~j\~J;~:Y-~'i ~~~':11~~::'~~:;l~~~~~
ledictateurirakieon,pourquoi ". , ' - ,. -;.j;',~ '~y~~:~:.r: i de guerre.
enverrait-on un hôpital flot- "ß!lssi! ,".,0. ' • r'~".~~~~;;:!~ ~ Un porte-avions,I'USSAbra-
tant capable de sOlgner des ", .;;,.'0",: ' "- 16000soldats '.w;';o .. /'. "hamLinroln,quidevaitrentrer

) •• ) .~' Zot!ed'ex~#ISÎOn'.""" .... le porte-avIon USS Tirumfàlt~,t Bsoldats V1ctunes dattaques, aé"erme',.,_~,:;~:co,. 'Ûlnstellabonaremplacél'USS =-"..- MERD'DM4N ~ à Everett (Etat de Washing-
h. . b' l' ?' .,,', -- Abrahaml,"CIlln~U1areçu :' ' • t ). l' d dc ,lm1ques.: et 10oglques., .~.'r:'~ ... 4500soldats ,1'ordrederesterdanslaréglOn,' ~ on ,areçu or re eresteren

D autres slgnes concordants '" ,,~,' ,',oe,,' 'M'O ~ mer. A peine rentré à son port
sont relevés par les experts: d'attache de Norfolk (enVirgi-
«Lespremières unités de soutieiz Mais ledéploiement des forces tant que «l'heure des comptes nie), un autre porte-avions,
aux combats commencent à être est désormais si vaste qu'on son n ait» pou r Sad dam l'USS GeorgeWashington, a été
envoyées», note' ainsi josh imagine mal Washington faire Hussein. invité à se tenir prêt à repartir,
Spero, professeur à la faculté de machine arrière. «Nous sommes Se\ils un miraculeux coup avecpréavis de 96 heures.
Fitchburg (Massachusetts) ,qui prêts», alancévendredileprési- d'Etat ou un revirement de La mesure la plus spectaculai-

.a travaillé pendant des années à dent américain, venu regonfler . Bag&d (qui découvrirait subi- re a été ladécision, en début de
la planification au Pentagone. le moral des troupes à Fort tement des stocks d'armes) semaine, d'envoyer une divi-
Ces unités sont chargées de ra- Hood, la plus importante base semblent aujourd'hui en me- sion d'infanterie complète.
vitailler des hommes sur des américaine (41000 soldats), sure d'écarter la perspective Basée à Fort Stewart (Géor-
champsdè bataille: «Ce que basée au Texas~~(Saddàm Hus- d'une guerre. L'élan a été pris. gie), la 3e öivisiol'1 regroupe
l'administration met en place séin scelleson so11~ refusant de Et comme le constate Gary 15000 hommes spécialisés
aujourd'hui, c'est une véritable désarmer», a-t-il ajouté. La Schmitt, directeur du Project dans les guerres en conditions
logistique de guerre», en . veille, depuis son ranch de for a New American Century, désertiques. Elle va s'installer
conclut-il. Crawford où il passe ses V~ tin ceritre de recherche proche au Moyen-Orient avec ses hé-
Moral. Certes, .la Maison canees, Bush avait réaffirmé de l'administration Bush,«üse- . licoptères, ses avions et ses
Blanche répète que la eonfron- qu'il ne «souhaitait pas'én am.. . raitpérilleux, en termes de crédi- blindés. Jamais,depuis laguer-
tarion «peut encore être évitée». ver à laguerre», mais en consta- . bilité, dedéployer sesforcescom- re du Golfe, un déploiement
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d'une telle importance n'avait
été décidé. Etvendredi, ce sont:
les 50000 marines du premier.
corps expéditionnaire, ?asé ~
Pendelton, en Califorme, qUI
ont été invités à préparer leur
barda. En Allemagne, c'est '
800 hommes du génie et des
renseignements de l'US Army
qui sont sur ledépart.

Encercler tes villes. Ce dis-
positif pèrmettra de co~en-
cer une guerre dès février-
mars. Une campagne"de
bombardements pourrait être
déclenchée avant la fin du mois
'd~février par l'US Air Force et
la Navy.Pendant cetemps, des
troupes de l'Army ou des Ma-

"rines viendraient renforcer les

soldats déjà dans la région. Une
fois qu'ils seraient en nombre,
sllffisant, ils entreraient en Irak,
pour encercler lesvilles.Au to-
tal, quelque 200000 soldats
américains, britanniques et
d'autres nationalités pour-
raient être mobilisés. Lechiffre
es~peu élevé, mais il est consi-
déré comme suffisant par l'en-

tourage de Rumsfeld, qui croit
en l'efficacité des nouvelles
armes. ily a onze ans, poUrme- '
ner la guerre du Golfe, c'est
plus de 500000 hommes qui
avaient été déployés. '

PASCAL RICHI!:

ALLEGIANCES

James Hill/The New York Times

rebellions, have been brutally sup-
pressed, their chiefs killed, replaced
or driven into exile, their houses de-
stroyed, their ,crops burned.

Opposition figures in ,London re-
port that Mr. Hussein summoned the
chiefs of the southern tribes to Bagh-
dad threemonths ago and demand-
ed that they vow not to rep~at the
1991uprisings against him.

The question hanging over the
tribes now is how deep their pro-
fessed 'loyalty runs. They could be-
come a nightmare for any American
force penetrating Iraq, a patriotic
guerrilla army spread throughout
the country.

Sheik Talai, echoing other tribal
chiefs, said he had placed a request
with the .local Baath Party leader in
Mosul for heavier arms, like rocket-
propelled grenades, antiaircraft
guns and antitank weapons to help
fight the Americans, but he has yet to
receive a response.

The tribes could also be waiting for

The New York Times

in recent 'years to woo the tribes,
dispensing cash, cars, arms, schools
and other bounty to assure their loy-
alty, At the same time, those who
failed to kowtow, or worse. olotted

One Mosul tribe already has'a plan
,to counter an American attack.

ByNEIL Mac'FARQUHAR
MOSUL, Iraq ~ Sheik Talai Salim

al-Khalidi, the portly chieftain of the
Bani Khalid tribe, stomped through a
farming hamlet in his fief on the
broad, flat Mosul plains, gloating
that the mud oozing underfoot her-
alded an auspicious sign in the face
of a possible American attack.

"God is fair, whenever we face
,some kind of oppression, he compen-
sates us with something else," pro-
claimed the sheik, wearing a head-
dress, a gray suit and a flowing gray
wool cloak edged in gold that sweeps
the ground. Three men armed with
Kalashnikovs and one with a ma-
chine gun dogged his every footstep. '
"The same thing happened in De-
cember 1998, when the Americans
were bombing us, .we had heavy
rains that year," he said, recalling a !

bountifùl harvest.
Intensely devout, armed and na-

tionalistic, the storied tribes of Iraq
have played a pivotal role in control-
ling the country under the Ottomans,
the British, the monarchy and espe-
cially Saddam Hussein. They have
remained the ultimate swing voters
in the brutal politics of the Middle
East, where in legendary wars
across the Arabian Peninsula and
beyond, they were known to switch
allegiances in the heat of battle.

Iraq's tribes are under increased
scrutiny as the Bush administration
casts about for some credible force
that can help it oust Mr. Husr;;ein.The
country is home to about 150 major
tribes, which break down into about
2,000smaller clans. The largest num-'
ber more than,one million people, the"
smallest a few thousand. Of the larg-
er grmips, roughly 30 to 35 are be-.
lieved to have a significant role in
controlling Iraq.

The tribal formula worked in Af-
ghaiüsfan in 2001. Cash payments
persuaded chieftains tOllJ:>andonthe
Taliban. There has been talk of simi~
lar payments in Iraq, but few expect
it to be quite so simple here. •

Mr. Hussein has worked diligently

In Iraq'~Tribes, U.S. Faces a Formidable
Wil d Card 0:::',,'" i~\~t:;:Joyg:~:;:;:~~,'~;~:;'~f;;'~~;:';]'iWF1~f;:~;;

. '., ,- ' ., ~''';''~.'' . ,"'.'
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the right moment to rise up against,
the Baghdad government, though if
they are, they are understandably
not advertising it. They slice across
the society along a different axis
than the traditional divisions be-
tween Shiites, Sunnis and Kurds,
with some tribes including Sunni,
Shiite and even Christian members.

"You cannot ignore them because
they are an important element of the
governmetlt," said one Western en-
voy in Baghdad. "But you cannot
expect the tribes alone to change the
regime in Iraq." ,

Pride of place natur.ally goes to
Saddam Hussein's tribe'l~e Tikritis,
whose members fill many senior
government' positions, as well as
important posts in security organiza-
tions and the presidentiai gmlrd, All
such groups draw heavily on the
tribes, although occasional rebel-
lions among major tribes have been
put down with tanks and artillery.

Iraqi opposition figures inter-
viewed in London contend that one
crucial element delaying American
militaryaction is the lack of clearly
identified support in Iraq. One said
the Americans were working hard to
forge some sort of tribal link, meet-
ing with chieftains in neighboring
COuntries to see if they can influence
their Iraqi cousins. All major tribes
in Iraq have related branches in Syr-
ia, Jordan. Saudi Arabia., Kuwait, the

,other gulf s'tates and' T~ikey, al~
though under Koranic prescriptions
loyalty to the national leader trumps
relations across borders, , ,

The British eXperience during
World War I is acautionary history
cited often In Iraq these days. Ex-
pecting a warm tribal welcome when
they marched irito Iraq to toss out
the Otto'mans; the British instead
were met with hostility from, the
tribes, which united to massacre tens
of thousands of British soldiers.

"The graveyards of the British are

still in, Iraq," Sheik Tahil said.
The Baath Party, which came to

power in 1968with Mr. Hussein as a
vice pi'ê$ident, painted the tribes as
outdated', with loyalty instead owed
'to the state and the president. Even
the use of tribal names was banned.
(Another explanation for the policy
was that it was to disguise the pre-
dominance of Mr. Hussein's. clan in
the 'government.)

Things began changing in the
1980's, when the government needed
soldiers for the fight against Iran,
and the tribes obliged.

But it was after Baghdad lost con-
trol of large swaths of the country in
the years following the 1991 Persian
Gulf war that Mr. Hussein truly res-
urrected the role of the tribes. He
reached out to the leaders, allocating
them specific sectors of the country
to supervise in exchange for more
auton0I1!Y:,Qy~r~ribal affairs.

Sheik Tidal, ,who says his tribe has
about 100,000 armed men allover
Iraq, is proud of the tribe's various
roles in the 1990's. They were as-
signed.a 72-mile section of the high-
way' to protect at night between Al '
Diwaniya iri Nasiriya in southern
Iraq, for example. "It became a duty
to prove our loyalty to the pre si- ,
dent," said the sheik, who has been a
member of the rubber-stampIraqi'
Parliament for the past three years.
, "The tribal leaders were very hap-
py that their old role was to be re-
turned," said Wamidh Nadhmi, a p0-
litical science professor at Baghdad
University. "They were, good at pro.
tecting roads, delivering water and
sorting out the problems the govern-
ment can't. I don't think they have
the strength they did in the early
days of Iraq, though, when they out-
gunned and outnumbered the Iraqi
Army."

On the visit to N'aharat Nimrod, a
tribal hamlet some 12miles down the
road from the famous Assyrian

ruins, Sheik TalaI listed the benefits
accrued from the president. Right off
the main road sits the Saddam

'The graveyards of
the British are still
in Iraq.'

Mosque, then a new school and an
infirmary, all paid for, by Mr. Hus-
sein. In those years when the rains do
not come and crops fail, the presi-
dent regularly forgives government
loans for seeds and fertilizer.

Various sheiks scoff at the idea
that American money might per-
suade crucial tribes to switch sides.

Sheik Ahmed Mohiedin Zangana,
the leader of a small Kurdish tribe
opposed to his American-allied
brethren in the north, noted that he
had already assigned member!) of
his tribe positions to take up around
the city of Mosul and elsewhere in
event of an attack, although he too,
awaits heavier weapons.

"I have my specific plans to dis-
tribute members of the tribe if para-
troopers land," he said. "Each snip-
er knows his special assignment."

Sheik TalaI described the likely
resistance in religious terms. "We
protect the nation's land and we
would consider: killing Americans a
jihad in the service of God if they
come here as aggressors," he said.
"The Koran says an eye for an eye
and a tooth for a tooth, so when
anybody kills us, we will kill them.'~

Bush prévoit dix-huit mois d'occupation
~ grandeö LigneödupLanaméricain pourL'aprn-Saddam

III

....

>
Z

C

pants serait de prendre lecontrôle de l'in-
,. d dustrie pétrolièredu pays,
~une es fin d finpremières a .e ancer la rerons-

mesures serait tructlon. La façon dont
de prendre l'Irak serait alors repré-
le!:Ontral~ senté au sein de l'Opep

de Ilßd~strie n'est pasencore très clairepétrolière .'
dupays. La grande cramte est de

voir Saddam Hussein fai-
re explosercesinstallationspétrolières,jus-
te avant de lâcher son pouvoir, tout en ac-
cusant lesAméricains d'être lesauteurs de '
cesdestructions. Le secrétaired'Etat Colin
Powella indiqué qu'en casd'attaque contre
l'Irak lesAméricains essaieraientde mettre
lespuits à l'abri des sabotages.L'objectif rê~
védesEtats-Unisestde bâtir une d,émoera-

Tandem. Le New York Times a dévoilé hier
les grandes lignes de ce plan, discuté et
.peaufiné depuis des mois. Il prévoit une
occupation militaire lourde, pendant «au
moins dix-huit mois». Pour éviter l'image
d'une occupàtion de styleMacArthur (1),
laMaison Blanche prévoit de confier ladi-
rection du pays à un tandem, formé par

un militaire et un civil. Il n'est pas exclu
'que le civil soit désigné par l'ONU. Les
institutions lesplus répressives du régime
seraient détruites, mais le plus gros de
l'administration irakienne serait conser-
vé. Seuls les plus hauts dirigeants seraient
jugés par des tribunaux militaires.
L'une des premières mesures des oécu-.

Wa_hin et 0 n de notTe corre6pondant

Personne ne doute du faitque lesAmé-
ricains gagneront une éventuelle

,guerre contre l'Irak. Cequ'ils risquent
de perdre, en revanche, c'est la paix qui lui
succédera. L'expérience afghane montre
combien ilest difficilede remettre un pays
sur pied. La tâche en Irak risque d'être plus
ardue encore, si,comme certains le prédi-
sent, le peuple irakien accueille avechosti- '
litéles«libérateurs»:George W. Bush, qui a
toujours professé son hostilité au nation

... 'building (la «construction politique de na- '
tions»), a dû se résoudre à préparer le plus
ambitieux plan d'occupation et de recons- '
troction d'un paysdepuis ladernière guer~
re mondiale. .

o
o
N
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tie, Ce qui serait une première s'agissant
d'un pays arabe au Moyen-Orient Un dé-
bat a fait rage ily a quelques semaines sur
lesmoyens d'y parvenir.
O~osants. L'entourage du vice-prési-
dent Dick Cheney, des faucons hostiles à
l'idée d'occuper un pays pendant des
mois, proposait de créer dès maintenant
un gouvernement provisoire irakien com-

posé d'opposants en exil Maïs ceSderril'èrs
ne sont pas considérés comme très sérieux .
par le départerpent d'Etat et la CIA, qui

.préfèrent attendte, pour confier les ma-
.nettes à des Irakiens vivant en Irak, plus lé-
gitimes.Pour lePentagone, cette option est
une chimère, tous lesopposants intérieurs

, ayant été tués. Faisant la synthèse, la Mai-
.son Blancheparle désormais des «Irakiens

libres», notion floue qui couvre à la fois.l~
actuels opposants en exil et les futurs diri~'
geants politiques qui, espère- t-elle, émer- .
gerontrapidement. PASCALRICHt,

(1) Al?rès la Seconde Guerre mondiale, le général
Douglas MacArthur avait dirigé, avec les pleins pou-
voirs, le Japon pendantsix ans. .

Britain mobilizes
reservists for Iraq
1,500 slated to join front-line troops;
Gulf naval task force is, reinforced

January 8, 2003

By Warren Doge
'the New York TImes. .

LONDON: Britain on Tuesday an-
nounced its first mobilization for pos-
sible militaryaction against Iraq. call-
ing up 1.500reservists to jo\n front-line
troops and reinforcing a naval task
force already earmarked for the Gulf
with additional vessels. .

Defense Secretary Geoff Hoon an-
nounced the measures in the House of
Commons, where there is substantial
opposition to a U.S.-led war, while
Prime Minister Tony Blair said at a
gathering of the country's senior diplo-
mats that standing by the United States
was "massively in our self-interest."

Blair. President George W. Bush's
staunchest international ally. said he
would never send British troops into a
war that was wrong or unnecessary but
that "the price of influence is that we do
not.leave the U.S. to face the tricky is-
sues alone."

Denouncing anti-Americanism as a
"foolish indulgence," he said at a meet-
ing of British ambassadors, "There a~e
not many countries who wouldn't wish
for the same relationship as we have
with the U.S. and that includes most of
the ones most critical of it in public."

ln Paris. President Jacques Chirac
told French troops to stand by for pos-
sible service and said UN resolutIOns
governing arms inspections in Iraq had
to be enforced. But he coupled that
with a warning to the United States
over action that was precipitate or not
internationally sanctioned.

"The .international community
should only resort to war as a last re-
sort," he told diplomats at a New Year
ceremony. "Reject' resolutely the
temptation of unilateral action."

Hoon stressed that Tuesday's' an-
nouncement did not mean war with
Il;aq. thereby joining the ranks of Btit-
ish ministers who. on and off the 're-
cord.have beeil sending that message
to the skeptical British public this
week. On Monday. Foreign Secretary
Jack Straw said that the feeling within

Active engagement in pursuing an Israe-
li-Palestinian peace deal, he said, was es-
sential'tö Wj.nnirig support for the U.S.-
led drive to disarm Saddam Hussein.

"The reason there is opposition over -
~ur stance on Iraq has less to do With
any love for Saddam, but over a sense of
double standards." he said. "The Middle
East péace process remains essential to
any understanding with the Muslim
and Arab world." ."

A spokesman for No.. 10 Downing
Street said that Blair had written a letter
Tuesday to Prime Minister Ariel Sharon

the governmentaboüt the-Ü1èellhoodof ofIsrael urging him to reconsider Israel's
war was "60 to 40 against." decision to ban Palestinian negotiators

Conservatives accused the govern- from attending a meeting with the so-
.merit of playing d,o.wnthe ,deployme.nt called "quartet" of the United States. the

European Union, Russia and the United
Tuesday and disguising the full extent Nations in London on Jan. 14 to discuss
of Britain's military commitment be- reform of the Palestinian Authority. Isra-
cause of what the shadow defense sec- el took the action after two suicide
retary, Bernard Jenkin, called "splits bombings Sunday in Tel Aviv killed 23
and divisions" within Labour. peopk and wounded more than 100.

Hoon heard directly from opponents The spokesman said that Blair's letter
in the House on Tuesday who took the had explained the context of the meeting
government to task for its backing of the as "aimed specifically at the narrow but
United States. "There is very little sup- important issue" or Palestinian reform.. .
port and a great deal of hostility among The issue sparked a sharp exchange
our constituents to the possibility of sac- Monday between Foreign Secretary
rificing a single life of a soldier in the ' .. , .
present circumstances," said Paul Straw and his Israeli counterpart, Ben-
Flynn, a Labour member from Wales. jamin Netanyahu. In a transcript re-

"Other countries in Europe are tak- leased by the lsraeli Embassy here, Net-
ing an independent line from that anyahu ,urged Britain to adopt the
taken by the president of America," he' position Ç)fBush "that leadèrs comprom-
said, accusing Britain of assuming the ised by terror cannot be partners for
position of "junior partner with the peace." Netanyahu then charged, "Youin
U.S. in this axis of delusion." . Britain are doing the exact opposite."

Defense Miliistry officials said that . Straw replied: "No. it is Israel that is
the British fleet currently in prepara- doing the opposite. Instead of concen-
tion in the Mediterranean for Gulf duty trating on dealing with terrorism, it is
included theè aircraft carrier' Ark Royal. striking at delegates."
and the amphibious ship Ocean, three Blair's spokesman said the govern-
destroyers, four auxiliary vessels in-- ment was still making preparations for

the meeting. "We are in contact with the
cluding one hospital ship. three landing Israeli government at the highest level
ships. two minesweepers and a subma- and we continue to believe that it is nec-
rine. ' essary ....he said..

TWo commando units of the Marines Blair is also set to meet at No. 10
will also be deployed. and more an- Downing Street on Thursdaywith Am-
nouncements like the one 'fuesday are ram Mitzna, the new leader of Israel's
expected in coming weeks. Hoon said. Labor party and an advocate of direct

The meeting of 150 British ambassa- ,negotiations with the Palestinians.
dors that Blair addressed Tuesday was .
called to coordinate the country's mis-
sions with the new challenges presen- '1I.t..... a1~:;a.~~n. bun".ted by terror. the Foreign Office said. Jrl~ ..~ U ~
Two days of discussions have ranged
over the need for technical upgrades .
and rapid responses to crises with bet- '

. ter travel advisories and more attention
to uncontrolled migration, internation-
al crime and Islamic extremism.

In his speech, Blair promised to use
Britain's influence with the United
States "to continue to broaden their
agen~ ..particularly in the Middle East
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MOYEN-ORIENT Le projet d'un Irakfédéral et démocratique

Menaces. sur le Kurdistan
irakien

et Washington obtinrent cha-
cune 23,75 % des parts de la
Turkish (rebaptisée plus tard
Iraqi) Petroleum Co. chargée
de l'exploitation du pétrole de
ce territoire. Les Kurdes, qui
n'ont cessé de demander que
la promesse d'autonomie qui
leur avait été faite par la SDN
soit honorée, furent bombar-
dés par des avions et des
armes achetés avec l'argent
de leur pétrole. Dans ce
contexte, une intervention mi-
litaire turque dans le Kurdis-
tan irakien - même « à titre
temporaire. » comme à
Chypre - ne manquera pas
d'apparaître comme une nou-
velle manifestation de milita-
risme et d'hégémonisme ré-
gional turc. Elle ruinera les
acquis chèrement payés d'une
décennie d' auto-administra-
tion de la jeune démocratie
kurde. Elle sera de ce fait
combattue par les Kurdes ira-
kiens et sans doute par leurs
frères de Turquie. Elle risque
de provoquer une interven-
tion militaire de l'Iran au nom
de la protection des Kurdes
ou des chiites. Elle pourrait
également inciter Saddam
Hussein à exercer des repré-
sailles contre un Etat peu
aimé dans le monde arabe,
lesquelles devraient logique-
ment être suivies d'un enga-
gement de l'Otan aux côtés de
son allié turc, ce qui ne dé-
plairait peut-être pas à
Georges Bush mais produirait
une onde de choc déstabilisa-
trice dans une grande partie
de l'Europe.

L'économie turque déjà fort
malade et sous perfusion de
l'IMF ne pourrait pas survivre'
au coût d'une nouvelle guerre
du Kurdistan. Si gouverner
est prévoir, les dirigeants eu- .
ropéens seraient bien inspirés
de se concerter et de peser de
tout leur poids pour empê-

tion irakienne sur un projet
d'un Irak féd'éral et démocra-
tique, ne s'aventureront pas à
proclamer un Kurdistan in-
dépendant. Et d'ailleurs, au-
cun traité international ou ac-
cord régional ne confere à la
Turquie, qui opprime ses
quinze millions de citoyens
kurdes, un quelconque droit
de regard sur le statut des
Kurdes des Etats voisins. Elle
n'a pas non plus le droit de se
poser en défenseur des Tur-
comans d'Irak, d'autant
qu'elle n'a jamais élevé la
moindre protestation contre
le régime irakien qui les prive
de leurs légitiihes droits cwtu-
reis et linguistiques, alors que
ceux-ci sont assurés à la mi-
norité turcomane du Kurdis-
tan.

Enfin, l'argument de
« droits historiques sur le vi-
laget de Mossoul» régulière-
ment invoqué à Ankara ne
manque pas de sel de la part

d'un Etat qui
se dit très atta-
ché à l'inté-
grité territo-
riale de son
voisin irakien.
Cette affaire a
déjà été jugée
en 1925 par la
Société des
nations (SDN).

Appelée à statuer sur le sort
de ce territoire revendiqué à
la fois par la Turquie et par

. l'Irak sous mandat britan-
nique, la SDN, à la demande
de la Grande-Bretagne, a dé-
cidé son annexion à l'Irak en
contrepartie d'un régime de
self rule à sa population qui,
consultée par une mission
d'enquête internationale,
s'était prononcée à près de
85 % en faveur d'un Etat
kurde indépendant.

Pour prix de leur soutien à
la position de Londres, Paris

.Si elle veut devenir
européenne, la Turquie
doit tourner aussi la page
de son militarisme

turque. On peut, en revanche,
prévoir que, si elle venait à se
concrétiser, ses conséquences
seraient désastreuses pour les
Kurdes, pour les Turcs, pour
la région et aussi pour les al-
liés occidentaux de la Tur-
quie. En effet, celle-ci n'a au-
cun motif légitime
d'intervention. Les divers pré-
textes avancés dans les mé-
dias turcs ne résistent à au- .
cun examen sérieux. Les
Kurdes, qui viennent de s'en-
tendre à Londres avec les
principales forces de l'opposi-

kiens en les invitant officielle-
ment à Ankara.

Cependant, l'armée turque,
. qui ne se soucie guère des
orientations du gouvernement
civil, et qui détient l'essentiel
du pouvoir, masse des
troupes aux frontières du
Kurdistan irakien, y procède
à de bruyantes manœuvres

. militaires qui ravivent les ten~
sions et exacerbent les
craintes de la population
kurde. D'autant que lors de la
'récente visite à Ankara du
n° 2 du Pentagone, Paul Wol-
fowitz, venu négocier avec les
Turcs les conditions et les
modalités de leur participa-
tion à une guerre contre
l'Irak, ceux-ci n'ont pas man-
qué de faire savoir que « si
pour défendre ses intérêts
nationaux la Turquie devait
occuper le nord de l'Irak ce
serait à titre temporaire ».

On ignore la réponse des
Américains à cette menace

PAR KENDAL NEZAN •

Vu des capitales occiden-
tales, on aurait peine à le
croire: à l'approche d'une
guer.re américano-irakienne
qui leur paraît inéluctable, les
Kurdes craignent plus une in-

vasion militaire turque qu'une
offensive surprise de l'armée
de Saddam Hussein. Ces
craintes sont älimentées par
des menaces d'intervention
récurrentes des chefs mili-
taires d'Ankara répercutées
et amplifiées par les télévi-
sions turques qui, tout comme
les grandes chaînes anglo-
saxonnes et arabes, sont très
regardées par une population
kurde enclavée, avide d'infor-
mation et disposant du libre
accès aux antennes parabo-
liques et à l'Internet.

La tension, qui a atteint un
point culminant en octobre
dernier à l'occasion de ré-
union plénière du Parlement
du Kurdistan appelé à sceller
la réconciliation entre les
deux principaux partis kurdes
et à élaborer un projet kurde
de fédéralisme pour l'Irak
d'après Saddam, semblait
quelque peu apaisée à la suite
de l'alternance politique inter-
venue en novembre en Tur-
quie. Le nouveau gouverne-
ment, issu du Parti de la
justice et du développement
(AKP)qui a remporté les élec-
tions turques, est en principe,
moins antikurde que ses pré-
décesseurs nationalistes. Il
tente d'engager le dialogue
avec les leaders kurdes ira-
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cher toute intervention niill--
taire turque en Irak. L'heure
n'est plus aux querelles by-
zantines anachroniques sur la
géographie et l'histoire ou
aux fantasmes sur l'influence

, supposée de la Turquie en
Asie centrale « turcophone »
ou dans le monde arabo-mu-
sUlman qui relèvent de la mé-
connaissance des réalités so-
'cioculturelles de celui-ci.

Maintenant que la Turquie
est admise comme candidate
légitime à l'UE, le débat de
fond doit porter sur les
moyens de l'européaniser si
l'Europe veut vraiment hono-
rer un jour sa promesse d'in-
tégrer ce pays. L'affaire du
Kurdistan irakien donne aux
Européens l'occasion de faire
évoluer dans le bon sens leurs

, -
amis turcs en leur demandant
de : 1) Reconnaître aux
Kurdes irakiens et à ceux de
Turquie les mêmes droits et,

ILa Turquie opprime'
ses quinze millions
de citoyens kurdes

stâM qU'Ankara revendique
pour la minorité turque à
Chypre (qui compte moiris 'de'
100000 membres si l'on ex-
cepte les colons anatoliens)
car le droit, y compris le droit '
des peuples à disposer d'eux-,
mêmes, doit être le même

, pour tous. Ce faisant, l'Europe
pourra obtenir 'un compromis
raisonnable sur Chypre ,et
améliorer du même coup le
sort des Kurdes.

2) Respecter les frontières
internationales, s'abstenir de
toute revendication territoriale
sur l'Irak et ne pas intervenir
dans les affaires intérieures de
ce pays. En intégrant la Tur-
quie, l'Europe, espace de paix.

ne saurait importer ies contuts
de ce pays avec ses voisins. '

3) Mettre en pratique la pri-
mauté du pouvoir civil sur les
militaires et, pour avancer
dans cette voie, redimension-
ner à la baisse les effectifsplé-
thoriques et les dépenses ex-
cessives de l'armée turque qui
absorbent 5.14 % du PIß turc
(contre 2,69 en France et
2,94 % aux Etats-Unis).A quoi
bon négocier pendant des
mois l'octroi d'une subvention
européenne de 170 millions
d'euros pour la restructuration
de l'économie turque si celle-ci
consacre en une année (2001)
8,9 milliards de dollars à ses

'dépenses d'armement?
'Un pays qui se situe au

85" rang dans le classement
mondial du développement

, humain et occupe
cependant la 14"po~
sition au bit-paradé
des dépenses d'a,~-'

mem'a'nt sacrifie
grandement la pros-
périté de sa popula-
tion ,au nom des in-

térêts supposés de sa défense.
Il appartient à l'Europe de
prendre son courage à deux
mains et de dire à Ankara, s'il
veut rejoindre son espace de
paix et de démocratie, qu'il
doit inverser la tendance se
résoudre à passer d~ la Répu-
bqque des pachas prospères
régentant une population
pauvre à celIe des citoyens
se souciant plus de leur pain
quotidien et de l'éducation
de leurs enfants que des
canons et des chars pour me-
nacer leurs voisins kurdes.
chypriotes, grecs, syriens, etc.
Si elle veut devenir euro-
péenne, la Turquie doit tour-
ner aussi la page de son mili-
tarisme.

• PrésIdent de l'Institut kurde
de Paris. wwwJnstltutkurde.org

Pour éviter l'anarchie, Wa-
shington semble s'être résolue à
recycler l'essentiel de J'appareil
hérité de Saddam Hussein. L'Al-
lemagne, le Japon et la France
de 1945 offrent ici le précédent:
le plan américain prévoit d'épu-
rer l'élite de l'ancien régime de-
vant des tribunaux d'exception.
mais pas dè liquider l'adminis-
tration. Il est question de « dé-
baathifier » J'Irak comme les Al-
liés avaient « dé-nazifié »
l'Allemagne OeBaath est le parti
au pouvoir). Avant que les
armes ne parlent, les barons et
les généraux de Bagdad se
voient ainsi olfrir une chance de
racheter leur conduite, pour peu
qu'ils retournent leur veste au
bon moment

Et le pétrole? Officiellement,
la Maison-Blanche en fait « le
patrimoine du peuple irakien»
et le pactole, libéré de l'em-
bargo, alimentera la démocra-
tie irakienne naissante. Mais
Washington se garde de préci-
ser qui, du général américain,
de J'administrateur civil ou d'un
gouvernement national, en au-
rait la tutelle. Un précédent in-
cite à la méfiance: J'administra-
tion du Japon vaincu avait été
confiée aux Etats-Unis, mais
aussi à la Chine, à la Russie et
au Commonwealth, avant que
MacArthur n'en fasse une af-
faire exclusivement améri-
caine.

Pour J'Irak, la seule certitude
est que les Forces spéciales amé-
ricainesomd~àfaitdespuitsde
pétrole leur objectif n° 1 dans la
guerre, aux fins de
«pro,tection ».

esl que Washington prévoit
d'adjoindre au soldat un respon-
sable civil, peut-être désigné par
J'ONU. Avec le retour à la nor-
male, cet administrateur verrait
son autorité peu à peu assise, en
attendant que les Irakiens choi-
sissent leurs gouvernants. '

Washington paraît écarter
ainsi J'exemple du général Dou-
glas MacArthur, figure césa-
rienne qui régna six ans sur le
Japon, après l'avoir défait Les
voisins de J'Irak, dit-on, se se-
raient discrètement inquiétés du
précédent auprès de la Maison-

Blanche. S'il l'em-
porte en Irak après
avoir vaincu les ta-
libans, le général
Tommy Franks,
patron du Com-
mandement cen-
tral américain, ne
sera pas le régent
de Bagdad. Ques-
tion d'image.

Le,modèle français de l'après-
guerre, lui. s'est heurté à un obs-
tacle pratique : le Charles de
Gaulle irakien n'existe pas. L'op-
position anti-Saddam, partie
pour Londres comme lui, est
sans troupe, ni relais à l'inté-
rieur du pays, ni chef providen-
tiel. Elle agace une partie de
l'Administration Bush, à com-
mencer par le secrétaire d'État
Colin Powell qui la juge coupée
des réalités, au bout de qua-
rante-cinq ans d'exil. La fanto-
matique résistance irakienne ne
sera pas transformée en gouver-
nement provisoire. Au bout du
compte, elle risque de ne se voir
olfrir qu'un strapontiD..

Tout l'art du plan révélé
hier consiste à laisser
penser que les Irakiens
et les alliés auront
leur mot à dire

un pays qui abrite les deuxièmes
réserves de pétrole de la planète.
Tout l'art du plan révélé hier'
consiste à laisser penser que les
Irakiens et les alliés auront leur
mot à dire, tout en faisant nette-
ment comprendre queWashing-
ton compte tenir la barre de
bout en bout

Dans les premiers mois de
l'après-Saddam, il ne fait à peu
près aucun doute que le pouvoir
et J'administration de l'Irak se-
ront confiés à un général améri-
cain. La seconde guerre du
Golfe, qu'on la qualifie de « libé-
ration» ou d'« invasion ». se
soldera toujours par une occu-
pation militaire. Le fait nouveau

MacArthur ou de Gaulle? De-
puis que J'éviction de Saddam
Hussein est programmée, les
stratèges de la Maison-Blanche
butent sur le nom d'un succes-
seur à Bagaad, hésitant entre
l'occupation militaire à
J'exemple japonais de 1945 et le
re~ur du pouvoir civilsur le mo-
dèle français de la Ubération. Le
débat est presque tranché. Ce ne
sera ni J'un ni l'autre. Ou plutôt,
uri peu des deux.

L'ébauche d'un gouverne-
ment provisoire pour J'Irak est
venue hier du New York Thnes.
qui présente le projet comme
n'attendant plus que le feu vert
du président. S'il s'agit d'une
fuite calculée, le message est
double, L'Adnùnistration améri-
caine n'a pas seulement J'offen-
sive en tête, elle 'se soucie aussi
de l'après-guerre. Quant à J'éli-
mination du dictateur irakien,
elle s'impose naturellement
comme but de guerre, mais
aUssi comme préalable à la dé-
mocratie.

g George W Bush dresse les plans
IM=~m~X~r~~~~~IE~.
"" adminlstrer l'Irak après une éviction de Saddam Hussein, envi- à leurs voisins et aux Européens
iS l'on 10000 réservistes de l'année de terre américaine ont reçu le soin de reconstruire et de ré-

~

l'ordre de se préparer à être déployés dans le mois qui vient. gier la facture. Cette fois, les
Londres a annoncé que lé plus gros porte-avions britannique, Américains mèneront les opéra-
l'Ark Roya~ partirait pour le Golfe samedi, donnant le coup tions et mettront les mains dans

~

d'envoi d'un déploiement dans la région de forces navales sta- le cambouis, sans date butoir :
tionnées en GI:ande-Bretagné. De nouveau. George W. Bush a «C'est une affaire qui se mesure

t:
jugé l'attitude de l'Irak « décourageanle » pour tous ceux qul en mois, peut-être en années »,
veulent résoudre la crise avec ce pays de manière pacifique. reconnaît un des chefs du projet

dans les colonnes du New York
, W Cette phase B comme Bagdad Thnes.

III Washington: reste secrète dans le détail. Tout A prendre ses responsabilités;
de notre correspondant dépendra du plan A. un assaut George W. Bush risque - sans
Jean-Jacques Mevel sur J'Irak que la Maison-Blanche surprise - d'être accusé de pen-
........................................................ n'a pas encore officiellement dé- chants coloniaux, surtout dans

cidé. Mais, à J'approche d'un
rendez-vous crucial au Conseil
de sécurité de J'ONU le 27 jan-
vier et d'un discours attendu le
lendemain devant le Congrès,
tout indique que George
W. Bush voit se réduire les op-
tions de la diplomatie.

La chute de Saddam Hussein
ouvrirait en Irak un chantier
comparable à celui des vaincus
de J'après:Seconde Guerre mon-
diale. Il s'agit, estime le quoti-
dien, du projet américain le plus
ambitieux depuis les défaites de
J'Allemagne et du Japon: le Pen-
tagone se prépare à une occupa-
tion d'au moins dix-huit mois,
avec entre autres tâches ur-
gentes l'admiIiistration de
25 millions d'Irakiens, le relève-
ment d'une économie exsangue,
la purge de J'ancien régime et
J'ébauche de nouvelles institu-
tions politiques.

Les ratés balkaniques et af-
ghans à J'esprit, J'équipe Bush
rompt avec la doctrine qui vou-
lait que Washington ne s'occupe
que des opérations militaires,
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La Turquie se prépare avec réticence
à un~ guerre contreSa.ddam Hussein

Ankara renforce sa présènce armée dans le nord de l'Irak et redoute un afflux massif de réfugiés.

mieux que la Turquie agisse dans le
cadre d'une coalition », avait-il aiors
déclaré.

Pour l'instant, les pourparlers
entre Ankara et Washington conti-
nuent La Turquie veut obtenir des

En 1991, près de cinq
cent mille Kurdes
fuyant l'armee
irakienne s'étaient
massés à la frontière

9 JANVIER 2003;

femonde

Nicole Pope

compensations pour les pertes éco-
nomiques qu'elle subirait en cas de
guerre, estimées à 28 milliards de
dollars.

LaTurquie nra pas encore annon-
cé publiquement si elle entend coo-
Jérer aveè Washington et"jusqu'à
~uel point, mais elle à'dtijà'défini les
« lignes. rouges» de son intérêt'
national. Elle est déterminée' à
empêcher la fonnation d'un Etat
kurde et elle ne veut pas que le
pétrole de Kirkouk tombe entre les

" mains des Kurdes irakiens.
Lors d'un briefing, lundi, au Parle-

ment d'Ankara, des responsables
de l'état-major des armées ont
annoncé que 2 000 soldats étaient
"'....luellement présents au nord de
l'Irak et que 20 000 soldats supplé-
mentaires seraient nécessaires afin
d'empêcner un afflux de réfugiés en
cas de conflit «Lorsqu'il y a unè
guerre, il y a un vide politique, a
déclaré de son côté M. Yakis. Si ce
vide cause des dégâts à la sécurité et
aux intérêts stratégiques de la Tur-
quie, alors elle pourrait être forcée de
prendre des mesures. » .

150 km I

en . Méditerranée. fis auraient
demandé à faire transiter, voire à
installer à plus long tenne, dans le
Sud-Est anatolien, quelque
80 000 soldats américains.

« n est très peu probable que le
public et le Parlement disent oui à
une telle décision, a déclaré le minis-
tre des affaires étrangères, Yasar
Yakis, dans un entretien publié, lun-
di, dans Hürriyet L'opinion publique
turque n'est pas prête pour une solu-
tion qui envisagerait le déploiement
ou le transit, sur le territoire turc, de
dizaines dè milliers" de -soldats. »
Mais tout en adoptant cette attitu-
de prudente, M. Yakis a égaleinent
déclaré que la Turquie, qui a perdu
le nord de l'Irak au profit de ce
pays, alors sous mandat britanni-
que, en 1926, étudiait actuellement
les documents historiques pour
déterminer si elle avait des droits
sur le pétrole du nord de l'Irak.

«Les Turcsjustifient leur présence
[dans le Nord irakien] soit à cause
des militants du PKK qui sont encore
dans la région, soit pour protéger les
Turcomans, soit pour défendre Mos- .
soul et Kirkouk, déclare un représen-
tant kurde irakien. Ce que nous
disons, c'est que nous ne sommes pas
favorables à un engagement unilaté-
ral de la Turquie. » Lors de sa visite
en décembre, le nwnéro deux du
Pentagone, paui Wolfowitz, a égale-
ment averti la Turquie de ne pas
agir seule, «Ce serait beClucoup

UNÈ RIGION STRAl1GIQUE n ICONOMIQUEMENT SINISTRIE
• Accès militaires autori~ aux Américains <> Ports réclamé par les Américains

IE, -

montagneuse qutsépare la Turquie
de l'Irak: àiJ cours des années 1990,
l'arJ1lé~. turque. y a fréquemme.nt
fait des mcursions à la poUrsuite
des militants du Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan. (PKK). Le
quotidien Mil1iyet a annoncé, le
5 janvier, photos à l'appui, qu'une
trentaine de chars turcs ont pris
position sur l'aéroport de Bamarni,
dans le nord de l'Irak. .

IvITIR UN frAT KURDI
Plus que la guerre elle-même,

Ankara craint les retombées du con-
, flit, notamment le démantèlement

possible de l'Irak, qui pourrai~don-
ner naissance à un Etat kurde indé-
pendant ou offrir aux Kurdes ira-
kiens l'occasion.i~s'emparer des
villes de,Mp~ft~ç Kirkouk, ain-
si que de leurs chamPs pétrolifères~'

Dans ses éaiculs, la Turquiedottt
trouver un équilibre entre son allian-
C~ ~ile» ~rlJllis, sa dépeß.lllaa.,
ce finandère envers les institut!9DS
internationales telles que le FMI,
W1Üa.poussentàij\)l1er un rÔle,f'ctlf',
en cas de guerre, et son désir de res-"
ter en dehors d'un conflit auquel.
87 % des Turcs sont opposés, selon
un récentson~ag~ ANAR publié
dans le ru..ijJfttOOi~ News.

Les Etats-Unis "lJ.'ont pas rendu
publiques leurs demandes, mais ils
souhaiteraient obtenir la permis-
sion d'utiliser cinq bases aériennes
turques, ainsi Que les ports navais

CIZRE (proVme:e de Slrnak)
de notre envoyée spéciale

Sur le long tronçon de route droi-
te, encadrée de champs de coton,
qui longe la frontière syrienne, lasil-
houette des camions est reconnais-
sable de très loin: une colonne de
véhicules militaires, vingt-cinq en
tout, lourdement chargés, s'achemi-
ne lenti:lment en 4irection de l'Irak.
Au complexe miliiaire de Silopi, der-
nière ville avant le poste-frontière
de Habur, des soldats s'affairent à
bâtir un mur autour de la base mili-
taire.

Malgré l'insistance de Washing-
ton, le gouvernement turc refuse
toujours de se prononcer sur son
rôle éventuel, affirmant que la Tur-
quie attendra le verdict des inspec-
teurs de l'ONU pour se décider. Pen-
dant ce temps, le premier ministre,
Abdullah Gill, poursuit sa tournée
au Proche-Orient et continue d'affir-
mer qu'une offensive n'est pas inévi-
table. « Une opération militaire aura
des effets négatifs très importants sur
la sécurité et la stabilité de la région,
politiquement et économiquement »,
a-t-il prévenu, lundi 6 janvier, à
Amman.

La Turquie se prépare néanmoins
à l'éventualité d'une guerre. M. Gür
a récemment déclaré qu'Ankara'
allait tripler sa présence armée dans.'
le nord de l'Irak. L'essentiel des pré-
paratifs pour l'instant, déclare
Hüseyin Baskaya, préfet de la pro-
vince frontalière de Simak,.vise à
éviter une tragédie humaine en cas
d'afflux de réfugiés. «Nous ne vou-.
Ions pas être pris de court si un conflit
se déclare à nos frontières, expli~'
que-toil. Nous coopérons avec le
Croissant-Rouge, nous préparons les
infrastructures nécessaires, l'électrici-
té, les canalisations et surtout le per-
sonnel. »

En 1991, près d'un demi-million
de. Kurdes fuyant l'avance de"l'¥~.
mée irakienne s;éta!.ent massés à la
frontière turque. Ankara, cette fois-
ci, prévoit d'intervenir directement

. dans le nord de l'Irak si des mouve-
ments de population importaDts
sont détectés. « Notre but est de gar-
der les réfugiés à l'extérieur de nos
frontières », explique le préfet de Sir-
nak. Selon la presse turque, les six
provinces frontalières se partage-
raient la responsabilité de
18 camps, dont 13 seraient installés
sur le territoire irakien. Hüseyln Bas-
kaya admet qu'en cas de besoin ses
fonctions pourraient s'étendre
au-delà de la frontière.

Les Turcs sont depuis longtemps
présents de l'autre côté de la chaine

12



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

M. Chirac prépare l'opinion à une éventuelle
gu,erre contre l'Irak

Béatrice Gurrey ,
et Claire Tréan

'MARTIAL le matin, diplomate
l'après-midi. Le président de la
République, qui répondait, m~di 7
janvier, aux vœux des armées puis
à ceux d,l,lcorps diplomatique, a
lâché deux phrases qui ont fait
grand bruit dans le contexte de la
crise irakieDJle.,Pour la France,
d'autres th~âtres" d'opérâtions'
« pourraient,helas, s'ouvrir », a dit
le chef de l'Etat auXmilitaires,ajou-
tant: « Se tenir prêt à toutes' évenc

tualités est aü cœur du métier de sol-
dat », Devant le corps diplQinati~
que"il a « invité le gouvernement à
organis,erun nouveau débat au Par-
lement» sur l'ensemble des ques- '
tions posées paiIa crise irakienne.

M. Chirac, n'a cependmt pas
fourni d'indice quant à la prob~bili-
té ,ou à l'iniminence 'd'une
guerre. Il ne l'a évoquée que c'om-
'me une « éventualité », une « der-
ntère extremité », ,que la France
cherche toujoUrs à éviter et face à,'
laquelle elle garde sa« liberté d'ap~
préciation ». 'Il n'a donc pas levé"
l'hypothèque d'un conflit arßlC~,'
observant d'un' ,côté le déroule-
ment - apparerrimellt sans 'heurts
- des inspections' de 'l'ONU en
Irak, mais assistant d'un autre côté
au déploiement massif de militai-
res américains dans la région.
Celui-cidonne le sentiment que le
point non retour est atteint, que
les Etiits-Unis sont sur la point de
mettre leur menace ~ exécution.

« Bush n'a pas encore pris sa déci-
sion», affirme un proche de Jac-
ques Chir,~. ",ta, France pour sa
Pan mqin,tient son cap et reste
P~l!S,q,~IUé\!Y.iP~mo,bili~edipl~rri~~
ti9uenwnt,I,~ la.,pl~e~rOI}esf de
pl~~ en,plus.forte.,Le discours du
p(~sid.eQt' de~ant. lei:~ ilniha~~,
deurs comportait, aeux m~ss;lges.
L'un, à l'adresse des Eta.ts-U~~,

rapPelait que .l'ONU est « le seu/. tions ne leur' auraient servi qu'à qu'il auraIt bien lieu. Quelles que
cadre légitime» de gestion de cette meubler It temps nécessaire aux soient les décisions que le chef de
crfse. L'objectif en de s'assurer du préparatifs militaires. l'Etat serait amené à prendre, avait
démantèlement par ,l'Irak de ses Le second message de Jacques déclaré M. Debré «nous savons
ariDes de destruction massive, si Chirac s'adressait aux dirigeants que, sous votre autorité, le gouverne-
possible par des voies pacifiques. irakiens auxquels le président a ment veillerait, comme il l'a tou-
«Rejetnns résolument la tentation 'demandé «de coopérer aèiive- jours fait depuis le début de la crise,
de)~octi.on unilatérale », a martelé' ment, par tous les moyens, avec les à associér le Parlement à son
Jacques Chirac, quia, avec lui, sur missions d'inspections qui doivent action ».

ce point la majorité des Etats de la disposer de toutes les facilités et D'une façon plus évasive qu'il ne
planète.' ' informations nécessaires ». Dans l'a fait devant les ambassadeurs,

«Öii1tinuons à accorder toute l'entourage du président, on expli- mardi, le président de la Républi-
',notre confiance aux inspecteurs des', que que « la coopération passive» que lui avait cependant répondu

, actuelle des Irakiens n'est pas suffi- par l'affirmative. «n nefaut voir làNations unies »" a ajouté le prési-dent; ce qui était wie façon polie sante:« ils donnent accès aux, sites aucun changement de pied» par
de sous"entendre que les Améri- que les inspecteurs dem'andent à rapport à la position de l'Elysée de

- ' ','1~' la fin décembre, so1.ilignentles pro-
cains ne jouent'pas honnêtement visiter mais pour le reste liS croisent ches du chef de l'Etat. Le moment
le jeu de l'ONU : ni quand ils les bras. S'ils ne mettent pas le tur- n'était pas venu d'évoqùer ce

"orchestrent unecampagriè de délÛ- bo, la tentation américaine d'inter- débat. Il parait donc difficile de
gi'ement'contreles inspecteurs, ni venir ne'peut qu'augmenter».
surtout, quand ils refusent de com" <~Mettre le turbo», ce serait com- ~enseJr qu'un nouveau petit pas,
muniquer à ces deiniersles rensei-' pléter les informations qu~ilsont ~éWs,,q, p;réIllU'~pgJ)4e.l,'.Qmrnonà
gnements dont ils prétendent dis- 'données en décembre sur l'état de la guerre, n'a pas été frêlllchi.
poser sur des armements irakiens ,:ieuf.atmEmient et se prêter aux' M. De.b~é"lui" se réjouit- d'avoir
ill,égaux. interrogatoires auxquels devront é~éi epten4u,~P.~'ve~tl!:,c~~ndant

très prudent sur la possibilité d'as-
se livrer les inspecteurs. sortir le débat d'un vote. Si cer-

cc COOPiRATION PASSIVE JI ' .Sur toutes èes questions, le prési- tains ministres n'y, sont pas hosti- '
Les inspectel,lfs,de l'ONU leur dent de la, République a invité le les a priori"le président de l'Assem-

ont plusieurs fois réclamé ces ren~ gouvernement à organiser un nou- blée nationale se retranche derriè-
seignements, - 'publiquement ., déb 'Iveau ,at au Par ement, alors re les institutions: « c'est la respon-
Dominique de Villepin a encore' que, cette hypothèse n'était pas sabilité du gouvernement qu'il y ait
une fois plaidé dans le même sens d'a~alité, fin décembre 2002 (Le ou non un vote », dit-il.
auprès de Colin Powell dimanche Monde 1er janvier). M. Chirac sait
5 décembre. « A présent, les Améri- qu'il aura à gérer une opinion
cains nous disent qu'ils vont donner publique hostile à la guerre et une
leurs renseignements; mais qu'ils le gauche très vigilante qui accentue
fassent/ », insiste un diplomate sa pression, lui demandant d'utili-
français. Faute de quoi, effective- ser le droit de veto dont la France
ment - soit que les Etats-,Unisdis- dispose aux Nations-Unies.
posent de «preuves» qu'ils veu- , Lors des vœux des parlementai-
lent se garder pour confondre Sàd- res, le 3 janvier, à huis clos, il avait
dam Hussein le moment venu, soit déjà évoqué ce débat au Parle-
,q~'ils ne disposent de rien - il ment, après celui qui s'est tenu le
serait clair que leur objectif n'est 8 octobre à l'Assemblée nationale
pas le élémantèlement de l'arsenal' et le lendemain au Sénat. Leprési-
iraI,tien.Le passage pàr l'ONU et dent de l'Assembléenattonale,
l'épisode de la reprise des inspec- Jean-Louis Debré, s'était assuré

VERBA'I1M

«Se tenir prêt à toutes éventualités»
EN RÉPONSE aux vœux des

armées et du -corps diplomatique
au président de la République,mar-
di7janvier,J~cquesChiraca.notam-
ment rlêclaré: , '

,,
- AllXarmée$, ,

, Un~oupd'arrêt, a été por-
té à la dégradation de

notre outil militaire et je veillerai à
,ce que ce signalfort qui vient d'être
doimé soit respecté p'end~t tO,ute
l'exécutionde la loi [de prog,.amma-
t,ion"nÎmtairej. ,bans l'année qui vient, de nom-
breux défis, bien sOr, nous atten-
dent Sur le plan opérationnel, il y a
tout lieu de croire que les théâtres

d'opérations sur lesquelsnos forces
sont déployées continueront de
nous solliciter.
D'autres.I:télasJp<!\lrraients'ouvrir.
Se tenir prêt à toutes éventualités
èst àu cœur du métier de sOldat.que,
Y9.~(' pvez".ch~,~. ~n ParyC,~fl '
nous devons être ~ttentifs, à .la
manière dont' est appliquée, peu:
l'Irak la résolution 1441du ConSeil
de sécurité des Nations unies. '
Au corps diplomatique '",;
Le désarmement de l'Irak est une
oblig~ti()I~,e<]m;JeMoyen-Orient et,
P9ur-:Ie~ey.};:'est un problème
de paix et de sécurité collective.
Nous devons donc le résoudre col-
lectivement. Lë, cadre préVU:,à cet .

effet est celui des Nations unies.
C'est le seul qui soit légitime. L'ac-
tion internationale ne peut, sous
,p~in.e~d'être di~H~Q.it~~",~',~;m,-
chir des principes slJI:lesquels,ell~,
se fonde: le respect du droit, la res-
P9n.~abmté,l'éqtY.!t,la dérriocrati~,
La communauté internationale ne
saurait recourir à la guerre qu'en
dernière extrémité,une foisque tou-
tes les'autres options ont été épui-
Sées.L'éventuelle décision d'utiliser
la force doit être explicite, et. être
pris~ par le.çpp,s,e,U,de sécurité des
_Nationsumes,spr,la,base d'un rap-
port motivé des inspecteurs. La
France, qui a toujours assumé ses
respop,sabilités!,entend garder sa

pleine liberté d'appréciation. (...) L~,
message adressé aux responsable$,
irakiensest clair :une dernière çhan-
ce leur ~st,pJ.:oposéede ç\é~armer
dans ~a.paix. (...) Ils s'exp'oserai~nt
sinon,à.up.~guerre alix conséquen-
ces incalwables pour eux, JlOur la
région et pour le monde. Sur l'en-
semble des questions posées par la
crise irakienne, j'invite le gouverne-
ment à organiser un no\!;vea.udébat
au Parlement, qui sera aSs<.ïcténatu-
rellement à toutes les étapes <te
l'évolution de cette crise. J'attache
(...) le plus grand prix à ce que, face.
à de tels enjeux pour "
notre pays, la nation soit
tout entière rassemblée. ,
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60 % des Iraniens ont moins de 30 ans. Cette génération qui n'a connu que

les. mollahs exprime son désir de changement et de liberté. Lesfemmes en tête

IRAN

Djelbeh vient l'après-midi .
chez Delaram pour étudier. Ensuite,
elles vont sur l'avenue de la Culture

à la rencontre furtive de garçons .
Photo extraîte d'un travail

d'Isabelle Eshraghi sur lajeunesse
iranienne commencé en 1996.

révolution des mœurs en profondeur.
Depuisquelquesannées, la nouvellegéné-

ration tente de s'affranchir de la rigiditédes
normes islamiques. Elley est parvenue. Et
de quelle manière! L'un des principaux
moteurs de cette révolution fut Internet.

.Une véritable folie qui a totalement
'mpdifié les rapports de la société. «Ce fut
une bouffée d'air frais, une fenêtre sur la
liberté »,.expliqueune Iranienne qui tient à
garder l'anonymat. Fenêtre sur la liberté'
mais aussi fenêtre sur l'extérieur et moyen
de communication sociale qui concerne
toutes les couches de la société. Dans le
quartier Mirdamad, le complexe Capital
Computer étale sur plusieurs étages un
impressionnant ensemble de magasins d'in-
formatique qui n'a rien à envier à ceux des
capitaleseuropéennes. Cefut une authenti-
que ruée pour lesjeunes qui ont trouvé grâ-
ce aux ordinateurs un moyen de parler
entre eux, mais surtout de 'se rencontrer.
«C'est vital, car nous n'avons ni boîtes de
nuit, ni clubs, ni soirées musicales. Les chat
lines.sont devenues un espace de vie. Les
conversations sont en jinglish [mélange de
farsi et d'anglais]. On se fixe des rendez-
vous »; raconte Kianouch.

Cette jeunesse en mal de communica-
tion se retrouve notamment au milieu du
parc Mellat, .enhaut de l'interminable ave-

ÊTRE}EUNE
EN'

A
ZADEHa 20 ans. Etu-
diante en médecine, .
elle vient souvent
déjeuner avec ses
amies dans cet
endroit à la mode,
Apache, un fast food.
Situé dans les beaux

quartiers, au nord de Téhéran, Apache est
un des lieuXde rencontre favoris de la jeu-
nesse iranienne. Cette grande salle moder-
ne, aux couleurs vives, au mobilier design
et aux peintures évoquant le Far West amé-
ricain est devenue le carrefour des adoles-
cents: garçons aux cheveux'gominés, à l'al-
lure décontractée et jeunes £Westout de
.noirvêtues aux airs de bonnes sœurs préco-
ces.Azadeh,Yalda,Shadi et les autres, faus-
ses religieuses qui discutent, plaisantent,

. éclatent de rire sous leur hedjab (voile)qui
découvre malgré tout une partie de leur
chevelure. Toutes sont maquillées: yeux
faits, rouge à lèvres, ongles peints. «Je n'ac-
cepte pas ce costume ni ces contraintes vesti-
mentaires. C'est archaïque, dépassé. Lorsque
je vois comment cela se passe dans les autres
pays, c'est frustrant. On est en retard dans

. tous les domaines. j'espère que ça va chan-
.ger », n'hésite pas à dire Azadeh.

Parfaitement anglophone, franche et
décontractée, Azadeh ne s'intéresse pas à'
la politique. Elle ne se sent pas concernée
par les récentes protestations estudianti-
nes provoquées par la condamnation à mence à bouger. Dans le Karaj, ail nord-

, mort de l'universitaire Hachem Aghajari ni ouest du pays, ÛDefemme conduit désor-
par les querelles entre conservateurs et mais son' propre autobus - une première
réformateurs. Ce qu'elle veut: tout simple- sur la voie de l'émancipation. A partir
ment « plus de liberté, plus de démocratie ». d'avril2oo3, les Iraniennes pourront pren-
Et de se demander quelle image on a des' dre des cours de moto. Les femmes pren-
Iraniens ailleurs. «On nous compare awe nent de plus en plus de responsabilités
Afghans, aux Pakistanais. On ne sait même dans les administrations. L'une d'entre
pas que nous avons Internet. Oui,je suisjière elles a été nommée maire d'arrondisse-
d'être Iranienne, mais/ai honte de dire que ment à Téhéran et une autre occupe le pos-
je veux quitter mon pays. » te de vice-ministre de l'intérieur. Pour la

Pourquoi'? «Parce que c'est difficile de quatrième année consécutive, en 2002, le
trouver du travail, parce que l'horizon est nombre de filles a largement dépassé celui
bouché, parce que les espoirs de changement des garçons dans les universités publiques.
ne sont pas visibles..»Dans ce groupe, pres- Une véritable révolution voulue par le régi-
que toutes veulent partir. Destination favo-: me islamique, qui a encouragé la scolarisa- .
rite: le Canada. ,Pourquoi? Paree que ce' tion des filles. Le monde féminin a entre-
pays offre des facilités d'émigration. Yalda, pris la conquête de sa liberté. C'est une for-
elle,rêve des Etats-Uniset Shadide la Gran- ce de frappe avec laquelle les autorités cioi-;
de-Bretagne. Bien sfu qu'elles auraient pré- vent compter, car les femmes ont bien l'in- '.
féré rester, mais comme le dit l'une d'entre tention de jouer un rôle dans le change-
elles : « Quel est notre avenir ici ? »Les fem- ment. Il suffit de les voir et de les entendre
mes ne constituent encore que 12% de la dans les manifestations pour comprendre
population active et même si la situation : qu'elles veulent être, comme le dit Shadi
évolue dans le bon sens, il reste encore' «sur la route de l'avenir ».
bea\lcoup de chemin à faire. Tout d'abord C'est très souvent à travers elles que s'ex-
pour faire plier la rigueur des lois islami- priment les frustrations et le désenchante-
ques, particulièrement draconiennes pour ment de toute une jeunesse qui aspire à un
les femmes. profond bouleversement du systèmeislami-

Ensuite, pour réduire la prédominance que: cette jeunesse iranienne est aujour-'
. traditionnelle des hommes. Et cela com- d'hui. l'indéniab.Je..porte.~~apeau d'une
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« On' nouscompare aux Afghans,
aux Pakistanais. On ne sait même
pas que nous'avonslnternet.Oui, je. suis fière"
d'être Iranienne, mais j'ai honte de dire
que je veux quittermon pays »AZADEH

nue Valia$rqui traVerse 'féhé):an dl,lnord,
au sud., Cela n'a rien de reI).dez-vous
galants. C'est juste une façon de faire
connaissance, d'établir un ,contact pour
.voirs'il y a affinité ou pius. Après, il y a les

, soirées privées chez les uns ou chez les
autres, en tous points identiques à celles
quise déroulent dans n'~porte quelle ville
occidenWe. Plus question de voilesIDd'in-
terdiction d'alcools.,Avant, tout cela était
strictement souterrain, aujotird'hui c'est à '
la surface car, il est' impossible de tout
contrôler. Ce qui n'empêche pas néan-
moins les célèbres « comités» d'intervenir
pourmetire uD terme à la « dtpravation » :
25 ooö persOnnesont été arrêtée~ au CoUfS
des six derniers mois dans des «centres de
corruption morale ».Ce qui recouVJ;"eles soi-
rées'privées, les fabriques d'alcool, de CD,
de v!déo, voire les maisons de jeu d~des-
tines.

, ,

M
',,'ais comment faire face à la

, multiplication des infrac~
, tions contre les interdits ? Si

, '15000 paraboles, surnom-
,''.'' 'mées les antennes «para-

diaboliques» ont été saisies l'an dernier,
celles-ciprolifèrent et les Iranieris ont 'non
seUlementaccès aux chaînes inten.iationa- '
les mais peuvent recevoir à domicile les
programmes de sept cana~ de l'opposi-
tion diffusés depuis les Etats-Unis, notam-
ment de LosAngeles. ' ,

, « Da'ns un Système rigide,le.pouvoir laisse
fair.e sans trop laisser faire. n ménage quel- ,

" ques, ~oupapes pour' éviter la. surpression,
mais la société lui échappe », commente un
diplomate. Mohainmed Abtahi, vice-prési-
dent du gouvernement chargé du Parle-'
ment, ~st le premier à liac!mettre: « Lesjeu-
nes d'Iran ne sont pas différents des jeunes'
des autres pays, ni pölitiquement ni sociale-
merit. n y a eu une véritable révolution de la
communication. D~sormais, il ny a plus d,e
frontières. La nouvelle géné!ation a fait urt
bond d'un siècle d'un seul coup. Ilfaut bien
tenir compte de" cette réalité.» Réforma-
teur, prpche djI' président Khatami,
Mohariuned Abtâhi avoue lui aussi passer'

, une à deux heures par jour sur Internet
Pouf'que « son informatio.n soit complète ».

"Dans ces'conditions, comment le régime
islamique peut-il digérer cette révolution
sociale,?« Lajeu'nesse,est leproblème numé-
ro un du régime. C'est une' bombe à retarde-

.ment », insiste R,amin.]3hanbegloo, ther-
cheur en philosophie politique pour lequel
l'Iran vit « un mai 1968sociéta( sans précé-
dent ». Ce bouleversement se traduit par
l'explosion de'nouveauxIieux de rassem-

blernent- des restaurants, 'des ..c~és, 'des
libraïriescormne BookCity, créée par l'an~
cienne munjcipalité -, qui comptent une
quarantaine de boutiques. Si le « comité»
sévit comme ce fut le cas:...~ILGandhiShop-,'
ping Center par la fermeture d'un établisse-

, ment à la mode, d'autres prennent le
" relais. Lebouillonnement est aussi notable

dans le dolllaine artistique: cinéma, vidéo,
expositions de, peinture, de phptos,

'théâtre. '
«Lajeunesse en a "ras 'le turban". nfaut'

" bien cjueson ,énergie s'eXprime, et l'art est une
, échappatoire », fait remarquer un artiste
qui veut lui aussi, bien sßr, rester anonyme.
Lesautorités ont beau interdire la diffusion
des disques et des,films étrangers, ceux-ci
finissent par rentrer. Et bn copie à tour de
bras lesderniers tubes à la mode et les poli-

, ciers américains,les succès indiens ou turcs.
, Le'TItanic a circulépar milliers d'exemplai-

res sous le manteau. Son succès a été
impressionnant. L'histoired'amour a trans-
'porté l'Iran tout entier et les affichesplacar-
dent les chambres des jeunes filles. «Rien
'ne peut empêcher tout" cëla. ns ne peuvent

, to.utinterdireet arrêter toutle mondé. Enfai,
tou't le monde a une double vie : une vie publi-
que et une vie privée. Chacun joue à cache-
cache avec les interdits et personne n'est

,dupe, les rT,lollahsd'abord, parce qu'ils savent
que ça ne peut continuer ainsi. On ne peut
pas résister à lajeunesse,parce c'est le sens
de l'histoire », confie sans détour Kaveh.
,Ce qui compte avant tout est que cette

jeunesse ri'a connu que le régime des mol-
lahs. Ellen'a connu que,la loi islamique et
sait à peine qui était le chah. Mais surtout
60 % de la population a moins de trente

,ans. Selon les données publiées par l'Unf-
pa (l.{nlted Nations Population Fund),
l'Iran compte' actuellement 72,4millions
d'habitants et atteindra 121millions en
2050. De quoi inquiéter les autorités isla-
miq~s parce que, dès aujourd'hui, il est
impo~siblede trouver du travail à une jeu-
nesse déboussol~e. Sur'les 700000 jeunes

qui arrivent sur.le marché du travail cha-
que année, plus de la moitié ne trouvent

, pas d:emploi. Des médecins sont chauf-
feurs,de taxi. Certains font plusieurs bou-
lots -pàrjow, jusqu'à trois, pour survivre.
Ds fuient donc à l'étranger. L'exode des
cerveaux est préoccupant. On estime à au '

, moins 200 000 le nombre de jeUJ.1esqui
chaque année vont chercher une planche
de salut dans un autre pays, poUr échap-
per à l'absence de perspectives. sur le 'sol
national. '

. «Béaucoup. de ces enfants ont été élevé$
.par des parents qui sontfatigués de la guerre ..

, et de la révolution. Les pare.nts ne croient plus
en rien i!t les enfants nonplus. La seule chose
qui leur importe, è'es.t la liberté. Le reste, la
politique, les mollahs, les réformateurs, cela
ne les intéresse plus. Le problème est si vaste
qu'il nya pas de véritable remède. La société
est malade », estime un interlocuteur qui ne
souhaite pas que son nom apparaisse.

La prolifération des toxicomanes est
l'une des résultantes de ce malaise. Plus de
1200d'entre eux sont morts de surdose au
cours des s~ derniers mois, près de
114000 autres ont été arrêtés ainsi que
58 000 trafiquants. L'Iran compterait,
selon les sources, entre 2 et 3 millions de
drogués. «Si rien n'est fait pour réduire
,1'auK"1entation de 8 % du nombre des toxico-
manes par an, nous aurons quelque 9 mil-
'lions de drogués dans moins de vingt ans »
estime Reza SaI'ami,directeur de l'organi~
sation de lutte contre le trafic de drogue.
Se procurer de la « came» est d'une extra-
ordinaire facilité dans les rues et les parcs
de la capitale. Ellecirç.ulepartout.

Au sud de Téhéran, dans' le quartier
Shoosh, des junkies se,font leur «fix» en
public, en bordure d'un parc, dans une
zone populaire. La drogue est devenue une
préoccupation nationale, de même que la
prostitution, qui s'est développée de façon
surprenante dans un pays, où le sexe est
pourtant quelque chose de tabou. Fille de
,la misère sociale et du dénuement, elle est
interdite depuis la révolution islamique de
1979.Lephénomène a pris une telle dimen-
sion qu'il a été évoqué au Parlement sur le

, thème: faut-il rouvrir les maisons closes?
" Ledébat fut vite clos parce qu'iconoclaste.

On ~e demande encore comment il a pu
surgrr.n est néanmoins d'actualité puisque
les relations sexuelles hors mariage sont
facilement transgressées dans la jeunesse.
La formule du mariage temporaire, connu
sous le nom de sigheh, permet une union
de convenance, pour quelques heures par-

, fois. Ellea augmenté de 122% au cours des
sixderniers mois.

Prostitution dissimulée, prétexte à des
relations sexuelles hors mariage : toutes
les explications sont possibles. Ce qui est
sßr, c'est que le sigheh permet de se jouer
de la morale islamiste. Cela amuse beau-
coup les jeunes; qui n'y voient qu'un
exemple de l'hypocrisie religieuse. Les
adolescents, eux, n'ont plus recours au
sigheh poUrjustifier leurs rapports amou-
reux. L'ayatollah Khomeiny doit se retour-
lJer dans sa tombe> « C'est par la volonté
de la jeunesse que ce pays va être réfor-
mé », avait-il déclaré à des étudiants au
lendemain de la révolution. Il ne croyait
pas si bien dire. '

Michel Bôle-Richard
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Avec ou sans l'ONU, WashingtonmuItiplie
les signes .de sa volonté de déclencher la guerre
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WASHINGTON
de notre correspondant

Chaque jour apporte son lot d'indi-
ces donnant à penser que le gouver-
nement américain se prépare à
déclencher, quoi qu'll arrive, une
guerre en Irak. Mercredi 8 janvier,le
COnsell national de sécurité s'est réu-
ni, sous la présidence de George

~ . Bush, pour entendre le général Tom-
fO my Franks, chef du commandement== central, l'état-major chargé du Pro-o che-Orient et de l'Asie centrale, faire
t:= le point sur les préparatifs militaires.
.fii't « Nous ne pouvons pas déplacer les
. ~ troupes et les moyens que nous avons
t..;t envoyés dans la région et ne pas/aire

la guerre », assure Danielle Pletka,
responsable des études internationa-
les à l'American Enterprise Institute,
l'un des principaux instituts néocon-
servateurs, qui joue un rôle impor-
tant dans la préparation politique
d'une offensive contre l'Irak.

Mardi, à Chicago, M. Bush a ré-
pété que Saddam HllSsein «doit se
défaire de toute anne de destruction
massive et en apporter la preuve ». Le
président n'a pas cité les Nations
unies. Si le dictateur irakien choisit
« l'autre voie », a-t-il dit, «les EtàiS-
Unis mèneront une coalition des volon~
taires pour enlever au régime irakien

. ses annes de destruction massive et
pour libérer le peuple irakien ». n est
vrai que la coalition des volontaires

peut résulter d'un vote du Consen
de sécurité et s'appuyer sur un man-
dat de l'organlsation internationale ;
cependant, cette formule désJgne

. générale~nt,~ la bouche des
dirigeantsaméricalnS,' 'la démarche
qu'ils adopteraient si I~ONUrefusait
un affrontement avec 'l'Irak.

M. Bush auralt-il déjà décidé de
contourner l'organisation internatio-
nale? «Absolument rien n( pennet
d'affinner cela », juge David Phi1llps,
un universitaire spécialiste de la pré-
vention des conflits qui travaIlle
avec le département d'Etat. Le gou-
vernement, explique-t-ll, • soutient
le processus des inspections et WIlt dés-
anner l'Irak pacifiquement.» Pour
M. Phi\lips, les préparatifs militaires
sont destinés à démontrer que les
Etats-Unis sont déterminés à obliger
Saddam Hussein à respecter ses
engagements. • L'accusation se met
en place. Hans Blbe a dfjlJ piJrlé, le
19 décembre, d'incohérellces dans la
déclaration irakienne. Le système de
tromperie employé par l'Irak apparart
peu lJ peu », estime M. Phi1llps.
Selon lui, la procédure de l'ONU
fonctionne conformément aux atten-
tes du gouvernement américain,
qui; Pour l'instant, n'a aucune ralson
d'en sortir.

~. rriinistre de la défense, Donald
Rumsfeld, ne dit pas autre chose.
Interrogé, mardi, sur les mauve-

ments de troupes vers la région et
sur les rappels de reservtstes, ß a afIir-
ml! que la force avec laquelle le prési-
dent et le Congrès américains, puis
l'ONU, ont posé le problème du
désarmement a eu pour effet que
• l7rak a laissi entrer les inspecteurs
et se conduit autrement qu'au cours
des années prtcidentes ». D s'agit tou-
Jours d'exercer la plus forte pression
possible sur Saddam Hussein pour
qu'il reconnaisse la réaIité de ses pr0-
grammes d'armes non conventlon-
neRes et de missßes et pour qu'il s'en
dessaIsisse.

CHAIITAG.MuaûI ••
M. Rumsfeld a été un peu plus

afIIrmatif que par le passé en décla-
rant que «le président ne dirait pas
ce qu'il dit» si le gouvernement ne
possédaIt pas les preuves que ces
programmes existent. Dans un entre-
tien pubUé jeudi par le Washington
Past, Colin PoweR, le secrétaire
d'Etat, indique que les Etats-Unis
ont communiqué aux Inspecteurs de
l'ONU des infonnatlons • significati-
ves» sur les agissements Irakiens, ce
qui permet des contrôles «plus agres-
sifs et plus larges ».

La Corée du Nord complique les
projets des dirigeants américains. A
la demande de la Corée du Sud et du
Japon, ils ont accepté de discuter
avec Pyongyang, en précisant qu'D

n'est pas question d'. apporter lJ la
Corte du Nord des contreparties pour
qu'eUe se cotifonne lJ ses obligations
existDntes ». Le ch~tage nucléaire
de Kim Jong-D ne doit pas payer, et
le porte-parole de la Malson Blan-
che, Ari Fleischer, a assuré que
Washington s'était toujours déclaré
prêt à parler avec les Nord-Coréens,
notamment par le «canal de New
York lO, où Pyongyang entretient une
délégation auprès de l'ONU. Les
Américalns n'en font pas moins un
geste, d'autant plus nécessaire qu'ils
veulent éviter que Mohamed ElBara-
de1,le directeur de l'Agence interna-
tionale de l'énergIe atomique, ne sai-
sisse le ConseD de sécurité de l'ONU
du cas nord-coréen, ce qui aurait
pour effet de reléguer l'Irak au
second plan.

Même si eUes visent à assurer la
survie de son régime,les menaces de
Kim Jong-ß n'en sont pas moins pré-
occupantes pour les militaIres.
M. Rumsfeld veut convaIncre que le
Pentagone pourraIt mener de front
un conßit avec l'Irak et un autre avec
la Corée du Nord. Blen des experts
sont sceptiques. Que se passerait-il
sI,pendant que les Etats-Unis étaient
occupés dans le Golfe, Pyongyang
recommençait à tester des missiles
pouvant atteindre le Japon?

Patrick Jarreau
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Q
u'on se le dise, Jacques Chirac n'eSt pas homme bien gardé de prononcer, hier, le mot «guerre», Il s'est guerre, 24 o/? étant ~'un avis co~traire. E~ cas ~c.te.u
à changer d'avis! Et s'il en donne l'impression, contenté d'utiliser l'expression «crise irakienne» en vel'!d~ Nations urnes pour une mte,:"ent~on ml(j~al-
c'est qu'on l'aura mal compris ... Mardi, le chef soulignant que,1à comme ailleurs, «le recours à ~ for- re~iln y a guère que ~5 ~~ des so?de~ qUI souha,!c-

de l'Etat avait semblé préparer les Français à l'inéluc-. ce est to~jours, un constat d'échec et la pire des so.'utwns», raient que, la France s y JOlgne" 0 apres une e~qu~tc
tabilité d'une interVention militaire en Irak en évo- «Le droIt, ledialoguedescul~res, le respectdel a~tre, '!s Ipsos-le FIgaro ~2),la propo~lon des FrançaIS ~er
quant l'ouverture éventuelle «hélas» de nouveaux valeurs de I humanisme, la solidanté tant une opération armée attelJlt cm:rément 77 Vo.
théâtres d'opération et en invitantleslorces arm~ il <d.emwTll ( ; .J, la recherch.e de so~utions poli- .1~1p8Cter'" ~nsp~Ur:s.1I Par aill~urs, une dou-

> .se tenir prêtes à «toute éventualité». Marche arrièrl' dia tmle tiques, le multllatérallsme valelll ~e de Françaas, «volontaires ~ la paIX», un grou~
Z hier: le Président a profité d'une nouvelle séance de eat1OUjo1m mieux que laforce comme instrument ~,oppo.sants à ,la guerr~ constltu~ en septemb~e a

d I presse pour com'ger le .:,;. un comtat destabilisation, de réduction des ten- I tnlttatlvede Gilles Murner, secrétaire géneral de I as-vœux,ceux e a, "Jo , • Am'" fr . aki . h'
C Evolution. «Nous avons voulu depuis le début privilé- ct'khec sions et des risques. d'apaisementl>, a SOCtatlon lti~S anco-Ir en~~, ~nt part~ I~r
... ier une solution pacifique en estimant qu'une inter- et lapire insisté le chef de l'Etat. En marge de pour ~agdad, ~la D~mas. ~s mill,talres, et ~lenu-

~ention militaire, du fait de ses conséquences humaines. de4~» son discours, il a~teexpliqué aux tiq~es a J:1 ~ralte do!v~nt arrIVer au~urd hU!daJ~sla'
straté . ues, olitiques, ne devrait être envisagée qu'eu ~=journalistes quec était. •, de leur fau-. , ,ll'ltale Iraki~nne, ou ils ente~dent. «Inspecter ~ Ins-
cas d.fc2ec alsolu de toutes les autres Possibilités et seu- leoorpa te si ses propos de mardi avaient étc rrl:,~urs" de I O~U. M~rcredl: Tarik AzlZ avait sou - _
lementnaturellementsurdécisiondu Conseildesécuri- ~ malinterprétés. «n,~'yaaucun.cha/l- hJllc. dan~ une mte!""lew aUJournal.turc Cum~u-
té, a-t _il eJq>liqué, La France poursuivra dans ce sen.- gernent Mns la po~twn fr.anftSe», a- rlJ'et, la blen,:enue a tous I~s <~bo~cll~s huma!ns:'
sans dévier de ses efforts pour que la résolution 1441 soit t-il martelé en mettant en cause «I appétIt d u!le cer- ,Irab~~ ou occld~ntaux, Il ,a ~ndlque qu il SOU?~ltalt

leinement appliquée et bien entendu, dans ce contexte, faine presse q~i veut absolu.m~tvendre du papter», . . rnobd~rces «défens~urs ct~ls»autour des «depots tie
~lle maintiendra sa totale liberté d'appréciation en L'état d'espnt des FrançaiS n est sans doute pas sa.~s I,~umtu.re», «raffinen~ de pétrole» ~ autre~ «centrales
toutes hypothèses.» En quarante~huit heures, outre la rapport avec ce pas ~e c!e~c. Deux sondages,pubhes ln dr~ulU/ues et électrtques» susceptibles d être bom-
tonalité de l'allocution; le lexique préside.ltiellui-mê- hier confirment que I oplrnon de~u~ tnaSSlvemellt hilrdes. RINAU D DEL Y
me a évolué, Contrairement à ce qu'il avait t~t mardi hostil~ ~une guerre en Irak: selo~ l'lnstitut CSA,pour I) R~.d~ le7 janvier au\?rèsde 1.002 personnes.
devant le corps diplomatique, Jacques Chirac s'est le ParISIen (1),66 % des Françals sont opposes à la I!) Reahsee les3et 4 Janvier aupresde 966 personnes.

. Jacques Chirac en marche arrière
: Il plaide pour une 6olution paci~ique, corrigeant6e6prop06 précédent6.
o
CIl
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Kurdish chief .IalaI Tahlp:mi
- LIS l;llndidut(;' for Iraqi
Prime Minister

Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

Kurdish Leader Looks Like Washington's Iraqi PM
Candidate . .

From DEBKA-Net-Weekly Exclusive - Jan. ~O
.January !;l;. ~003. 1':04I'iH (GMT+02:0(l)

One major cause of the breakdown of Turkish-US
understandings for the Iraq war is the surprise candidate
the Bush team is promoting to rule post-war Baghdad: JaIal
Talabani, 69-year old chief of the Patriotic Union of .
Kurdistan.

This was reported exclusively in OEBKA-Net-Weekly
No. 92 on Jan. 10.

(To subscribe to ONW click HERE) .
Officials in Washington still declare they have not yet

found a suitable Iraqi candidate to rule the country after
Saddam Hussein's ouster. They say they are stilllooking
for a unitying figure of national stature on the Afghan Hamid Karzai modeL However,
The US president's adviser on Iraqi affairs, Zalmy, Khalil-Zad, has begun quietly
sending messengers out to canvass opinion on the Talabani candidacy for prime
minister or head ofstate in a d.emocratized Iraq, after the interim stabilization period.
This period, during which the US military commander together with a civilian official
will run government in Baghdad, could go on for eighteen months. . .

Khalil-Zad's messengers met with surprisingly favorable responses inside Iraq.
Leading.1raqi Sunni triballeaders.understand that, after beingloyal to Saddam

Hussein and collaborating with his regime for three decades, they stand little chance
of putting up an acceptable candidate of their own, even if they could agree on one •

. They also realize that, in the absence ofa suitable Sunni leader, they might be saddled
with a Shiite politician, representing a community that constitutes 60 percent of the
Iraqi population.

Furthermore, ifSaddam's armed forces lose the war to the Americans, Baghdad
will be left without a serious Sunni-commanded fighting force, excepting only for the
two US-trained and equipped Kurdish militias: Talabani's PUK and the Kurdistan
Democratic Party led by his erstwhile rival Massoud Barzani. The two forces, .
20,OOO-strong each, would serve as the backbone of a new Iraqi army capable, with
American help, of defending Iraq's Sunni community against the Shiites.

Khal-Zad's emissaries are currently in intense dialogue with Barzani and his men
for the purpose of joining the two foremost Kurdis" leaders in a power-sharing pact
that would form the bedrock of central government in Baghdad.

One proposal under discussion, according to ~EBKA-Net-WeekIy's sources, is to
replicate the Afghanistan formula whereby Talabani would be prime minister and
Barzani defense minister. Another would place Barzani at the head of autonomous
Kurdistan.

The Talabani formlIla is being taken seriously enough in Washington to be brought
before Iran. Talabani himself visited the Iranian capitallast week to promote his
prospects.

Our sources in Tehran report that Iran's leaders, though not averse to the notion,
have set a high price; a strong Shiite representation in the new regime and a list in
writing of government jobs reserved for Shiites. The American side did not object, but
first demanded the annulment of Barzani's collaboration pact with the Iranian
Revolutionary Guards, on the principle that private military relations between a
government official in Baghdad and a foreign body were unacceptable

In Ankara, Turkish leaders argued that elevating a Kurdish leader to the highest.
office in Baghdad would whet Kurdish nationalist appetites and was therefore
dangerous. The Kurds would be encouraged to fight on until they carved a Greater
Kurdistan out of the Kurdish areas oflraq, Iran and Turkey.

Jalal Talabani ,leader ofthe Patriotic Union of Kurdistan, shares control of Iraqi
Kurdistan with Massoud Barzani, head ofthe Kurdistan Democratic Party. Based in
Sulaymaniyah, the PUK's lands lie in southeastern.Kurdistan, while the KOP rules
the west. . .

The two Kurdish leaders, whofough(on and off for decades, made common cause in
1998 and committed their armies to the US war effort for overthrowing Saddam
Hussein in Baghdad.

In 1976, Talabani launched an armed revolt against the Baath government in
Baghdad. His people suffered tragedy in 1988 when Saddam murdered an estimated

50,000 in.a chemical attack against Halabjah on the Iranian border.
Talabani sought refuge in Iran, where he has friends. A law graduate of Baghdad

University, he has displayed a flair for politics since the 1991 Gulf War, when the
declaration of no-fly zones by the Western alliance provided Kurdish tribes in the
north and Shiites in the south with. safe havens.
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Les anti-guerre
se mobilisent
et se déplacent
en Irak
pour protester
contre une éventuelle
attaque
des Etats-Unis:
ci-contre, un groupe
d'activistes menés
par un moine
bouddhiste japonais
manifestaient, jeudi
9janvier, devant
le quartier général
des Nations unies
à Bagdad.

voir, ces fameux tuyaux. se réjouit
l'amiral Michel Debray. Mais cela
confirme la mission d'espionnage des '
Etats-Unis. En venant ici à six repri-
ses, les inspecteurs ont pu tout voir et
savoir des stocks et des rythmes de
production d'armes irakiennes, et ils
savent très bien maintenant où faire
'tomber leurs bombes. »

L'amiral dit mesurer l'objectif
réel du travail des inspecteurs.,
«Avec ce régime d'inspection, les Ira-
kiens n'ont plus aucun moyen d'orga-
niser leur défènse et de se protéger,
même avec des armes conventionnel-
les », juge-t-il. Pour Bernard Crou-
zille" commandant de réserve et
ancien responsable d'une unité de
protection nucléaire bactériologi-
que et chimique de l'armée françai-
se, « il est impossible que ces roquet-
tes servent de vecteur pour une arme
non conventioimelle ».

Les militants français rencon-
trent ensuite un scientifique ira-
kien, Kadhem Mojbil. Ce dernier
explique longuement que les pro-
pos qu'il avait tenus à un inspec-
teur de l'AlEA (Agence internatio-

'nale de l'énergie atomique) fin
'décembre ont été déformés de
façon à produire un rappört sur le
développement d'un programme
nucléaire à Al-Tadji. Selon le géné-
ral Amer Al-Saadi, cet ingénieur a
refusé de partir à i'étranger pour y
être interrogé, alors que la résolu-
tion l44i de l'ONU prévoit cette
opportunité.

A l'issue de cette visite, Philippe
de' Saint-Robert est catégorique:

, «Cela démontre .les mensong'es du
rapport Blair. » « Saddam Hussein

, est le problème' des Irakiens" Et ils
nous ont montré ce qu'on leur avait
demandé »,conclut-il.

qu'ils n'avaùint plus d'armes de des- "
truction massive »"assure un mem-
bre du groupe à l'issue d'une visite
dans le complexe d'Al-Tadji. Située
à 35 kilomètres au nord,de Bagdad,
cette usine, de roquettes, a été ins-'
pectée à six reprises par les experts
des Nations unies. Ce site avait été
mentionné comme étant partie pre-
nante'du programme nucléaire ira-
kien dans le rapport remis au pre-
mier ministre britannique, Tony
Blair, et rendu public à l'autom-'ne 2001.

Entourés de guides, les militants
français sont conduits à travers les
hangars de stockage et de produc-
tion de corps de roquettes par le
directeur du site, le général Heis-
sam Al-Chihab. Ils déambulent au
milieu de milliers de tubes d'alumi-

nium de 81 millimètres de diamè-
tre, alignés sill le sol. Beaucoup
sont enfoncés ou oxydés. «Ces
roquettes n'ont une portée que de
10 kilomètres », précise le général
Al-Chihab.

«Je suis très content,je tenais b. les

Op'posé à la guerre par cc devoir de croyant ))
Mohammed Bechari, président de la Fédération nationale des musulmans

de France (FNAAF),a achevé, dimanche 1zjanvier à Bagdad, une visite de sou-
tien au peuple irakien ... Par devoir de croyants, nous nous sommes engagés
contre une agression américaine ", a déclaré à l'AFP M. Bechari, l'un des deux
futurs vice-présidents du Conseil français du culte musulman (CFCM), dont '
le ministre de l'intérieur, Nlc;olas Sarkozy; souhaite l'élection en avril.
M. Bechari, qui participait à une réunion de'l'Organisation de la conférence
islamique, craint les conséquences pour le monde musulman' d'une attaque
des Etats-Unis contre l'Irak: .. Je ne veux pas que cette question devienne un
clièviJl (Je bataille dè"èëitciihS' mouvements de l'islam politique dur ",a-t-il
déclaré ... La rue arabe et musulmane connaît une effervescence aiguë ", et
" ces frappes-là seraient considérées comme une vraie croisade ", a-t-il esti-
mé.,Mais l'hostilit~,t!J!1e évent4ell~ guerre mené,e, par le préside!1t. Bush
" ne doit pas se transformer en un s~ntiment global de haine envers l'Occi-
dent ". - (AFP.) ,

MENSONGES DU RAPPORT BLAIR
Peu avant, les' militants français

avaient rencontré Abdel Razzak
Al-Hachemi, coordinateur des mis-
sions 'd'<>pposants à la guerre qui

, se succèdent à Bagdad. Parfaite-,
ment informé des' récents sonda-
ges montrant 'upe- opinion pub~i-
qqe fr~çaise op~e à un con.flit,
M. Al-Hachemi s'est montré VIve-
ment déçu par la position adoptée
par Paris. fi a, en revanche, salu,~ '
Je'àß-Pietre' "'Chev~hement, 'quI
avait demandé à l'un des volontai-

, res de lui transmettre un message
,d'enlrö\U'agement', «C'est un ham"
me courageux. un vrpi Français »,

, a-ton estimé. '
Dimanche, la première, visite

d'Un site irakien, déjà inspecté par
les missions de l'ONU, a achevé de
convaincre les éventuels scepti-
ques. «De toute façon, j'étais $ûr

«J'étais sûr
qu'ils n'avaient
plus d'armes de
destruction massive »

• REPORTAGE

pection de l'ONU en Irak ne sont
qu'un habillage d'une vaste entre-
prise d'espionnage menée par'les
Etats-Unis. Arrivée vendredi soir
10 janvier à Bagdad, une déléga-
tion de douze Français a donc aussi-
tôt commencé ses propres « investi-
gations ». ,

Organisée par l'association AIni-
tiés franço-irakiennes, menée par
Gilles Munier, son secrétaire géné-
ral, et Philippe de, Saint-Robert,
ancien commissaire à la langue fran-
çaise, cette «mission» regroupe
des scientifiques, physiciens ou géo-
logues, et deux amiraux de réserve.
Ces derniers expliquent ne pas
avoir informé le ministère de la
défense de peur de «pressions ».

La délégation présente un profil
politique disparate, du, sympathi-
sant de l'association SOS-Enfants
d'Irak, coprésidée par Jany Le Pen,
jusqu'au vieux militant PSU limou-
geaud. Tous sont de fervents parti-
sans de la «cause arabe» et affi-
chent une hostilité virulente à
l'égard de la politique extérieure
des Etats-Unis. '

Reçue par plusieurs officiels ira-
kiens de haut rang, la délégation a
pu écouter, dimanche, le général
Amer AFS'äätlï;:l:onseffiët iiè Sad- ,
dam Hussein et chargé des contacts
avec'les inspecteurs de l'ONU. L'of-
ficier a: J .,tt!pris J! ~s' .'attu!l'ations
d'« espionnage »émises par le prési-
dent irakien.
te général s'est aussi plaint de iâ

forme prise par' les inspections-;
«Les provocations continuent tous
les jours. Les inspecteurs pgsent des
questions qui n'ont rien à voir avec
les armes de destruction massive.
C'est un travail de renseignement.
Hier, les inspecteurs ont, vi;ité une
base aérienne et ont posé des ques-
tions hors sujet, par exemple sur les
routes qui desser '(mt cette base »,
a-t-il affirmé.

m
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A •Bagdad, des Français dénoncent
, les espions, américains,.

~, Une délégation de « volontaires de la paix)) envoyée par les Amitiés franco-irakiennes est en= Irak depuis le 10 janvier. 'Visités de sites, entretiens avec des officiels et critique virulente de lao 'Ft politique des Etats,"Un.is'sont au menu
~ BAGDAD

~ correspondance
Les «volontaires de la paix»

français ont l'intention d'en faire fa
démonstration: les missions d'ins-
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en Irak, une b're6que repré6entant
Sadctam HUMein temJMantun
dragon à tête6 de Sharon. Bwh et
Blair. Derrière. Le mythique
Saladin galope à 6a re6COUMe.

de I:artiste Abbas al- Baghdadi qu'il est le meilleur
calhgraphe du pays. Il a travaillé trois ans pour ces
605 pages. Et c'est dans le sang de Saddam Hussein '
coupé d'additifs chimiques, qu'il a trempé sa plum~
-l'imam Abdallah est formel, là encore. «LePrésident
a donné trente litres de son propre sting», précise- t -il. ,
Sur une île du bassin, dans ce qui semble célébrer les'
;noces éternelles du raïs avec l'islam, on découvre une
étI:ange mosaïque bleue. Elle représente l'immense
empreinte du pouce présidentiel, entrelacée avec son
extraordinaire signature. L'une et l'autre sont tour-.

. nées en direction de La Mecque.
Des mosquées phénoménales, ils' en construit deux
autres à Bagdad. La première, celle d' Al-Rahman, est
déjà bien avancée et devrait être terminée d'ici deux,
ans. C'est un monde de bulbes et des coupoles, un
sanctuaire tel qu'on les imagine dans les films de Walt
Disney. Plus formidable encore, la seconde mosquée
.ressemblera à «la Mère de toutes les batailles». ; . mais
sera cinq fois plus vaste. ImPossible de s'en approcher
:mais on en distingue déjà le squelette. Les travaux,
qui pourraient s'achever d'iCi à 20 IS, ont commencé
.sur les lieux de l'ancien aérodrome Al- Mouthanna .
'bombardé pendant la guerre du Golfe. Elle porter~
le nom de Saddam-le-Grand. Le raïs a insisté pour'
qu'elle soit l'une des plus grandes du monde'
-700 mètres de long, 480 mètres de large, sur une su-
perficie de 955250 mètres carrés-, approchant celles
de La Mecque et Médine et dépassant celle de Casa-
blanca. Elle po'urra rassembler 45000 fidèles. Et,
«pour être plus près de Dieu», ses minaretS seront les
plus hauts du I)1onde: quatre d'entre eux, de forme
carrée, doivent culminer à 280 mètres.
C'est tardivement que Saddam Hussein a trouvé son '

,chemin de Damas. Pendant longtemps, les islamistes
ont été considérés comme les principaux ennemis
du. régime. Au début, l'idéologie du parti Baas (Re-
naISSance; en arabe) était un mélange de socialisme
et de nationalisme panarabe. Avec un mot d'ordre:

1aïciserle pays. En même te1!lps, la répression des
mouvements islamistes se montrait impitoyable. Dès

,décembre 1974, cinq oulémaS (dignitaires) chiites fu-

prèö
aooirimpœé

pendant
de6année6

la Lcücité
dam

6onpaY6,
Saddam
HUMein
6e~ait

Lechantre
d'uni6Lam

radical
etmégaLo-
maniaque.

Objecti~:
6 'approprier

Laguerre
6ainte

et récupérer
Lacawe

paLe6tinien.ne.

, Au début
, durkne
de Sadaam.

. l'idéologie du
parti Baas était
un mélange de

socialisme et de
nationalisme
lJanarabe. La

repression des
mouvements

islamistes était
impitoyable.

Bagdacl envoyé6pécial

S'agit-il de crayons de papier ou de missiles
. Scud? L'imam Abdallah assure que ce sont

des crayons et ~offusque que l'on puisse pen-
ser le contraire. Pourtant, à lès regarder de

. près amune de loin, quake des huit minarets
de la grandiose mosqUée Oum al- Ma' arik à Bagdad
ressemblent à s'y méprendre aux rriissilel!irakiens qUi
ont frappé Israël et l'Arabie Saoudite au plus fort de
l'opération '«Tempête du désert». Et les quatre autres
évoquent des canons de Kalachnikov dressés vers le
ciel qu'ils semblent mettre en joue. Le nom de cette
mosquée bleue et blanche, prèSque toute de marbre,
lui donne aussi une tonalité belliqueuse. Ne s'appel-
le- t -elle pas «la Mère de toutes les batailles», expres~
s,i.onf~rgée par le ~~ésident Sa?dam Hussein ~près
I mvaslon du Kowelt pourdécnre la guerre qu'il me-
na contre une coalition d'une vingtaine de pays et
qùilaffinneavofrtemportée? L'imamAbdallahs'in-
surge: «Ce ne peut pas être des missiles. Le fondement
de l'islam, c'est la paix. Les musulmanS aiment lapaix.
Et l'un des noms de Dieu est Paix. Les minarets ont la
forme de crayons en hommage à la
prestigi~e époque abasside, qui fut k
sommet de la civilisation islamique.
Les quatre autres sont dans un style
d'inspiration andalouse.» Ces «cra-
yons» sont toutefois encastrés dans
ce qui ressemble fortement à des
rampes de lancement ... Et s'ils sont

.hauts de 43 mètres, c'est Pilrce qu'ils
,sont un rappel des 43 jours de 1991
.durant lesquels le r~e de Saddam
.Hussein fut confronté à l'attaque de
,Washington et de ses alliés. La fierté
vient illuminer le visage creusé et émacié de l'imam:
<<1'architecteet les constructeurs sont irakiens. Tout le
travail est irakien. Et tout le marbre vient d'Irak.» Et en
Irak, le symbolisme est souvent poussé à l'extrême. ,

Les plus hauts minarets du monde
:C'est le 28 avöl1998 - jour anniversaire de la
. naissance de Saddam Hussein-que les travaux de
construction ont commencé. Et c'est encore un

.28 avril, trois ans plus tard, qu'ils ont été achevés.
Dessinant comme une corolle à la mosquée qu'il en-.
toure, un lac artificiel reproduit la carte du monde
arabe. On franchit une passerelle pour accéder à un '
élégant bâtiment encore en marbre. Seull'iniam en .
possède la clé. A l'intérieur, autour de la pièce clima.: .
tisée, d'immenses vitrines dans lesquelles sont expo- '
sées de super~es calligraphies d'Un rouge violent:
Elles reprodUisent le Coran dans son entier. On dit

Les mosquées fleurissent en Irak

Saddam
hardi ~oLdat

d'Allah

>
z
CC...

~)
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.rent exécutéS. Le 8 avril 1980, Mohammed Baqer al-

.5adr,.l'un des plus grands marja (<<source d'imita-
tion»), soit une personnalité regardée comme sacrée
par la communauté chüte, l'était à son tour, ainsi que
sa sœur. La réSolution 641 du Conseil de comman-
dem~nt de la révolution (CCR, instance dirigeante
du régirnê) punissait même de mort la simple àppar-
tenance au parti Dawa, le principal.parti islamiste à
cette période. L'Irak Se proclamait alors l'Etat le plus
séculier de la région. . .
Mais, au moment de la crise du Golfe, tout change.
Saddam Hussein comprend de quel potentiel explo-
sifl'islam est porteur et réalise qu'il pourrait lui per-
mettre de recevoir le soutien de l'Oumma (la com-
,munauté mondiale des musulmans). Commence
J'instrumentalisation de la religion à son seul profit.
:Les interdits islamiques tombent sur l'Irak. fidevient
.interdit de consommer de l'alcool dans les lieux pu-
•blies. L'apprentissage du Coran devient obligatoire à
l'écOlè. Et la formùlë <<ÀllahAkbar» (Dieu est ie plus.
grand) est désormais imprimée sur chaque drapeau.
«Le président Saddam Hussein a fait lui-même une
campagne pour l'islam n a même encouragé les cadres
du Baas à étudier le Coran. Avant, l'Irak était un pays

faible car les ennemis de l'islam l'avaient affaibli. Plus
maintenant, car l'Irak n'est plus un pays laïque. C'est

:un pays qui a retroûvé lafoi», se félicite l'imam Abdal-
lah. Dernière initiative: l'interdiction de donner aux

. enfants des prénoms chrétiens.

OPA sur le jihad
.Ce qui intéresse surtout le raïs dans l'islam, c'est de
pouvoir s'approprierla guerre sainte. Dès 1990, illan-

. ce une OPA sur le jihad. Sur les portraits, son image se
métamorphose. Les artistes officiels, qui le campaient
volontiers sous les traits d'un héritier des rois sumé-
riens'et babyloniens, reçoivent l'ordre de l'imaginer en
Saladin. Chef de guerre impitoyable mais aussi «Ras-
sembleur de la foi»,œ dernier estle Mros légendaire de
tout le monde arabe. «Saddam Hussein est le descen-
dant de Saladin. Comme lu~ ila dû faire face à la croisa~
de de tous lesennemis ~ l'islam», assure l'imam Abdal-

Saddam HUMein examinant La
maquette d'une de6 pLw

grande6 m06quée6 du monde,
bapti4ée ..Saddam-Ie-Gmnd», en

. c0n6truction à Bagdad.
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lah. Saladin a repris Jérusalem aux Croisés, en 1187 .
C'est ce qui explique une large part de sa popularité. A

. présent, une bonne partie des portraits et des affiches
qui maillent les rues et les routes irakiennes représente
le guerrier victorieux en compagnie de Saddam Hus-
sein. On les regarde partir ensemble sur de fougueux
coursierS bi~Cs ~î'aSsaut de Jérusalem, le visage illu- .
miné par le dômeén or du Rocher de l'esplanade des
Mosquées. Sur d'autres peintures, on voit même le
président irakien tenir le dôme sacré sur la paume de
sa main. Car lacai.Jse palestinienne, aussi, a été accapa-
rée par le régimé~Au référendum cl-'octobre dernier,les

Irakiens n'ont pas seulement dit oui
Dans le musée au raïs-qui a obtenu 100% des voix-

à la lIoire mais tout autant à l'Intifada palesti-
dèSaddam, . A è h .lelivie écrit menne. pr sc aque attentat-sUl-

par fex-patron cide commis en Israël, la famille du
de la DST kamikaze reçoit 25000 dollars, trans-

. irançaise. mis via le Front de libération arabe
Dans sa (la faction pro-irakienne au sein de

dédicace, l'aLP). «Comme ill' afiaitpourl' is-Yves Bonnet
le félicite pour lam, Saddam a instrumentalisé la
la résistance cause palestinienne pour s'en servir

qu'~.1a opposée contre lapopulation irakienne qui ne
à Iislamisme. peut lui demander des comptes sans se

voiraccuserde la trahir, explique un diplomate en pos-
te à Bagdad, et ilpeut sepermettre d'être dur avec Israël
car iln'apas defrontière commune avec cepays.»
Le somptueux musée du Général du triomphe, c'est-
à-dire le musée Saddam de Bagdad, est rempli des
rêves du raïs et de son goût pour les victoires imagi-
naires. La gùerre contre l'Iran (1980-1988), ni perdue
ni gagnée, qui fit environ un demi-million de morts
du côté irakien, y est célébrée comme un triomphe .
Pareil pour l'invasion du Koweït: l'armée irakienne y
fut écrasée après six semaines de bombardements
alliés et deux jours d'offensives terrestres, et les sol-
dats irakiens se rendirent quasiment sans combattre.
Pourtimt, dès]' entrée du musée, une fresque procla-.
me «QuelJ,ebé1Jevictoireavecl'aidedeDieu!». Remplie
d'avlons,'tWtànks, avec des cieux traversés d'éclairs,
des sols de sang et de boue où se plantent des épées,

. traversée par Saddam Hussein, qui, dressé comme la
. statue du Commandeur, salue les combattants. Dans

UJle salle, une carte lumineuse dessine le monde ar~-
be êt Israël. En pianotant sur quelques touch~, ~n VOlt
s'afficher les lieux où sont tombés les «93 mlSstiesAl-
H~sein et Al-Hijra» (nom des Scud irakiens) tirés
pendant la guerre du Golfe: huit sur Tel-Aviv, quatre

. à Haïfa, quatre en Arabie Saoudite ... Dans une pièce
voisine, on découvre dans une vitrine les livres offerts
par les admirateurs occidentaux de Saddam Hussein.
Parmi les ouvrages, celui écrit par l'ex -I?atron de la
DST et ancien député Yves Bonnet (I), qw, dans sa dé-
dicace, le félicite pour la.résistance qu'il a opposée à
l'islamisme. Dans la salle d'à côté, sont affichés les bul-
letins scolaires du raïs, réels ou inventés. Toutes les
notes sont très bonnes. Et si on a laissé apparaître ici
.une petite faiblesse en mathématiques et là une autre
en langue arabe, celles en islam sont toujours excel-

. lentesd'uneannéesurl'autre: 10110,95/100 ....
JEAN.PIERRE PERRIN

I J La Trah~n des ayatollahs ou ledossier contre l'intégrisme. J. Pi-
coUee (1995 J.
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The Ansar al Islam
has 'the same '.

program as the
Taliban here.'

this display, zooms in on several of thè
dead fighters' heads, each with bullet
wounds that suggest execution. Parts of

, the footage are overlaid with music and
Islamic chants. ,

LocaJ officials and prisoners say that
the group is host to Arab fighters who
left Afghanistan as the United States

, routed the Thliban, and that these fight-,
ers have used this largely lawless border

, region much as Al Q!l.edamembers have
hidden in the Pakistani frontier .
.'~rdish intelligence officials say as

, many as 150 foreign fighters are in An-
. sar's ranks, although some, estimates
put that number as low as 30.

The group is thought to have about'
650 fighters in all, including Kurds who-'
have trained in Afghanistan. Its 15-
member leadership council, or shura,
which operate~ from a mosque and of-
fices in the village of Beyara" includes
several people who served 'as local
emissaries to Al Qaeda, visiting Af-
ghanistan in 2000 and 2001, Kurdish of-
ficials and Ansar defectors said.

According to these people, the leaders
include Mullah Namo and Omar Barzi-
ani, two Kurds who met with Al Q!l.eda
in Afghanistan; Abu ?:ubair Shami, an
Arab who was sent last year as Osama
bin Laden's representative to expand Al
Qaeda; and Ayub Afghan, a Kurdish ex-
plosives specialist who fought alongside
Afghans against the Russians and now
makes suicide bomber's belts and

teaches at Ansar's
camps.

Some Kurdish of-
. ficials say this re-
gion was infiltrated
by Al Q!l.eda in 2001 '
to set up an alterna-
tive to the group's
Afghanistan
headquarters. "Be-

yara is the command center of the
Middle East," said Nisherwan Mustafa
Amin, a senior member of the Kurdish
politburo in northeaStern Iraq.

This claim has not been publicly en-
dorsed by the United States.

Documents froin a Qaeda guest
house in Kabul gathered by a Times re-
porter as the Taliban were being de-

. feated there, also establish a connection
between the Islamists in this valley and
Al Qaeda's international jihad.

The documents, which were found
with bomb manuals and Al Qaeda am-
munition inventories, include lists of
pseudo~yms for international volun-
teers whom Al Qaeda referred for train-
ing in Afghan camps. Among them are
fiveKurds.

They also include a memorandum
from the "Iraqi Kurdistan Islamic Bri-
gade" listing several Iraqi villages be-

has directly coÎlaborated with Al Qaeda
- was now believed to be true. This
claim is also confirmed by documents
obtained in Afghanistan. by 1;'he New
York Times. . .

"I take it asa given ,that, yes, some of
these Ànsar people have strong links to
Afghanistan, and strong links to Al
Qaeda," the official said.
, Still, even as the expectation builds,

much of the fine detail about Ansar -
,whose mnks; include local teenagers,
Taliban copycats and Q!l.eda escapees
who regrouped here after their rout in
Afghanistan - remains murky.

Ansar al Islam, whose name means
.Sùpporters of. Islam,' formed in 2001
'when several splintered parties in the
region, which had been sending envoys
to meet with Al Qaeda in Afghanistan,
merged into one. ' '.'

The group now opérates on several
levels. It runs training camps for reli-

, gious fighters, including lessons on in-
, fantry weapons, military tactics, sui-
cide bombing and assassination.

It videotapes its
combat operations
and sends copies on
compact disks to Al
Q!l.eda at an undis-
closed location, to
show that it is active
in the jihad, a defec-
tor said.

, The compact disk . ,
iDiages, some of which were reviewed
by The Times, include scenes from the
battle in December and its aftermath, in
which Ansar fighters lined up dead

,Kurdish fighters along a n'Çarby road..
The cameraman, walking alOt1Jl:filming

Militant unit
operating in
Iraq is linked
toAI Qaeda
By C.I. Chivers
The New York TImes

SHINERWE MOUNTAIN, Iraq
Peering down from this snow-capped .

peak, Khakamend Khakarush Omar, a
Kurdish military commander who has
spent his life resisting Saddam Hussein,
pointed to villages in the valley below.
All are under enemy control, ringed by ,
nearby bunkers and, armed bearded :
men.

The enemy gunmen on the opposing :
ridge are not in Saddam.'s army: TheY,j
pay no allegiance to any state. They are 'I
fighters for Ansar al Islam, a group of .
militants who have taken hold of a '
small corner of Kurdish-controlled Iraq '. Chang W. LeelThe New York Times

and established harsh Islamic order 'A Kurdish righter keeping watéh on Ansaral Islam
over a wild, isolated land. hed

On this side of the lines, a secular militants operating nearby and who have establis .
government established by the Kurds a harsh Islamic order •.
outside Baghdad's control rules. On the
other, women must wear veils and men
must wear beards. Music, alcohol, tele-
vision and dancing are banned. Defec- '
tors from the Ansar side say that men
must assemble in mosques for prayer

. five times each day and that shops can-
. , not display products with labels bear-

.iug images of women.
"They have the same program 8!S the

.Taliban here;" Omar said, crouching be-

.hind 'à wall while distant gunfire
echoed on the other side.
" It is'a tense time. As Kurds wait for a
decision on whether the United States

, will attack their primary enemy, Sad-
dam, they are bogged down in a war on
their flailk. It is a war against militant
Islam, with strong parallels and ties to
the war in Afghanistan, albeit on a
much smaller scale. '

It is also a war with significant impli-
cations for America's own plans for Iraq.
After Ansar forces overran two hilltops
at the valley's entrance last month,
killing scores in battle and executing
nearly two dozen captured Kurdish
fighters, the Kurdish authorities here

: formally requested American help.
. The request might not have been nec-

essary. American officials say the Pen-
tagon is concerned that in addition to
general threats posed by the spread of
international Islamic terrorism, Ansar
al Islam- estimated to have more than
600 troops or militants - would pose
risks to American forces during a war
against Saddam, or in an occupation
thereafter. ' ' ,

An American official who has inter-
viewed captured Islamists near here ,
said a central element ofwhat the quasi-
government established by Kurds here
has ~een sayinJl:for a,year, - that Ansar
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neath the Shiner-we Mowitaiil's ridges,
including Beyara, and declaring that
the Islamists should. be urged to unite
and apply the Taliban's style of civic or-
derthere.

"Expel those Jews and Christians
, from Kurdistan, and join the way of ji-

had," it reads. "Rule every piece of land
you rule with the Islamicsharia rule." .

The memorandum was dated Aug.ll,
. 2001, three weeks before several of the

formerly independent Islamic parties
in the region announced that they had.
formed the party that became Ansar,
and shortly before mullahs began circu- .
lating new Islamic rules.

. It was also just weeks before the mili-
tants opened an offensive .against the

secular Kurdish forces. A senior Qaeda
leader from Afghanistan, Abdù1rakh-
man-Sqami, was killed early in the cam-
paig~ according to Kurdish officials and
a defector who attended his funeral

Jalal Talabàni, the leader of the Patri-
otic Union of Kurdistan, the party con-
trolling most of northeastern Iraq, said
Ansar might harbor more senior Q!leda
members as well

"The last analysis of the Americans is"
that this group is part of Al Qaeda, and '.

. some of the leaders, some of the very"-
important members of Al Qaeda, are

. now in the area," he said. .
In the strongest public allegation to

date, Jordan's prime minister said last
month that Abu Musaab Zarqawi, a se-'

nior Qaeda leader, was believed to be
. hiding in Ansar's camps. Za~qawi is ac-
. cused of ordering and underwriting the
assassination in October of Laurence
Foley, an American diplomat in Jordan.

Iran has denied supporting Ansar,
and two months ago, Amin said, the Ira-
nian government notified the Kurds
that it had cut ties with the militants
and that it regarded them as terrorists.

But Kurdish officials 3ay Iran has en- .
couraged Ansar, helping-'it to destabi-
lize the secular authorities in the Kurd-
ish enclave. They note that ammunition
smuggled to Beyara, which is beside the
border, has come through Iran.

. -

-)
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Thrkish Cypriots rallying for reunification Thesday in Nicosia.

The EU is demanding that Turkey,
which aspires to join, work toward
peace on the island. The Thrkish leader,
Recep Tayyip Erd(!gan, says he is op-
posed to Thrkey's long-standing hard'-:
line policy on Cyprus and has accus'ed
Denktash of dragging his feet in talks.

.Bût the Thrkish military has ex-
pressed reservations 'about the UN
plan, sayirigthat Cyprus is strategically
important for Thrkey.

Cyprus has been split into a Greek
Cypriot south and a Turkish Cypriot
north since Thrkey invaded in 1974after
a coup by supporters of union--':with
,Greece. The Thrkish Cypriot adminis-
tration is only recognized by Turkey,

. which keeps 40,000 troops there.

NICOSIA: About 55,000 protesters -
almost a quarter of the population of
the breakaway Thrkish Republic of
Northern Cyprus - marched Thesday
through the streets of Nicosia, waving
olive branches and EU flags and de-
manding the reunification of the di-
vided island ...

The protest shows the growing pres-
sure on the Thrkish Cypriot leader,
Rauf Denktash, to come to an agree-
ment with Greek Cypriots to end the 28- .
year division.

The demonstration was almost twice
as large as a rally last month and comes
before a Feb. 28 deadline set in the UN-
drafted plan to unify the island into a
single country consisting of two com-
ponent states linked by a weak central
governmentwith a rotating presidency.
The plan also calls for a reduction of the
Thrkish-controIted area, and a return presented us with a honey-coated plan
home of some Greek Cypriot refugees. and we're rejecting it," he said, adding

"Denktash will go, peace will come," that the February deadline was too
the demonstrators chanted. Many .
t I d d th t h early. . .

s ores were c ose an e eac ers un- Turkish and Greek Cypnot leaders .
ion declared a strike, shutting down, failed to reach an agreement on the UN-
schools to mark the protest. .plan before an EU summit meeting in

Police officers with plastic riot Copenhagen last month. A!- that. m~et- .
shields lined the border of the dividedj~g, the. Eu_r._op.e,a.n Umon lDvlted
City of Nicosia to prevent people from
trying to. cross to the Greek side. They Cyprus to join the bloc by 2004 and
also stood in front of Denktash's resi- asked both sides to find a solution to the
dence and the Parliament building. • islaa.d's division bY'Feb.28. The EU will

In ~p. ~~ter~ew with Turkey's private . accept the Greek-Cypriot side if the is" .
NTV television, Denktash :"brushed. land is not reunited
aside calls for his resignation,'adding Denktash has denounced the protest-
that he still had reservations about the. ers, saying they weaken his position at .

,UN plan. "It is not as if they have tl;1enegotiating table. - .

The Associated Press

Cypriot Turks
hold a march
to push for
reunification
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L'industrie d'outre-Rhin.a eu d'étroites relations avec Bagdiù[

eau. Ankara a finalement ac-
cepté le week-end de~er de
laisser 150 militaires améri-
cains inspecter ses bases aé-
.riennes et deux ports sur son
territoire, possible prélude à
une utilisation de ces infra-
structures dans le cadre d'une
opération. Elle a en revanche
réservé sa réponse quant aux
demandes de prépositionne-

. ment sur son sol d'une force
d'environ 80 000 soldats alDé-
ricains ou le transit de ce

contingent verS
le Kurdistan
irakien ..

La stratégie
arrêtée par le
Pentagone
semble envisa-
ger en effet
l'ouverture
d'un second

front contre Saddàm à partir de
ce Klll'4istan que les troupes de
Bagdad ne contrôlent pius de-
puis la fin de la guerre du Golfe,
l'essentiel de l'offensive se dé-
roulant toutefois à partir du
sud, Il semble également que
les Américains aient promis
aux Turcs de « sécuriser» eux-
mêmes la zone de Kirkuk-Mos-
soul. S'ils ont reservé jusqu'à la

avec d'autres pays, dont un en
Afrique. .

Notre homme a une histoire.
Dans les années 60, il avait fui la
RDA en se càchant dans un wa-
gon de marchandises à destina-
.11onde l'Ouest et avait vécu des
.armées durant de négoces inof-
f~. en commercialisant no-
tamJI1ent des jeans. En 1993, il
fut arrêté pour fraude fiscafe et
condamné à deux ans et dix
mois de réclusion. C'est alors
qu'il reporta son attention sur le
Moyen~Orient, sans chercher
pour autant à effacer son ar-
doise auprès du percepteur,
quelques millions d'euros dus au
fisc. Ces derniers temps, il vivait
aux frais de l'assistance pu-
blique. ..

Le verdict sera rendu le
31 janvier, mais ce ne sera peut-
être pas l'épilogue du feuilleton
germano-irakien. Pratiquement
tout ce qui a nom et rang dans
l'industrie allemande a plus ou
moins été en affaires. avec le dic-
tateur irakien. MBB, Daimler-
.Benz, Interatom. Degussa. Ley-
bold, Klöckner, Gildemeister,
Hochtief, Preussag et ~iemens
étaient de la partie.

L'alpha et l'oméga
de la position turque:
.empêcher la pérennisation
d'un Kurdistan autonome.

elle-même une partie du pé-
trole nord-irakien en vertu de
traités datant de la Première
Guerre mondiale. Parallèle-
ment, Ankara semble avoir
renforcé son dispositif militaire
dans la region. Citant un officier
de renseignement turc « de
haut rang », l'agence Associa-
ted Press ànnonçait la semaine
dernière que la Turquie avait
doublé le nombre de ses soldats
en Irak, le portant à
12 000 hommes.

Appuyé par des blindés, ce
contingent pourrait passer à
22 000 soldats et servir à « sé-
curiser » la zone de Kirkuk,
supputait la presse: Le chef
d'état-major a: considéré
que ces chiffres étaient «exa-
gérés»~ .

Sur le plan de la coopération
militaire avec les Etats-Unis, la
logique utilisée est de la même

Point d'orgue d'une offensive
diplomatique lancée début jan-
vier, la Turquie a annoncé hier
avoir invité les dirigeants jorda-
nien, saoudien, égyptien, syrien
et iranien à signer ~e déclara- ,
tion commtine sur l'frak à l'oc-
casion d'un Sommet Pl'evu pour
la semaine prochaine ~ Ankara.
Chacun de ces plloYsa~té visité
récemment par le nouveau pre-
mier ministre, AbdUllahGill.qui
s'apprête d'ailleurs à entamer
une tO\lI'Qée supplémentaire
dans les pays du Moyen-Orient

L'idée de. ce marathon diplo-
matique a été arrêtée à la mi-dé-
cembre, le nouvel homme fort.
de Turquie, Recep Tayyip Erdo-
gan, annonçant que le premier
ministre irait sonder ses homo-
logues afabes ou persan et ten-
terait de les convain~ .de parti-
ciper à une éventuelle coalition
contre l'Irak ... En se faisant le
relais de Washington, Ankara.
veut éviter.dé.se re1rouver isolé
dans la .région, precisait Erdo-
gan.. . ....
. Mais la Turquie poutsuit éga-

lement-de.lrè!! conèrets objectifs

Ankara organisera
~. . .un sommet regIonal

à terme. L'un des sujets cÏiscutés
Eric BiegaIa avec les Syriens, par exemple,
........................................................ . n'est autre que l'avenir du pé-

trole de Kirkuk et de Mossoul,
. les deuX principaux centres de

production du Nord irakien.
« Les, ressources ,naturelles de
l'Irak appartiennent aux ci-
toyens irakiens. Là-dessus,
nous partageons la même opi-
nion » que la Syrie, a martelé
Abdullah Güllors de son pas-
sage à Damas, Manière de rap-
peler qu'Ankara ne tolérera pas
que les Kurdes irakiens s'appro-
prient Kirkuk, principale agglo-
mération du Kurdistan d'Irak,
actuellement contrôlée par, les
forces de SaddalD.

Empêcher la pérennisation
d'un Kûrdistan autonome
semble d'ailleurs l'alpha.et'.
l'oméga de la position turque. Le

. calcul d'Ankara est simple: un
Kurdistan indépendant .ou
même autonome ne serait viable
qu'à la condition de contrôler les
ressources en hydrocarbure de
Kirkuk. Il s'agit donc de l'empê-
cher.

Le 7 janvier, le ministre des
Affaires étrangères, Yasar Ya-
kis, évoquait sur.la chaîne d'in-
formation NTV la possibilité
pour la Turquie de revèndiqup.r

.Saddam Hussein n'a pas ca-
ché les noms des entreprises qui
l'ont aidé à réarmer.: vingt-
quatre firmes américaines et
quatre-vingts sociétés alle-
mandes figurent dans le rapport
irakien de décembre dernier
adressé aux Nations Unies. Et.
comme dans ce genre de négoce
on est plutôt discret; les contacts
se nouent à l'abri des regards et
1es livraisons se font par voies
détournées,. . ..
. Celle qui faitTobjet d'un pro~

cès actuellement devant le tri-
bunal de Mannheim (Rhénanie-
Palatinat) n'aurait sans. doute
pas été éventée si l'inter.iné- .

('l')o.
o
N

Cl::

~
.r-.....

De~~Allemands jugés
.pour ventes d'armes à l'Irak .

diaire irakiéll, possessedr d'lm portée », s'était-il dit.
Berlin: . passeport américain, n'avait Ce qui nel'empêcha pas, en
de notre correspondant été arrêté à la fin de l'ann~e 1999, de veiller avec "Son.aco-
Jean-Paul Picaper dernière en Bulgarie. Il avait lyte au bon transit par la Jorda-
..............; _...... contacté deux Allemands âgés nie de perceuses pouvant.effec- '

respectivement de 54 et de tivement servir à creuser des
59 ans; Iun, responsable des tubes de canons ainsi que des
export~~6i'ts .d'une usine de pièces de rechange susceptibles
Kreiénsei1,;~mBaSSe-Saxe,spé- d'équiper des avions de cornhat
cialiséé dd1es~usesllOur de type Mig, le tout pour une
métaux; et l'autre, un ingé- valeUr de 200 000 euros. Le
niem résidant à Pfonheim, en parquet part d~ l'idée. que les
Souabe... . ~ons ~n question ~tai~nt des-

'L'iDgénieur a crié à « l'impu- tines à tirer des proJectile~ por-
til.tiq~ malveillante» quand le te~ ~e s~stances a~~ques,
juge lui a demandé s'il avait su b~cténo!ogJ.ques, 0',1 chimiques.
d'emblée que les marchandises. L ~cuse ~ concede en to1;1t~
en question avaient des applica- qu il S~Valt9ll~ces prod~ts ID:
tions. défense. Ce n'est qu'en ,~ustnels et~l.le~t destmés a
voyant la taillé des machines ~ Irak. MalS 11 a touché
prêtes à être exportées qu'il se- ~ 000 euros pour,s~s bons of-
rait devenu sceptique, admet-il. .ficas. Il est accuse egalement.
« Avec ça, on peut peut-être d'avoir'lnitié des marchés por-
construire des canalIS à longue tant Sur des produits similaires

-)
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fin janvier leur réponse s~ la '
, présence américaine, les Turcs
ont en revanche clairement in-
diqué leur refus de voir s'instal-
ler dans la région ,le moindre
contingent bIjtannique.

« Il n 'y a pas d'alliance avec
la.Grande-Bretagne sur IJrak,
et il n 'yen aura pas », a sèche-

menf.Vcommenté le ministre'
turc de la Défense, Vecdi Gönill,
à l'occasion de la visite à An-
kara de son homologue britan-
nique, la semaine dernière. Le
président de la commission des
affaires étrangères du Parle-
ment turc expliquait que ces
,préventic)ns <lataient de la Pre-

ril'iète Guerre mondiale. A
l'ép'oque, Londres avait en effet
obtenu la création de l'Etat ira-
kien en soulevant - entre
autres - les tribus kurdes du
Nord irakien contre la Sublime
Porte. Lä perte du « vilayet »de '
,~?ssoul n'a, d'ailleurs jamais
eté complètement diŒérée par

la Turquie. Les, deux damers "
présidents turcs, Türgüt,Özal et
Süleyman Demirel, a~aiént
chacun ouvertement tevendi- '

, (ßlé ,cette région, noiamment à
l'QCca,sjoride la guerre du Golfe.

,A l'époque; l'état-major turc
'Ii'avait pas suivi...

Jleralb .. i!ribunt.
January 16, 2003
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For Berlin
and Paris,
a facade
By John Vmocùr
International Herald liibune

PARIS: Jacques Chirac says that
FraIice and Germany's approach and
vision concerning Iraq are "identical
and of the same nature" - an elastic,
credulity-stretching description of
unity across the Rhine. It turns a wish
into a single will, a country that de-
scribes its armed forces as ready for ac-
tion into the supposed psychic mirror
of a neighbor that rules outany role in a

military strike
NEWS against Saddam Hus-

sein.ANALYSIS Offered up by the
French president at a '

dinner here Tuesday night with Chan-
cellor Gerhard Schroeder, this is a
uniquely expansive definition of real-
ity, made perhaps to fit the upbeat
mood,about'the future of Europe both
leaders want to create for next week's
celebrations on the 40th anniversary of
the French-German treaty of friend-
ship and cooperation.

Certainly, the French and the Ger-
mans, like many of their European
partners, both, make clear that they
want more time,perhaps many
months, for the United Nations inspec-
tion teams now in Iraq to hunt for evi-
dence ofSaddam's disobedience of UN
disarmament directives.

But short of the discovery of a
smoking gun, there is no unified Euro-
pean statement of what constitutes suf-
ficient evidence, what could be inter-
preted to the satisfaction of all as Iraqi
obstruction, or then in either case what
to do. This leaves Europe, one individu-
al cou!ltry after another, in the passive
position of having to respond piece-
meal to whatever the U.S. decisionon
action may be;

Neither France nor Germany
provided any details on their new
"identity of views." Short of specifics,
the phrase appeared an empty one con-
sid~ring the contradiction between the
Germans' refusal to fight against Iraq
and Chirac'!; speech to the French mil-
itary on Jan. 7 that spoke of the coun-
try's high state ofreadiness.

Chirac apparentlY'4jd not notice, but ,

,in Berlin ëarlier in the day Schroeder like Germany, which has ruled out par-
replied, "I have my doubts" when he ticipation whatever the Security Coun-
was asked if he thought the European cil may decide, other EU members have
l!nion could come to a common posi- said' they would join in a military un-
bon on Iraq. The chancellor specifical- d~king if there is evidence enough of
ly referred to differences with the Brit- vi61ations, and UN approval for an in-
ish, but the list of the EU members' tervention. '
'conflicting views on Iraq is much The Czech Republic has taken this,
longer. Europe's distance. from a uni- position, and the Social Democratic
fied foreign policy position on an issue Party in the Netherlands, which polls
of war and peace seems no more easily say holds the lead in national elections
bridgeable ,than other issues involving next week, has come out for participa-
force and taking'sides. ' , tion if there is a unanimous Council

Indeed, in deciding at the same meet-' Vote (inding Iraq in breaçh. A Gemian
ing that they would propose a double official, describing the attitude of

, presidency system for a reorganized Spain,: which also holds a revolving
European Union (involving one presi- Coundl, seat. described it as very likely
dent each for the intergovernmental "to follÖwan American lead"
Ço~~cil of Europe and another for th~ Britain, thrpugh Prime Minister Tony
European Commission), Germany and Blair and Foreign Secretary Jack Straw,
France hardly made the eventuality of a stated this week that if there waS a vote
single European foreign policy look less on a second resolution in the Council,
complex or tortured. Dauntingly, the and there were unreasonable or unilat-
chancellor talked of a single responsi- eral attempts at blocking action in the

, ble official for external affairs, "wear- presence of an Iraqi breach, th~n "we
ing a double hat," who would be "at- can't be in a position where. we are con-
tached" to the council of chiefs of fined in that way" - a clear statement
,government and have a "representative" of British intention of going to war un-
on the coinmission. der Resolution 1441.

Both Chirac and Schroeder tried , In an unmistakable way, the French
hard to talk in the same register, insist- newspaper Le Monde, hardly enthusi-
ing that an attack on Iraq is avoidable - astic about following the United States
and, in a sense, joining the Bush admin- into a conflict, suggested how far apart
istration, which agrees with that notion' the German and French positions on an
on condition that Iraq follow its version enabling resolution in the Security

, of the UN disarmament demands to the ' Council could actually be. A "no" vote
, letter. Both France and Germany also by Germany, it wrote, would isolate

stated that they wanted a second en- Germany not only from America but
,abling resolution by the Security Coun- "from its European partners."
cil before any attack is launched With weeks or months of discomfort

But Schroeder, saying that he ruled 'about Iraq ahead of it, and a unified ap-
out German intervention in any cir- proach a flimmering prospect, Europe's
cumstance, made reference, unlike minimal common thread seemed to be
Chirac, to Germany's hopes as a current' hope for more time to circumvent a war

, - . and incontrovertible evidence of Iraqi
member of the Security Council that. wrongdoing if the United States insists
the conflict could be resolved on the there is to be one.
basis of Resolution 1441,which both the
United States and Britain regard as al-
lowing them to use force against Iraq if
it is' in material breach of its disarma-
ment conditions.

The chancellor also said it was "the
goal of our diplomacy" to give the UN
weapons inspection team now in Iraq
more time to make a definitive finding
on Iraq's compliance. Ironically but '
tellingly, this coincided with a report in
the newspaper Le Figaro that Fren<;h
forces were painting military vehicles
the color of desert sand and that the nu-
clear aircraft carrier Charles de Gaulle
had been placed on standby status.

The context for these contradictions '
is thin support within European public
opinion for,.an invasion of Iraq. But un-



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka,Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

,Le raïs est un homme malade, suivi par une armadfl de praticiens, et plusieu~~_membres
d,f!son:'clan,on.tbénéficié des traitem(!nts de spécialistes des hôpitalix parisiens

Lediagnostic des.médecins français
de Saddam

GeQi'ges MaIbnmof
........................... '!. ~ •• '~:~'.

A 63 ans, SaddlÜx1 Husseui,
porte .bea~"malgré Unehe~<e',
discale ancienne qui le fait én~ '

, core souffrir du dos. II soigne sa
,ligrie. Pendant rété 2002, il a
suivi un régime pour é~r ,
certains signes d'embonpoin~.
« Chaque jour, il s'impose des
séances d'exercices physiques
pour se maintenir en f017T!e»,
assure un de ses conseillers.
Pourtant, Saddàm n'est qu'en
rémission. '

En 1998, il a souffert d'un dé-
but de cancer de la lymphe, avec

, naissance de ganglions et de
métastases. affirme un médecin
français qui a ausèulté Saddani.
Son visage bouffi trahissait un
traitement à Ili.cortisone. Des
docteurs français se sont rendus
alors à Bagdad pour le soigner.
ils ont installé un appareil de ra-
diothérapie dans un de ses pa-
lais, mais il a eu du mal à fonc- '
_ti?nner, en raison des difficul!és
àsè procurer du cobalt"résultat
dé l'embargo imposé à l'Irak.

A l'épOque, la CIAne lui don-
nait Pas plus de six mois à vivre.
selon ùn ancien ministre jorda-
nien. «Aujolitrd'hu~ il ne donne
pàs' -i'impressionde quelqu'un
qui va mal », observe ce méde-
cin français, qui l'a soigné au
pied en juillet 2002, une séquelle
de l'attentat commis en 1959
contre le président de la Répu-
blique Abdel Karim Qassem. '
Son médecin cjJbilin, qui est
resté des années auprès de lui,
estrepartien2oo1. -

Les contacts entre la méde-
cine française et l'Irak remon-
"tent à la guerre !riIi1-Irak entre
1980 et 1988. De nombreux offi-
ciers blessés au conlbat vinrent
alors dans l'Hexagone, qui en-
voya, de son côté, des profes-
seurs de médecine former les
étudiants irakiens. PljJsÎeurs
membres du clan Saddam béné-
ficieront, eux aussi, des traite-
ments prodigués par des spécia-
listes des grands hôpitaux

-parisiens.

En 1986; le fils aîné du raïs,
Oudaï, âgé alors de 23 ans, it été

,admis discrètement à--l'hôpital
militaire Bégin pour une -luxa-
tion à1iüotule gauche, contrac-

. tée aucôurs d'un matèh de foot-
baIl En 1989, ce sera au tour de
Watban, un demi-frère de Sad-
dam, d'être suivi au Val-de-
Grâce, après s'être fait une en-
torse au ,genou en montant à
cheval.

IEn 1998, il a souffert
d'un début de cancer
de ta lymphe .

Oudaï a les traits de Caligula.
Psychopathe sariguin et vul-
gaire, il peut tuer le marl d'une
femme qu'il désire. Il a long-
temps évolué comme un élec-
tron libre, au-dessus de-l'appa-
reil de sécurité, aux mains de '
son frère cadet, Qoussaï.

C'est Oudaï que Saddam avait
choiSi de chilperonner au début
des a.nœes. ~,poUr en faire son
successe~, rti8.is son comporte-
ment tinW:,parle disqualifier. Le
12 décewPre 1996,le passé, du'-
play-baya la barbe volontaire-
ment négligée finit par le rattra~
per. Au volant de sa Porsche; il
est attaqué par des hommes en
armes, dans le quartier chic d'al-
Mansour_à."Bagdad.

Acte de vengeance par des
proches des victimes de la folie

d'Oudaï ? Action d'un
groÙJle d'opposants à l'in-

, téiieur ? Ou signal adressé
par son père pour l'écarter

. du pouvoir? L'incertitude
plane toujours sur les
commanditaires, même si
la première hyPothèse pa-

raît là plus réaliste. II faudra at- '
tendre quatre jours pour que la
télévision officiellemontre Oudaï:
allongé sur son lit à l'hôpital Ibn
Sina, la tête indemne, mais le
corps dissimulé sous une cou-
verture. -

Le 2 janvier 1997, Oudaï dé-
clare qu'il lui reste quatre balles
dans le corps, <~une marquf! '

. d'honneur» dont il est fier. Ii
serli sauvé in extremis, grâce
aux soins d'une équipe de chi-
rurgiens français. L'un d'eux té-
moigne pour la: première fois de-
puis sa clinique parisienne:
«Oudaï avait reçu trente balles
dans le corps, certaines au pou-
mon. Il aurait dû. mourir. Il a été
bien soigné par les Irakiens;
avant notre arrivée. Nous
l'avons opéré. Nous étions
quatre chirurgiens, dont un
pneumologue et un orthopé-
diste. Saddam est verw.nous re~
mercier, après l'opération. Il
nous a offert une montre à son
effigie. J'y suis retourné huit
mois après poser une prothèse à
la jambe d'Oudai: Ensuite, des
coUègrœsm'ont proposé d'y re-
tourner, maisj'ai refusé. Je sen-
tais que nous avions une obliga- ,
tion de résultat. je n'aimais pas
teUement être emmené par des

, hommes en armes, le kalachni-
kov sur la banquette de la voi-
ture. Compte terw. dn ev d'Ou-
dai.je n'étais pas rassuré. »

L'équipe médicale ,n'est arri-
vée à BlIgdad que quatre jours
après l'attentat. L'Irak avait
entre-temps demandé l'autori-
sation de transférer Oudaï à Pa-
ris', mais la France refusà.
Manque de chance pour Oudaï,
trois semaines auparavant, le
1er décembre, un des hommes
clés du dispositif sécuritaire de
Saddam, Rokkan al-Razzouki,
était venu se faire hospitaliser à
la Pitié-Salpêtrière, et son com- ,
portement avait irrité les autori-
tés françaises. Victime d'un acci-
dent vasculaire à Bagdad, il
avait été transféré d'urgence à la

, cité médicale al-Hussein à Am-
man, où son état de santé avait
été jugé suffisamment grave
pour nécessiter des soins en
France. Un avion-ambulance
suisse l'avait transporté à Paris,
accompagné de plusieurs
membres de sa famille et de chi-
rurgiens irakiens. UI).efois réta-
bli, il en profita pour visiter
bruyamment Pigalle ... Ses éga-
rements ont laissé des souvenirs
amers à la police. ,

Après l'épisode de son atten-

tat manqué, les liens entre Oudaï
et des médecins français se sont
iittensifiés. ContraÏnmlent à la
rumeur, l'aîné de Saddàni n;est
pas impuissant, mais il souffre
de problèmes musculaires et
d'une paralysie du membre infé-
rieur gauche. II marche difficile-
ment Paranoïaque, il est obsédé ' .
par son état de santé. «Chez lu~
raconte un proche, une pièce a
longtemps été meublée de nom-
breux ordinateurs. Maintenant.
une douzaine de vélos y sont
illstallés-pour sa rééducation. »

HeureusemeI).t pour Oudaï,
les bonnes fées de la médecine
occidentale veillent sur lui ! Des
Français, dont une sexologue, et
deux kinésithérapeutes alle-
mandes, se rendent régulière-
ment à son chevet. Logées à
l'hôtel Rasheed, elles attendent
autour de la piscine l'àppel télé-
phonique qui nUitamment les
conduira auprès de leur patient
« Oudio:vit la rw.it,ajoute un de
ses docteurs français, le jour, Ü
ne sort pas de sa maison. par
1!lesurede sécurité. »

Ses accointances avec la mé-
decine occidentale lui ont per- '
~ de faire des affaires : en dé-
cembre 1999, il a ouvert
l'Hôpital olympique, dans le
centre de Bagdad. Des spécia-
listes frança'fS, allemands et
australiens y prodiguent régu-
lièrement des soins dans la plu-
part des disciplines (chirurgie
esthétique, orthopédie, ophtal-
mologie, etc.)., Chebab, la télé
d'Oudaï, annonce les horaires
des consultations. L'établisse-
ment est en extension. Les
soins sont beaucoup moins
chers qu.'à l'étranger. Oudaï
tente ainsi de redorer son bla-
son auprès de la population,
~dis que les médecins occi-
dentaux arrondissent leurs fins
de mois.

Dans un Ilvre 11para1re
le 22 Janvier, L 'Irak de Saddam
Hussein, portrait total <tdltlons 1),
Georges Ma/brunot et Christian
Chesnot révèlent I~ liaisons
occultes entre lamédecine
française et le président Irakien.
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guretoujours sur la liste dressée
annuellement par le départe-
ment d'Etat des pays soutenant
le terrorisme, en raison no-
tamment de son soutien au
mouvement ,hüte libanais

Hezbollah.
Durcissement. Eri
même temps, Damas.
a pris soin de mainte-
nir un canal de discus-
sions ouvert avec Wa-
shington. La semaine
dernière, des réunions
informelles entre per-
sonnalités syriennes et
américaines se sont

déroulées dans la capitale sy-
rienne. A l'automne, le régime
syrien avait ouvert au FB.I ses
dossiers sur les islamistes sun-
nites. Mais, en même temps, il
a pris soin de se préparer au pi-
re. C'est ce qui explique son
actuel durcissement à l'égard
de toute fonne d'opposition
tant en Syrieqù au Ltban. Der-
nièrement,les services de sécu-
rité ont même arrêté Ibrahim

a été annulée au dernier mo-
ment Ce que redoute Damas,

'ce n'est pas seulement qu'une
attaque américaine contre
l'Irak morcelle ce pays, entrai- .
ne la création d'un Etat kurde
indépendant dans le Nord ira-
kien, mais aussi que Washing-
ton profite de cette crise pour
déstabiliser toute la région, y
compris le régime syrien et ses
affidés libanais. Le quotidien
(officiel) Al-Baas le reconnais-.
sait dernièrement: les Etats-
Unis ne recherchent «ni le
désarmement, ni le. renverse-
m~t du régime (de Saddam
Hussein), mais le contrôle du
pétrole du Proche--Orient en
prévis~.d'uneréorga- «Le&trafa-unIa
nisation des régimes de 11!dIerdIent
la région», Soucieux de lecordIilIedu
ne pas déplaire à Wa- ~en
shington, la Syrie. ä . préIlWDn
d'ailleurs voté la réso- d'une""
lution 1441 qui durcit sar:du

le régime du désarme- OrIent
ment irakien sans Le~
avoir reçu la moindre '!AI-Baa&»
contrepartie - elle fi-

La Syrie se raiditpour l'Irak
. Une attaque américaine 6eraitreMentie comme une menace par Dama6.

Hamidi, Célèbre journaliSte Sy-
rien proche de la tendance ré-
formiste au sein du pouvoir,
qui doit être déferré devant la .
Hauu: Cour de la s1Îreté de
l'Eta~ Sclondes sources diplo-
matiques dans la région, 25
autres intellectuels pourraient
bientôt étie appréhendés.
Autre signe, la nomination en
octobre àla tête de la police po-
litique du général Ghazi Ka~.
naan, l'homme qui a dirigé
pendant vingt ans les services
secrets syriens au Liban. Au-,
dessus de lui, dirigeant tous les
puissants services de sécurité,
on trouve Assef Chawkat, le
beau-frère du président B~:

. char el-Assad. Même scénario
au Liban, où l'opposition chré-.
tienne, 'qui avait le vem en
poupe jusqu'à l'été dernier, a.
complètement muselée.

JE.AN.PIERRE PERRIN

Cherchant 'à retrouver le
rôle de premier plan
qùelle avait joué pen-
dant la guerre du Golfe

et préoccupée des consé-
quences imprévisibles d'une

.guerre contre l'Irak, la Syrie
. ,s'est mobilisée diplomatique-

ment pour à la,fois tenter de
trouver une isSUêpacifique à la

. crise et regrouper derrière elle
le camp arabe hostile à toute
intervention américaine.
Emlssalr ... Dans cette pers-
pective, les hauts dirigeants sy-
riens se sont beaucoup dépla-

,cés ces derniers jours, dans la
région et au-delà. Lundi,lechef
de la diplomatie Farouk al-
Chareh était à Ankara, d'où ila
appelé à «une action commune
pour une solution pacifique, ear
une guerre contre l'Irak c'est une
guerre contre toute la région».
Mardi, le vice- président Abdel
Halirn Khaddam était à Mos-
cou porteur d'un message à
Vladiinir Poutine. Hier, le pré-
sident Bachar al-Assad était at-

. tendu à Téhéran, mais sa visite
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Avec l'Égypte et la Turquie, Riad songerait à une alternative au conflit

Un plan saoudien
pour renverser Saddam ,Hussein

Laure Manent

Selon le magazine améri-
cain Time. l'Arabie saoudite,
l'Égypte et la Turquie auraient

..'mis au point un plan pour
renverser I"erégime de Sad-
dam Hussein. D'après le ma-
gazine américain; ces pays es-
timeraient en effet qu'un coup
d'État constituerait une alter-
native efficace à une éven-

: tuelle guerre en Irak en per-
mettant de mettre fin au
régime de Bagdad sans entraî-
ner d'instabilité régionale.

Cette idée, 'qui n'est pas
.nouvelle, inclut cependant une
:nouvelle donne. Selon Riad,
l'un des auteurs de cette ini-
tiative, le renversement de .
Saddam Hussein pourrait être
plus aisé qu'il n'y paraît si les

.'généraux irakiens acceptaient
de collaborer à ce plan. D'où

l'idée. émise par les pays du
Golfe de 'proposer à ces offi-
ciers une amnistie en contre-
partie de leur collaboration.
Cette offre, qui devrait avant
tout recevoir l'aval du Conseil
de sécurité de l'ONU, concer-
nerait l'ensemble des géné-
raux irakiens. à l'exception
des cent ou cent vingt plus
hauts fonctionnaires du parti
Baas. de Saddam Hussein lui-
même, de ses fils et de ses
plus proches fidèles.

Selon un diplomate arabe
cité par Time. ce plan pourrait
permettre, cette fois, à un
coup d'État de réussir. Les gé-
néraux irakiens « ont l'im-
pression que leur destin est
lié à celui de (Saddam Hus-
sein) », .a déclaré cè diplo-
mate. Vous seriez surpris de
la vitesse à laquelle la
loyauté irakienne peut chan-
ger ».

Les principaux initiateurs

de cette proposition sont le
président égyptien. Hosni
Moubarak, et le premier mi-
nistre turc, Abdullah Gül, ré-
unis à Riad avec le prince
saoudien Abdullah bin Abdu-
laziz Al Saud. Selon Time. le
ministre saoudien des Affaires
étrangères a toutefois refusé
de commenter le plan. affir-
mant que seuls les États
arabes souhaitaient une issue
diplomatique à l~ crise.

la principale des raisons de
ce projet diplomatique est
avant tout la crainte des pays
arabes de voir se développer
l'instabilité régionale. Selon
eux, une guerre contre l'Irak.
mènerait au chaos : « Si les
choses tournent mal. les
troupes {alliées}remonteront
dans leurs bateaux et parti-
ront ». s'alanne un diplomate
arabe cité par Time. Les diri-
geants de la région redoutent
en outre des affrontements

entre ethnies et des incursions
militaires de la Turquie et
l'Iran, notamment.. .

De son côté, la Turquie tra-
vaillerait avec pllJsieurs pays
arabes à la mise au point d~un
plan prévoyant le départ en
exil de Saddam Hussein
contre la garantie qu'il ne sera
pas l'objet de poursuites amé-
ricaines ou internationales. Le
quotidien allemand Der Spie-
gel rapportait hier que des'
conditions auraient été posées
à cet ef{il,incluant le départ
des troupes américaines du
Golfe, la fin de la mission de
désarmement de l'ONU et la
levée des sanctions à l'en-
contre du pays.

Pour sa part, le chancelier
allemand Gerhard Schröder,
dont le pays vient de rejoindre
le Conseil de sécurité de
l'ONU, a déclaré hier « sou-
haitable » un départ en exil de
Saddam Hussein.

26



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

Turkey has doubled presence to 12,000 troops in northern .Iraq
Jan 7, 2003 By SELCAN HACAOGLU
Associa ted Press

ANKARA, Turkey - The number of Turkish troops deployed in northern Iraq has been doubled to some 12,000 in recent
weeks, a ser.\Îor intelligence source said Tuesday, a sign that Ankara wants to make sure its interests are taken into account

~\ in case of war.

For years, Turkey has had a few thousands soldiers in northern Iraq, hunting Turkish Kurdish rebels in the mountains. The
'"\ beefed-up presence is aimed at showing Iraqi Kurds that Turkey will not tolerate a breakaway Kurdish state, and also a

reminder to Washington of its concerns about potential border instability.

Meanwhile, a Turkish general urged parliament to quickly decide whether to allow the United States to use Turkish bases
for an attack on Iraq, saying that a delay is fraying relations with the country's closest ally.

"We have come to a critical point. From now on~ we have to take a political decision. We have to do military planning," the
daily Hurriyet quoted Maj. Gen. Bekir Kalyoncu as telling lawmakers in comments late Monday. The Turkish military is
under intense pressure from the United States to allow U.S. troops to use Turkish bases in the event of a war, but the Turkish
government is delaying a decision until after a United Nations decision on the conflict.

Foreign Minister Yasar Yakis told private NTV television on Tuesday that Turkey has granted the United States permission
to inspect ports and air bases in preparation for a possible war, But he said the deal has yet to be signed by the United
States, which he said was concerned with the terms of the agreement that say U.S. personnel would be subject to Turkish
laws.

"The ball is in the Americans' court here," Yakis said. "They say they might need approval of Congress for that,"
Newspapers said a team of 150 U.S officials was expected to arrive in Turkey in the coming days to inspect facilities.

A senior Turkish intelligence official, speaking on customary condition of anonymity, said that most of the 12,000 troops
were pàrt of mobile units near the Turkish border. He said the soldiers could quickly deploy deeper into Iraq if needed.

Preparations to again double the number of troops were also underway, the source said.

There were other signs of war preparations in Turkey.

Supplies of antidotes against chemical and biological weapons were being flown into southern Incirlik air base, which
already houses some 50 U.S. warplanes that enforce a northern no-fly zone over Iraq, the intelligence official said.

Some hangars in southeastern Batman air base were being transformed into morgues for Turkish military casualties,
sources said. Newspapers said the United States had asked for Turkish permission to deploy up to 80,000 troops and
around 5,000-6,000 Special Forces units.

* * * *

Iraqi Kurd and Shiite leaders meet in Tehran
IranMarua January 8. 2003

Tehran, Jan 8 - Jalal Talabani, leader of the Patriotic Union of Kurdistan, met here Wednesday with several top members of
the Supreme Council for the Islamic Revolution in Iraq (SCIRI), in which the two sides agreed to go ahead with a schedu-
led meeting of Iraqi opposition in Arbil on January 15, IRNA quoted a SCIRI member.

. .

"The tWo sides agreed that the first meeting of the coordination committee of the Iraqi opposition (to decideon) the tran-
sitional period to go ahead as scheduled in Iraq's Kurdistan," he sa.id. The coordination committee,named during a mee-
ting of more than 300 delegates of the Iraqi dissidents in London on December 14-16, aims to liaise over the formation of a
transitional government for a post-Saddam Hussein Iraq.

Hakim, however, said that the coordination committee could set a new date for the meeting according to "exigencies of the
situation in case of any change".
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Those representing the SCIRI in the meeting were Abdelaziz Hakim, Mohammad Heidari, Mahmoud Asadi and Adel
Abdelmahdi, Hakim added. Iraqi opposition delegates agreed in the London meeting to form the committee to coordi-
nate between opposition groups and follow up the conference's decision.

The coordination committee comprises 15 members who will discuss with 30 other opposition representatives the shape
of the future Iraqi leadership.

Talabani arrived in Tehran late Monday to discuss the ongoing situation in Iraq. Upon arrival in the western Iranian city
of Kermanshah, which is home to Iranian Kurds, he said the US would certainly attack Iraq if Saddam did not volunta-
rily step down. "We have made two proposals to Saddam Hussein to avoid a war. He must either abandon dictatorship
or accept the formation of a coalition government through free elections and the establishment of a new parliament to
devise a new constitution," Talabani said. .

His visit comes as the United States builds up its military presence in the Persian Gulf, accusing Iraq of having failed to
come clean with its arms programs.

Talabani's visit also comes on the back of last month's visit by his arch rival, Massoud Barzani, head of the Kurdistan
Democratic Party, who discussed Iraq's future with the head of the Iraqi National Congress, Ahmad Chalabi, and lea-
ders of the Supreme Council of the Islamic Revolution in Iraq (SClRI) in Tehran.

It It It It

Barzani says no to more Turkish troops in breakaway north
AFP January 9,2003

ANKARA, Jan 9 (AFP) - A prominent northern Iraqi Kurdish leader said Thursday that he was against increased Turkish
military presence in northern Iraq as he tried to mend bridges with Turkey ahead of a possible US-led war against the
Baghdad regime. "In these sensitive times, we do not want the presence of any regional power. The interference of regio-
nal powers would not facilitate the situation," Massoud Barzani, the leader of the Kurdistan Democratic Party (KDP),
told the CNN- Turk news channel.

"I believe there should be consultations and no unilateral action," he added in comments which were translated into
Turkish. Turkey has threatened to use force if the two Kurdish factions in northern Iraq take advantage of a possible war
to declare an independent state in their region, which was wrenched from Baghdad's hands and put under the protec-
tion of a US-enforced no-fly zone after the 1991 Gulf War.

Ankara worries that Kurdish independence in Iraq would set an example for its own Kurds in adjoining southeastern
Turkey, where a Kurdish rebellion for self-rule has only recently subsided. It has also said that it would send in troops
to set up a security belt in northern Iraq in a bid to stop a possible wave of refugees likely to be triggered by any milita-
ry action against Baghdad. .

Turkey, the only Muslim member of NATO and a key US ally, already has up to 2,000 troops in the western-protected
region, from where it has pursued Turkish Kurdish rebels in cooperation with local Kurds. "What is the aim of such a
belt in Iraq? Itwould not benefit either us or Turkey. It is unnecessary," Barzani said.

"We give importance to Turkey's security and interests. We would not allow any threats against Turkey's security or
interests," he added. Alleged northern Iraqi Kurdish plans for independence, which triggered Turkish threats of milita-
ry action, was at the core of the recent strain in Ankara's ties with the KDP. Both theKDP and the other faction running
much of northern Iraq, the Patriotic Union of Kurdistan (PUK), have denied that they are seeking to set up an indepen-
dent Kurdish state In their region.

Barzani told CNN-Turk that the sole aim of his visit to Ankara was to repair bilateral ties, and described his meetings so
far as "successfuL" "We are using a peacefullanguage. This is in everyone's interests. So I can say that we have in a way
made a new beginning," the KDP leader said. Barzani met senior foreign ministry officials earlier Thursday and emer-
ged from his meetings to say that Ankara and his faction agreed on the need to restore their relations. .'

The KDP leader is scheduled to meet Turkish Prime Minister Abdullah Gui on Friday before leaving Turkey.

It It It It
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By C.}.Chivers
The New York TImes

SHINERWE MOUNTAIN, Iraq
Sometime in the early hours of darkness, the

mortar firing resumed. A few booms reverberated
from enemy lines. Then the wait, to hear where the .
shells would land.

"Not here," said Halat Karim Agha. commander.
of a group of soldiers' in the snow on one of this
mountain's triplet peaks. "Down there, in the valley.
By the.villages again." .

His soldiers, known as pesh merga,meaning
"those who face death," sat 'quietly under the moon. ..

Eighteen pesh merga live here, atop a peak rising
high in the sky, in seven stone bunkers that would fit
inside a circle about 14 meters (45 feet) wide. It is
one spot on a front .descending from Shinerwe
Mountain to the valley's floor, pitting the pesh
merga against the Islamic fighters of Ansar al Islam,
a group connected to Al Qaeda.

Halat Karim Agha, 32, is the son of Karim Agha,
75,who lives along northern Iraq's other front, about
135 kiloinet~rs (85 miles) away, which separates
Kurdish-controlled Iraq from territory ruled by
President Saddam Hussein.

There are two wars in northern Iraq: the small,
active one here along the border With Iran, and the
mostly,dormant one to the south and west, which
Kurds expect to resume soon, if the United States
tries to dislodge Saddam.

The Aghas, father and son, tribal elder and tribal
warrior, have a window on both. They are the latest
incarnations of the Hamawand tribe, a Kurdish.
bloodline that never seems to miss a fight.

In Ottoman times, the Hamawands were fam-
ously recalcitrant, refusing to pay.taxes to Turks or
to serve in their army, and demanding a say in local
affairs.This independent strealc did not go unpun-

.\

Onan Iraqi mountain, fighters
facedeath Hardy Kurdish clan battles.

group with ties to Al ~eda
islied. TIieywere expelled from the region iIÎ the

. 1870s,exiled to North Africa.
The expulsions were intended to end resistance.

For a w.hile, they did. But within 20 years, the Hama.;
w~nds walked ba~~ eastWard across Afric~ to Egypt,
then northward through the Middle East, returning

'. to their villages and another century of strife. .
Their descendants are still here, and still carry-

ing guns. It is a legend with a lesson: We will not
$ubmit. Of the 18 soldiers crouched among these
rocks,12 were Hamawands. One, Azad Abuzaid Mo-
hammadkhak, 23, sat statue-still for hours.

"I consider all of these fighters to be my rela-
tives," he said.

Early last month, Ansat struck two other garris-
ons before dawn and caught a pesh merga unit
asleep. The .captured pesh merga were executed.
Since that raid the pesh merga have been on alert,
sitting at their guns from dusk until the sun climbs
again in the sky above Iran.

Halat Karim AgL:. paced the circle's center, and
said he was expecting U.S. help against both his cur-
rent foes. "We used to believe the mountains were
our only friends," he said. "Now we have the'
strongest friend in the world."

Still, the Hamawands resort to guerrilla tricks,
stacking rocks on the parapet in shapes
resembling a man's shoulders and head
each looking like a pesh merga o~
watch. It is done to make Ansar think
there are more than 18 men in these
bunkers, in hopes their marksman will
waste their aim.

Halat Karim Agha entered a bunker.
for tea. The flicker of a kerosene lamp il-

Pesh merga me~bers ~trolling during an exercise on'the Shinerw.e Mountain in Iraq. The pesb merga are battling
righters of Ansar al Islam, a group linked to Al Qaeda.
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Chang W. Lee/The New York Times
Karim Agha at home inChamchamal, Iraq. He and his son are the latest incarnations
of the Hamawands, a Kurdish tribe that never seems to miss a rJgbt.

"lUininated a space cranimed with sol-
diers' things: a small mirror, a shortwave

. radio, a week-old party newspaper, a
half-empty pack of crumbly cigarettes. .
. He kneaded a circular scar on his
forearm. He has been shot or struck by .
shrapnel four times since 1991.

Everyone older than 30 seems to have
a reset bone ör jagged scar. In a bunk-
house lower on the mountain; where
Halat Karim Agha's commander super-
vises the front, the commander is the
only'man who does not sit cross-legged,
Kurdish style. He cannot, having been
shot through the femur by a machine
gun bullet in 1996.

When one man was asked if hé had
been spared, he pulled down his bottom
lip and removed a plate of artificial
teeth. "Bullet," he sâid. "In the mouth."

Hamawand hospitality, like Hama-
wand resolve, is the stuff of tribal pride •.
When two visitors came to Karim
Agha's house in Chamchamal on are-.
cent afternoon, he slaughtered a sheep
and two turkeys, and served them with:
soup and seasoned ri~e~", ,.. .

On that day, Halat was on leave. The
tribal warrior served food while the tri-
bal elder spoke. This was the other
front, where the Agha home sits within

. sight of the Iraqi I Corps, a unit of sever- .
al thousand soldiers loyal to SaddalJl.

Karim Agha pointed uphill, .toward
Saddam's troops. "It is not the number
of soldiers that is important," he said.
"It is the type that is important. The
type they have here are fake so~diers. If
there is a war, they will not firea shot."
. These Iraqi soldiers areconscrlpts,

he said, and are hungry and scared.
Smu~lers report that the u,nits ate. so

. poorly equipped that colonelS"travel in
taxis, not military cars. Imagine the in-:
dignity, Karim Agha said. .

It isnot so at the, lines that face the
Ansar' fighters. Here there is fear,. and
hatred. After seizing Shinerwe Moun-
tain in 2001, Halat Karim Agha's pesh
merga hauled dead Islamists down the
trail to a mosque in Halabja, where local
families claimed them for burial. In two
days the remains oflocal militants were

. gone, but seven bodies remained un-

claimed. They were foreigners, jihad
fighters from somewhere else.

"We didn't know who they were," he
said. "They had big beards, and they
were ugly and strange."

The Kurds believe they were mem-
bers of Al Qjl.eda or Taliban fugitives.
from Afghanistan, and blame them for
encouraging the mutilations of pesh
merga dead: the slicing off of ears, the
chopping off ofheads.

Kirkouk, terre promise kurde
--Am---

30

CHAMCHAMAL (Irak), IS jan (AFP) - 10h40 - Vue de Chamchamal. en territoire "libéré", la montagne cache dernere ses contreforts
et les bunkers irakiens le paradis perdu des Kurdes, Kirkouk, sur laquelle, croient beaucoup, ils pourraient se ruer en cas d'attaque
américaine contre Saddam Hussein.

Sur la ligne de démarcation comme ailleurs, pour tous les Kurdes, Kirkouk, l'une des plus anciennes cités du Proche-Orient, est leur. et
"sa libération est l'un des objectifs les plus élevés", dit un élu de Chamchamal, l'une des localités kurdes les plus proches de Kirkouk,
distante d'une quarantaine de kilomètres.

Le chef de l'Union patriotique du Kurdistan (UPK) Jalal Talabani rappelait vendredi que Kirkouk était "historiquement kurde". Et ç'est
elle que l'UPK et son rival, le Parti démocratique du Kurdistan (PDK), qui administrent le Kurdistan irakien (qui échappe au contrôle
de Bagdad depuis 1991), ont d'ores et déjà choisie pour leur future capitale.

Mais Kirkouk s'est àussi construite sur une réserve d'or noir dans laquelle serait pompée environ un tiers du pétrole irakien. S'il est
difficile de trouver un Kurde qui ne soit originaire ou. lié à Kirkouk, c'est aussi pour cette raison.

La ville est devenue le symbole de "l'arabisation'! forcenée entreprise par Saddam Hussein. Les chiffres sont aléatoi~es, mais selon les
responsables kurdes, à force d'expulsions,.dtf confiscations, de destructions de villages, mais aussi de massacres et d'incarcérations
contre les leurs, la population arabe représenterait désormais 50 à 75% de la région de Kirkouk. La politique antikurde menée depuis
les années 60 par Bagdad aurait déplacé environ deux millions de kurdes.

Salah Ahmed Amen a ainsi été chassé deux fois de sa maison à Kirkouk. Dans le camp de Takiya où vivent environ 300 personnes, les
dix membres de sa famille avec lesquels il occupe deux abris onusiens lèvent tous les bras pour implorer le ciel de leur apporter une

. attaque américaine contre l'Irak et la promesse' du retour. " Qu'on nous di~e, vous pouvez rentrer, et nous partons demain", dit-il, lui qui
n'a pu emporter de Kirkouk que quelques' photos.

, .

Aussi Kirkouk paraît-elle une cible toute désignée pour les 'forces armées kurdes: Leurs chefs assurent pourtant, pour ceux de l'UPK
qu'aucun plan n'a été élaboré' avec les Américains, ~our ceux du PDK 'qu:ils ne participeront pas aux opérations militaires.

"A voir, reconnaît un proche de l'une des deux formations. Comment les Kurdes peuvent-ils prétendre participer à un après-Saddam
sans avoir contribué à sa fin ? Comment 'résister à l'attrait de Kirkouk ? Et même si leurs forces ne se lançaient pas à l'assaut de
Kirkouk, il y a des armes partout et la population se soulèverait". Comme en 1991, quand la ville était tombée aux mains des insurgés,

. ~,
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à la faveur de la guerre du Golfe, avant d'être reprise par les troupes fidèles à Saddam Hussein, laissant aux Kurdes l'amertume d'avou
été "lâchés par les Américains". .

L'UPK ne fait pas mystère que des organisations clandestines attendent leur heure à Kirkouk. Adnane AI-Moufti, un responsable de
l'UPK, objecte cependant les réticences, des Turcs notamment, à voir Kirkouk et ses richesses pétrolières passer sous contrôle kurde et
peut-être favoriser la création d'un Etat kurde indépendant.

A Chamchamal en tout cas, où ses hommes contrôlent les .véhicules de ceux qui sont autorisés à prendre la route de Kirkouk, Ibrahim
Rached Taher, chef du poste-frontière, rapporte des témoignages selon lesquels les Irakiens creusent des tranchées dans Kirkouk et
mobilisent leurs troupes.

Comme la plupart des Kurdes, cet homme chassé lui .aussi de !<irkouk estime cependant que la ville serait une proie facile. "Des .gens
~\ qui vivent là-bas disent que les soldats irakiens frappent à leur porte pour demander à manger". Mais il redoute surtout que les

canonniers postés au-dessus, sur la ligne de crête, ne bombardent Chamchama!.

Douze rebelles kurdes tués dans des affrontements
avec l'armée turque

ANKARA, 17 jan (AFP) - 17h41 - Douze rebelles kurdes unt été tués dans des affrontements avec l'armée turque dans la région de
Diyarbakir, dans le sud-est du pays, a annoncé vendredi l'armée.

Les accrochages ont débuté jeudi lorsqu'un soldat turc a été tué et cinq autres blessés et se sont poursuivis jusqu'à vendredi après-midi.
selon un communiqué de l'état-major. .

Il s'agit du premier incident sanglant, impliquant des rebelles du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK, rebaptisé KADEK).depuis
octobre.

Le PKK a officiellement mis fin en 1999 à 15 ans de lutte armée pour la création d'un Etat kurde indépendant dans le sud-est anatolien.

Depuis lors, les affrontements entre rebelles et forces de sécurité ont quasiment pris fin.

Le conflit a fait quelque 36.500 morts, selon les autorités.

Le chef du PKK, Abdullah Ocalan, emprisonné en Turquie, a été condamné à la réclusion à perpétuité.

--
--

Pour un Ir~k "libre et fédéral", les kurdes
se battront avec les Américains

.--
---

ERBIL (Irak), 20 jan (AFP) - 9h 10 - Les forees armées kurdes participeront à l'attaque américaine contre l'Irak si celle-ci vise bien à
instaurer un régime "démocratique, parlementaire'et fédéral", a déclaré un de leurs hauts commandants à l'AFP.

"L'important pour nous est de connaître le plan pour l'après-Saddam'', dit Bruska Shaways, adjoint au chef kurde Massoud Barzani à la
tête des miliciens (peshmergas) du Parti démocratique du Kurdistan (PDK).

"S'il s'agit de créer un Irak libre, démocratique, 'parlementaire et fédéral", comme cela a été décidé lors de la conférence de l'opposition
à Londres sous les auspices des Etats-Unis, "ce ne sont pas des dizaines de milliers (les effectifs réunis selon lui du PDK et de sa rivale
au Kurdistan irakien, l'Union patriotique ou UPK), mais 200.000 peshmergas qui se battront", assure-t-il. Il se montre ainsi beaucoup
plus formel que ne le sont d'autres combattants et responsables kurdes. "S'il s'agit au contraire d'un simple coup d'Etat, cela se fera sans
nous".

Bruska Shaways accepterait même l'installation provisoire à Bagdad d'un gouverneur militaire s'il avait la garantie qu'elle serait
temporaire après une attaque qui, comme une victoire rapide, ne fait guère de doute pour lui et pourrait survenir d'ici à mi-mars.

"Je crois que la guerre aura lieu", dit ee colosse à moustache de 47 ans. La chute de Saddam Hussein "n'est peut-être pas possible sans
une guerre", reconnaît celui qui a abandonné la carrière d'ingénieur diplômé en RDA pour endosser il y a 14 ans la tenue de
peshmerga et qui a connu la torture pendant six mois de prison à Bagdad en 1976-77.

"Déployer autant d'hommes, cela coûte cher aux' Américains et aux Britanniques, il faut qu'ils finissent le boulot", ajoute-toi!. Quand?
"La période qui s'achève vers le IS mars est critique'\ estime-t-il en invoquant surtout la chaleur qui compliquerait le "boulot". "Si les
opérations n'ont pas commencé d'ici là, elles jJourraient être reportées".

Pour peu qu'ils obtiennent les garanties réclamées, les Kurdes n'auraient guère de moyens à opposer aux soldats irakiens: "65.000
hommes pour le PDK, peut-être 30.000 pour l'UPK, quelques armes lourdes, une dizaine de tanks ou de véhicules blindés, quelques
pièces d'artillerie de 122'ou 130 mm, quelques mini-katiouchas", tous pris aux Irakiens lors de l'insurrection kurde et chiite de 1991.

A l'en croire, les Irakiens disposeraient eux de 240 avions, dont 95 en état de marche, des Mirage. des Mig, des Soukhoï, 800 tanks
intacts, un arsenal de missiles atteignant jusqu'à 300 km, 27 divisions.

Comme tous les Kurdes cependant, il ne donne pas cher de eette armée: "Quand les opérations commenceront. l'armée irakienne se
dissoudra en 24 heures. C'èst une armée efficace contre son propre peuple. Mais dans la 1ère phase. les appareils américains vont
contrôler les airs, immobiliser les avions et les chars irakiens, frapper les centres de commandement et de communication". .

Bruska Shaways n'envisage même pas une sanglante guerre des villes. "Seuls quelques-uns resteront fidèles à Saddam. 70% de la
troupe est chiite" et baissera les armes, prédit-il en comptant aussi sur le soulèvement populaire, comme en 1991.
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Kirkouk, la ville que les Kurdes considèrent comme leur future capitale, ne fera pas exception, affirme-t-il. Laquelle de Bagdad ou de
Kirkouk serait le premier objectif des Peshmergas ? "Même si c'est Bagdad, Kirkouk est sur la route". .

La prise de Kirkouk en 1991 lui a laiss~ des souveni.rs ~arquant~. "J'étais. au, départ.à la tête de 50 ~esh!f1erg.as et no~s nous sommes
retrouvés 5.000". Et puis, "les Etats-Ums nous ont laIsse tomber, Ils ont laisse les aVIOns et les chars IrakIens mtervemr parce que la
presse int~rnationale disait que les Kurdes et les chiites étaient pro-iraniens".

Mais aujourd'hui "la situation est complètement différente". Cependant. pour l'heure. "les Américains n'ont pas pris contact avec nous".

Diydar Khalid Kheder, 19 ans, repenti
de la mouvance AI Qaïda

SOULEIMANIY AH (Irak), 13 jan (AFP) - 10h17 - Diydar Khalid Kheder, 19 ans, rêve comme beaucoup de Kurdes de son âge d'une
"vie tranquille" et de mécanique. Il.y a six mois, il pensait devenir "martyr" et reconnaît, tout sourire, qu'il portait cinq kilos de TNT sur
ses hanches le jour de son arrestation.

Dans le bureau du chef des enquêtes de Souleimaniyah (Kurdistan irakien) attenant à la prison, il passe volontiers, en plaisantant qu'il
est "devenu trop gros", la ceinture et le gilet bourrés d'explosifs que les policiers kurdes ont sortis sans autre formalité de leur réserve.
Aucun formulaire à remplir non plus pour tirer Diydar Khalid Kheder de la vaste cellule dénudée qu'il doit partager avec une
vingtaine de détenus.

Il y a, dans cette prison où les suspects attendent que la justice statue un jour sur leur sort, des criminels tel cet homme qui aurait tué
trois femmes, un agent des renseignements irakiens, mais aussi des membres avérés ou présumés d'Ansar al-Islam (les partisans de
l'islam), mystérieuse organisation que les Kurdes disent liée à Al Qaïda et qui combat l'Union patriotique du Kurdistan entre Halabja et
la frontière iranienne.

Diydar Khalid Kheder, dont le bonnet Reebok ne dissimule pas l'acné juvénile, parle déjà de son passé d'ancien combattant d'Ansar
al-Islam comme du vol d'une bicyclette. "Tout le monde fait des bêtises quand il est jeune".

Sa "bêtise", raconte ce garçon trop vite monté en graine, fut d'écouter les membres d'Ansar al-Islam à Erbil, l'autre grande ville du
Kurdistan irakien.

"J'avais un ami qui nous enseignait l'islam", relate-t-il sans jamais se départir de son sourire d'enfant, "il prêchait la guerre sainte. C'est
par son intermédiaire que je les ai connus".

A Erbil, "on nous disait que l'UPK, c'étaient des infidèles. Tout le monde trouvait que le II septembre, c'était du bon travail. Ils m'ont
dit: si tu te fais exploser, tu iras au paradis. Chez nous, on sait qu'il faut mourir un jour. Alors autant mourir en martyr. J'ai été formé
pendant une semaine dans un village près de Halabja". .

Le 17 juin, il approche un poste de Said Sadiq dans lequel il sait que I~s miliciens étaient regroupés autour de la télévision pour un
match de football. L'explosion de sa charge causerait un carnage, comme il y en a déjà eu plusieurs. Seulement, rapporte un policier, le
garde s'est vite rendu compte que ce visiteur qui rougissait quand on lui parlait cachait quelque chose. Et Diydar Khalid Kheder n'a pas
"osé appuyer" sur le déclencheur dans sa poche quand les peshmerga~ lui sont tombés dessus.

Les policiers n'ont pas pour tous les membres d'Ansar al-Islam la même évidente sympathie. Selon un chef enquêteur le colonel
Hassen, ils sont entre 4 et 500 à causer de lourdes pertes dans les rangs de l'UPK depuis qu'ils se sont manifestés pour la première fois
peu avant les attentats du II septembre 2001 par la distribution de tracts belliqueux.

"Nous avons des informations qu'effectivement, comme l'ont dit les Jordaniens, Abou Moussad al-Zarkaoui (responsable d'AI Qaïda et
commanditaire présumé du meurtre d'un diplomate américain à Amman) se cacherait dans leur zone", dit-il. Un autre chef présumé du
réseau d'Oussama ben Laden a été tué dans les affrontements avec l'UPK, dit-il. La région leur est propice, explique-t-il, comme l'était
Tora Bora en Afghanistan. .

Il refuse de dire combien de militants d'Ansar al-Islam se trouvent dans ses geôles. Il ignore aussi ce qu'il va advenir d'eux, faute de
législation antiterroriste. En tout cas, ils restent préventivement derrière les barreaux. "Ce sont un peu des prisonniers de guerre", que la
police kurde exhibe plus volontiers que ceux de Guantanamo.

Diydar Khalid Kheder, lui aussi, ignore tout de son sort. Mais quand il sera sorti, il voudrait retrouver son travail de mécano. "J'ai fini
de me battre", dit-il, lui qui n'aurait jamais tenu une arme. Selon lui, l'UPK et Ansar al-Islam devraient aujourd'hui "s'allier contre
Saddam".

Les Kurdes menacent de désobéissance si
la détention d'Qcalan ne s'améliore pas

--AFP.:::::--
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ANKARA, 14 jan (AFP) - 16h49 - La rébellion kurde a menacé la Turquie de lancer une campagne de désobéissance civile si les
conditions de détention de leur leader Abdullah Ocalan ne sont pas améliorées d'ici à la mi-février, rapporte un journal pro-Kurde
mardi.

Ocalan, leader du parti des Travailleurs du Kurdistan (PKK, longtemps partisan de l'indépendance du sud-est à majorité kurde), est le
seul détenu de l'île-prison d'Imrali, dans le nord-ouest du pays près d'Istanbul.

Il a été condamné à mort en 1999, mais sa sentence a été commuée en détention à perpétuité l'an dernier à la faveur de l'abolition de la
peine de mort par Ankara dans le cadre deréformes devant aider la Turquie à satisfaire aux critères de démocratie qui lui permeltront
d'adhérer à l'Union Européenne.

La situation d'Ocalan d'''isolement est directement liée à la volol}té ou à J'absence de volonté de la Turquie de résoudre le probleme
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kurde", a indiqué dans un article diffusé sur le site internet de Ozgur Politika Mustafa Karasu, membre de la direction du KAnEK,
nouveau nom du PKK depuis l'an dernier. . .

"Nous attendons sans aucun doute qu'un effort soit fait d'ici au 15 février. S'il n'y a pas de progrès, nous changerons d'attitude", a
promis M. Karasu.

"La voie de. la lutte 'démocratique est grande ouverte pour notre peuple. Toute action peut être choisie sans recourir aux armes ... Un .
certain nombre d'actions peuvent être organisées", a-t-il encore dit. "Le peuple kurde a la capacité de soutenir cette lutte", selon M. .
Karasu.

..\
Les avocats d'Abdullah Ocalan s'étaient plaints début janvier de ce que le chef du PKK était soumis à un isolement renforcé. Ils avaient
indiqué n'avoir pas été autorisés à le rencontrer. depuis le mois de septembre, au prétexte que le mauvais temps empêchait de rejoindre
l'île d'Imrali.

,-j

Le PKK a annoncé en septembre 1999.le dépôt des mmes et la fin de 15 ans de lutte armée pour oeuvrer démocratiquement à trouver
une solution à la question kurde.

Ce conflit, qui a fait quelque 36.500 victimes;' a depuis très sensiblement diminué d'intensité pour se limiter à des accrochages
sporadiques. -

Les autorités turques estiment que quelque 5.000 militants du PKK ont trouvé refuge dans le nord de l'Irak, région à forte majorité
kurde qui échappe au contrôle de Bagdad depuis. la Guerre du (Jolfe en 199 I.

L'Armée turque a mené de fréquentes op~rations transfrontalières vers cette zone pour faire la chasse aux .rebelles, en s'aidant des
groupes de kurdes irakiens implàntés dans la 'région. . '

Mustafa Karasu a par ailleurs déclaré que.les Kurdes turcs "se défendraient sans aucun doute" si la Turquie intervenait militairement en
Irak du nord dans l'éventualité d'une intervention militaire américaine pour renverser le régime de Saddam Hussein:

Ankara craint que les Kurdes irakiens ne profitent de l'instabilité régionale pour proclamer leur indépendance, geste qui pourrait
encouragr :s velléités séparatistes parmi les Kurdes de Turquie qui pourraient être tentés de suivre cet exemple.

Irak: Washinton inflexible
L'accord entre l'ONUetBagdad fMtjugé «imignibiant» .

.:< ~. hors de la surveillance de re-
.;~)~';~: présentants de Bagdad).
, ',;;,;>::1,. Promesses. Cet accord, Wa-'

, . shington en a minimisé l'im-
portance. ((C'est toujours plus
ou moins la même chose», a iro- .
nisé le chef de la diplomatie'
américaine, Colin Powell, par-
lant même d'accord ((insigni-
fiant». Et la Maison Blanche es"
restée inflexible. ((Seules leSac':'
fions nous intéressent. Après on-
ze ou douze ans passés à l'oir
Saddam Hussein faire des pro-
messes et ne pas les tenir, ses
mots n'ont pas le même poids
que ses actions», a insisté hier le
porte-parole,Ari Fleischer.
Même tonalité à Londres où lè
secrétaire au Foreign Office,
Jack Straw, a déclaré. que les
membres du Conseil de sécuri-
té devaient accepter l'éVentua-.
lité d'une intervention: (S'ilya .
despreuves d'une nouvelle viOla-'
tion flagrante, ils doivent acœpc
~ que le dernier paragraphe de .
cette résolution - le para-
graphe 13,qui parle de consé-
quences graves (. .. ) -deVra être
appliqué, cequi nepeut signifier.
qu'une action militaire» •

J •• P.P. Cevec AFP, Reuter.)

Malgrél'engagementde
Bagdad à coopérer de
manière plus active
avec les experts en

désarmement des Nations.
unies, les risques d'une guerre
se sont encore accrus, hier, avec
l'annonce surprise du déploie-
ment d'environ 26000 soldats
britanniques supplémentaires
dans le Golfe. Du côté améri-
cain, on a déclaré l'envoi de
37000 militaires du IIIe corps
d'armée de terre,mais sans que

.le Pentagone puisse préciser si :::
ces départs étaient nouveaux <Deagante6 iraIdenA entourent te patai6 preaidentiet à Bagdad..
ou s'ils s'inscrivaient dans le . . .' .
cadre d'ordres de déploiement contrôle, de vérification et nouveaux documents aux ins-
déjà signés par le secrétaire d'inspection des Nations unies pecteurs, s'est engagé à clarifier
américain à laDéfense, Donald (Cocovinu), a jugé hier que les. le contenu d'autres et a mis en
Rumsfeld Cette logique de derniers engagements irakiens place sa propre équipe d'ex-
guerre qui semble de plus en permettaient notamment la perts pour rechercher des
plus prévaloir, Paris. l'a une mise en place d'un ((système ogives suspectes. Dans le com-
nouvelle fois dénoncée. Ce dé- d'inspection plus musclé que muniqué conjoint lu lundi à
ploiement suivient .au mo- dans le passé». ((Nous avonS ré- Bagdad, il exprime aussi l'in-
ment où reviennent en force. glé un certain nombre depoints tention d'encourager les ins-
des rumeurs sur un éventuel pratiques, mais pas tous», a-t-il pections de ((sitesprivés» (allu-
exildeSaddamH~' ajoùté lors d'une conférence sion à des lieux tels que les
_Plus musclé.. Pourtant, de pr~ à Bagdad. Les ques- domiciles de scientifiques) et
Bagdad et les inspecteurs de tionsensuspensferoot((l'objet les ((entretiens privés» (selon
l'ONU semblaient avoir trou- d'un examen ultérieur». Com- toute vraisemblance, entre ins-
v~.un terrain d'entente. Hans .me preuve de sa volonté de pecteurs de l'ONU et experts
Blix, chef de laCommission de coopération, l'Irak a remis de irakiens qui se rencontreraient

>
Z

C..
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Dirigeants du Moyen~Orient et intellectuels arabes
aspirent au départ du président irakien de son
pays pour évitetl,la guerre. Pourtant, Saddam doit
être jugé pour crimes de guerre, crimes
contre l'humanité et génocide, insiste The Daily Star.

ICQ~erl'NP ~L

Pour le dictateur '
de Bagdad, ce sera
la prison ou la mort

THE DAILY STAR
Beyrouth '

DU 16 AU 22 JANVIER 2003

~ Saddam Hussein
et le monde arabe.
Dessin de Mahmoud
Kahll pani dans
Asharq 'al~Awsat,
Londres.

bdullah Gill., le Premier ministre turc, dani une fois le pouvoir abandonné. Même s'il cependant un obstacle: pour que leur proposi-
dément catégoriquement. Non, ses in- :trouve des hôtes prêts à le loger, Saddam et ses tion soit couronnée de succès, les Arabes pour-
terlocuteurs arabes et lui n'ont pas dé- ,hommes ne pourront éviter les poursuites pour raient être tentés d'offrir des garanties au diri-
battu d'un projet visant à proposer à crimes de guerre, crimes contre l'humanité et geant irakien. En septembre dernier, Saddam
Saddam Hussein de s'exiler. Difficile de , génocide, en particulier dans le cadre de la cam- a envoyé Ali Hassan aI-Majid, l'homme qui gaza
le croire. L'une des priorités de Gül, pagne d'Anfal, qui, dans les années 80, avait causé , les Kurdes irakiens [il joua un rôle clé dans les

mais aussi des dirigeants syriens, jordaniens et ' la 'mort de près de 100 000 Kurdes. Il serait attaques aux gaz toxiques et la destruction de vil-
égyptiens, est de garantir la survie d'un Irak uni. d'ailleurs avisé, de hi part des personnalités les lages dans le nord de l'Irak en 1987 et en 1988],
En clair, il s'agit d'empêcher les Kurdes de dé- plus éminentes de la société civile arabe, de en Algérie, en Tunisie et en Libye pour savoir
velopper une entité indépendante ou 'autonome publier' par la suite un autre communiqué sou- si les gouvernements accepteraient d'héberger
qui pourrait inspirer leurs frères dans les pays ':tenant toute action en justice contre d'anciens des responsables irakiens. Selon certaines sources,
voisins. Mieux vaut donc éviter la guerre. Et pour responsables irakiens en exil. On peut espérer Saddam ne chercherait pas de sanctuaire pour
l'instant la meilleure solution reste donc de se que le monde arabe comprendra à quel point lui-même et choisirait plutôt de rester en Irak.
débarrasser de Saddam. il est essentiel qu'une telle initiative soit le fait, Or l'intérêt du projet serait justement d'y inclure

Mais, tant que personne n'est à portée de tir des Arabes eux-mêmes, par le biais d'un tribu-' Saddam. Et la moindre de ses exigences serait
du chef d'Etat irakien, "se débarrasser de Sad- na! spécial comme celui de l'ex-Yougoslavie, pour d'être protégé d'éventuelles poursuites.
dam" pourrait se traduire par son départ sans, montrer aux Etats-Unis et à l'Europe que, mal- C'est pourquoi la déclaration des écrivains
violence de Bagdad. Les pays arabes n'en dis- gré ses névroses, la région ne cautionne pas les et des juristes arabes, d'une grande valeur si l'on
cutent peut-être pas ouvertement, mais l'idée coupables de' massacres. souhaite parvenir à un consensus sur le départ
affleure. Alors que les Américains peaufinent de Saddam, ne doit pas être pervertie pour abou-
leurs plans pour l'Irak de l'après-invasion et que LE SCtNARIO DE L'EXIL EST CE QUE tir à un accord d'exil doré. Tout comme ilne faut

LES ARABES ONT DE MIEUX À OFFRIRSaddam accuse les inspecteurs de l'armement en rien atténuer la partie concernant la démo-
de l'ONU de se liVrer à de l'espionnage, ce pro- Rares sont ceux qui iraient parier sur un départ cratie irakienne: un Irak démocratique ne peUl
jet constitue peut-être la dernière chance d'échap- de Saddam. Quoi qu'il'en soit, le scénario de commencer par un bain de sang, d'où l'impor-
per à la guerre. l'exil est ce que les Arabes ont de mieux à offrir tance des inspecteurs des Nations unies et de la

Gardant cela à l'esprit, un groupe d'écrivains aujourd'hui. Quant à Saddaffi; lui, il ne peut rien ligue arabe, par l'intermédiaire desquels la com-
et de juristes arabes a concocté une déclaration, attendre de mieux. S'il est une chose sur laquelle munauté internationale pourrait superviser le
appelant "l'opinion publique du monde arabe àfaire s'entendent les dirigeants de la région, c'est bien pays pendant la période de transition.
pression en faveur d'un départ de Saddam Hus- l'aversion que leur inspire le clan dé Saddam. C'est à bon droit que les intellectuels arabes
sein et de sesproches adjoints afin d'éviter une guerre Même Bachar el-Assad a déclaré que son régime qui appellent au départ de Saddam veulent évi-
qui serait une catastrophe pour les habitants de la soutenait "le peuple et l'Etat irakiens, mais ni le ter une guerre en Irak et le chaos qui s'ensuivrait.
région, à commencer par le peuple irakien". La décla- régime ni l'oppositioTz". Leur déclaration reprend à son compte l' ob-
ration poursuit en affirmant que Cfladémission Pour leur part, Américains et Européens jectiftout à fait clair d'une guerre menée par les
immédiate de Saddam Hussein, dont le règne, depuis devraient eux aussi réfléchir à leur propre projet Etats-Unis, à savoir un changement de régime,
plus de trente ans, est un cauchemàrpour l'Irak et le d'exil, qui pourrait être mis en œuvre en colla- mais sans accorder à Washington le droit d'oc-
monde arabe, est la seulefaçon d'éviter de nouvelles' boration avec les autres acteurs régionaux. Tout cuper l'Irak. Parvenir à un consensus avec les
violences". Elle souhaite assister à "l'avènement dans l'attitude des Occidentaux semble suggé- Américains sur,le moyen de laisser une porte de
de la démocratie à Bagdad, et au déploiement dans rer qu'ils sont égalem~nt en faveur d'un départ sortie à Saddam ne doit pas s'accompagner des
taut l'Irak d'errvoyésdes Nations unies et de la Ligue .de Saddam. Ce qui offre aux pays arabes la pos- garanties que ses associés criminels et lui-même
arabe chargésde veiner à ce que les droits de l'homme sibilité, s'ils parviennent à se faire à l'idée qu'un échapperont à la justice. Pour Saddam, le seul
soient respectés,et qui superviseraient le changement, autocrate cède volontairement sa place, de pous- , exil envisageable, c'est une cellule de prison. Car
de pouvoir pacifique dans le pays". Sciemment, 'ser le président irakien à emprunter la porte de le seul autre choix, pour lui, c'est la mort.
le groupe reste flou quant au sort réservé à Sad-, sortie qu'on lui ouvrira, quelle qu'elle soit . .TI reste Michael Young
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Eliminer Saddam,
un projet lancé en 1998
'Depuis la fin de la guerre du Golfe, une poignée
de républicains militaient sans trêve pour
que les Etats-Unis renversent Saddam Hussein.
Aujourd'hui, ils sont au pouvoir.

* Politologue. Son prochain livre s'intitule The Sorrows
of Empire: How the Americam Lost Their Country (Les
malheurs de l'empire: comment les Américains ont
perdu leur pays),

LOS ANGELES TIMES
Los Angeles

~ L'obsession
de Bush. Dessin
de Cajas, EquateUr.

Saddam soit renversé. Les signataires étaient Malgré tout, l'administration Bush ne pou-
Donald Rumsfeld,William Kristol, rédacteur en vait pas simplement entrer en guerre contre l'Irak
chef du magazine conservateur t%ek(y Standard sans, d'une façon 0\1 d'une autre, rattacher l'opé-
et président du PNAC, Elliott Abrams, inculpé ration aux attentats du Il septembre. Elle s'est

ans les heures qui ont suivi les atten- dans l'affaire Iran-Contra, récemment nommé donc lancée dans un conflit sans grand risque
tats du Il septembre 2001, bien avant assistant spécial du président Bush pour le contre l'Afghanistan, dont le régime ta1iban était
que quiconque connaisse avec certitu- Proche-Orient, Paul Wolfowitz, aujourd'hui effectivement lié à Oussama Ben Laden. Dans
de l'identité de leur commanditaire, le adjoint de Rumsfeld au Pentagone, John Bolton, le même temps, la Maison-Blanche a déclenché
ministre de la Défense Donald Rumsfeld actuellement sous-secrétaire d'Etat pour le une extraordinaire campagne de propagande
aurait exigé que l'on dresse des plans contrôle des armements, Richard Perle, pré si- pour convaincre l'opinion publique américaine

pour une 'offensivecontre l'Irak. Le lendemain, dent du Conseil de politique de défense, Richard que Saddam Hussein détient des armes de des-
lors d'une réunion à la Maison-Blanche, Rums- Armitage, adjoint de Colin Powell au départe- truction massive et qu'il représente un danger
feld, à en croire Bob Woodward [dans son livre ment d'Etat, et Zalmay Khalilzad, ancien consul- imminent pour les Etats-Unis.
Bush atlWzr), rappela que l'Irak devait être "l'une tant du pétrolier Unocal et aujourd'hui envoyé A en croire l'administration Bush, la gigan-
des premières cibles de la guerre contre le terrorisme". spécial en Afghanistan [et auprés de l'opposition tesque accumulation d'armes, d'avions de com-

A première vue, 'ilpeut paraître curieux que irakienne) . bat, de bâtiments de guerre et de soldats dans la
le choix de Rumsfeld se soit d'emblée porté sur Le PNAC a également fait connaître ses opi-', région du Golfe est nécessaire pour prouver à
l'Irak.Trop d'incertitudes planaient encore. Mais nions par le biais d'articles, de discours, d'édi- Saddam Hussein que les Etats-Unis ne plaisan-
cette volonté d'attaquer Bagdad n'était pas impul- toriaux et de livres.Quand George Bush a accédé tent pas. Les responsables répètent à l'envi que
sive. En fait, depuis le premier conflit contre à laprésidence, beaucoup des plus fervents fidèles ces préparations ne signifienten rien que la guerre
l'Irak, en 1991, Rumsfeld et d'autres ont sou- du PNAC se sont de nouveau retrouvés aux com- est inévitable. En fait, je crains que les amoureux
haité finir la guerre qu'ils avaient commencée. mandes de la politique étrangère américaine. En de la guerre n'aient réussi à mettre en branle leur
Ils l'ont exprimé dans des rapports transmis à la l'absence d'un "événement catastrophique et cata- plan pas si secret que ça pour conquérir l'Irak et
fin du mandat de George Bush père au ministre (yseur.comme un nouveau Pearl Haroor", pour citer :'qu'il nous faudra bientôt vivre,.avec les consé-
de la Défense de l'époque, Dick Cheney, puis, un ra'pport du PNAC intitulé "RebuildingAme- . quences de leur aventurisme.
ont maintenu leur pression, sous CliIiton, quand rica's Defenses" [ReconstrUire les défenses de Chalmers Johnson*
ilsn'étaient plus au pouvoir.Au printemps 1997, l'Amérique), tous s'attendaient que les chan-
Rumsfeld, Cheney et d'autres se sont associés gements radicaux qu'ils préconisaient ne puis-
pour lancer le Projet pour le nouveau siècleamé- sent être appliqués que lentement. Mais le Il sep-
ricain (PNAC) et ont fait du lobbying en faveur tembre 2001 ils l'ont eu, leur Pearl Harbor.

. d'un changement de régime à Bagdad.
Dans une lettre ouverte au président Clin-

, ton datée du 26 janvier 1998, le groupe appelait
: à "l'élimination du régi~e de Saddam Hussein".

Dans une autre, adressée le 29 mai 1998 à Newt
Gingrich, alors président républicain de la'
Chambre des représentants, et àTrent Lott, chef,
de file de la majorité républicaine au Sénat, ils
se plaignaient de ne pas être écoutés par Clin-
ton et recommandaient une nouvelle fois que,
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IRAQ; UN inspectors find
Ilempty warheads made
to carry chemical agents

,By Brian Knowlton defiance that could be used to justifY
mkmatloual Herald 'IHbune war - or whe~e.r th~y we~e simply

overlooked mUnitions, possibly from
WASHINGTON: United, Nations Iraq's war with Iran in the 1980s - was
weapons insPectors said Thursday that less certain.
they had found empty warheads de- Washington has said that a 12,000-
!signed to' carry chemical agents while, page Iraqi report presented to the Secu-
,carrying out an inspection of a mili- rity Council on Dec. 7 neglected to ac-
tary' storage area in Iraq. count for thousands of chemical muni-

But Baghdad count~red immediately, tions. U.S. officials denounced the
,~saying the arms were short-range rock- report as so inadequate as to amount to
,ets mentioned in Iraq's December dec- a "material breach" of UN resolutions,
laration on its weapons program. providing potential justification for

A UN spokesman, Hiro Ueki, said war.
that 11 empty 122mm chemical war- • The' warhead discoyery came as
heads; all in excellent condition, had President George W. Bush was saying
,been found, along with another that re- for the second time in a week that "time
quired further testing. He said they is running out" for Iraq to avert war by
were not included in the Iraqi arms actively disarming.
declaration presented to the Security Ueki did not attempt to as,sess the
Council on Dec. 7. significance of the discovery, made

It was not immediately clear wheth- during an inspection of the Ukhaider
er the warheads were now usable, how Ammunition Storage Area, where a
long they had bèen in place or whether large group of bunkers was cons truc-
inspectors had been led to them by in- ted in the late 1990s.
telligence information being supplied "The warheads were in excellent
by the United States. But it was poten- condition and were similar to ones im-
tially the most dramatic discovery re. ported by Iraq during the late 1980s," a
ported by the UN inspectors since they ,UN statement said "The team used
began their work in November. portable X-Ray equipment to conduct

The development came as the White ' preliminary analysis of one of the war-
, House was continuing to press, at the heads and collected samples for chem-
United Nations and elsewhere, for a ical testing."
tight and aggressive schedule of in- The chief UN inspector in charge of
spections to resolve the crisis with Iraq,' nuclear programs, Mohamed El-

•and as UN inspectors were asking for Baradei, said Thursday that he would
more time. ,formally ask the Security Council for

In Washington, 'Ari Fleischer, the several more months more to do his
, 'work, the Interfax news agency report-

White House spokesman, said the ad- ed from Moscow, where he was con-
ministration was assessing the infor- cluding a visit.
mation about the warheads and would The chief weapons inspector, Hans
be deliberate about reacting to it. Blix, has coupled his own calls for
, Iraq said that the munitio1fs'were not more time with steadily amplified
'linked to any banned wèapons pro- warnings to Baghdad of the need for
gram. fuller cooperation. The situation, he

"These are 122mm rockets with an said Thursday in Brussels, was "very
empty warhead," said General Hussam tense and very dangerous." Blix said
Mohammed Amin, chief of the Nation- he would press Iraqi officials, in meet-
al Monitoring Directorate. "There are • ings this weekend also involvingEl-
no chemical or biological agents or Baradei, for much more active cooper-
weapons of mass destruction," Reuters ation. '
quoted him as saying. In Nèw York, Security Council mem-

The general said the rockets were bers debated the timeline for continued
"expired" and in closed wooden boxes ' .
"that we had forgotten about." He chal-. inspections or possible militaryaction
lenged UN inspectors to disprove his' ,essentially the question of whether a
claim. ' crucial Jan. 27 briefingto the council
. John Negroponte, the U.S. ambassa- will represent "the beginning of thein-
dor to the United Nati~ns, reacted with spection and monitoring process," as

the chief inspector has put it, or the be- '
caution. "We'll havé' 'to' wait and see ginning of final deliberations on a pos-
what further develops," he said sible war, as some Bush administration
, The discovery in IraQ.could be used officials have hinted.

by the Bush administration as evidence , Ambassador Negroponte said that no
for its frequent assertion that Iraq has decisions had been made. But he said
concealed weapons of mass destruc- there was a "harmony" of views on the
tion. need to move forward in a way that

Whether the warheads might consti- "maintains Council unity, on, the one
tute the "smokinJitgun" of blatant Iraqi hand, and keeps pressure on Iraq" to

fully and immediately cooperate, on the
other ..

"The'lead still remains with the in-
spectors : that's the U.K. view," said
Jeremy Greenstock, the British ambas-
sador to the United Nations. But he
urged the UN teams to move ahead ex-
peditiously.

Ari Fleischer, the ,White House
spokesman, referred Thursday to Jan.
27, when UN arms inspectors are to
present a major report to the council on
their progress in Iraq, as "an important
date."

President Bush appeared to under-
score that point Thursday when he said
for the second time this week that "time
is running out" for Saddam Hussein to '
avert war by ridding himself of any
banned biological, chemical or nuclear
weapons.

"So far, the evidence hasn't been very,
good that he is disarming," Bush said .
during a 'visit to Scranton
Pennsylvania." '

"At some point in time, the United
States' patience will run out. In the '
name of peace, if he does not disarm, I
will lead a coalition of the willing to,:
disarm Saddam Hussein."

Speaking as the Security Council de- '
bate was under way on whether a'
second resolution should be required
before militaryaction against Iraq,
Fleischer said that the UN had already
spoken "powerfully" when it adopted
Resolution 1441in November. That reso-
lution threatens, "serious con-
sequences" ifIraq fails to disarm.

But France, Russia and several other
countries have said they believe any at-
tack on Iraq should come only if a new
resolution specifically authorizes it
and only after inspectors have had tim~
to do their work.

Blix t91d the Security Council last
week that his teams were still building'
up to their full capabilities; some labo-
ratory equipment and vehicles had yet
to be delivered. He said he would layout
the crucial remaining tasks in a report
to the council in late March.

He has said that he was operating not
only under Resolution 1441but also un-
der the earlier Resolution 1284, which
established his UN Monitoring, Verific-

, ation and Inspection Commission. Un-
der its terms, he said, he views the Jan.
27 report as simply part of a process, to
be followed by another major report in
March.

Negroponte said Thursday after the
Security Council meeting that "both
resolutions are valid both of them are in

, force."
, Flèischer, the White House spokes-

man, acknowledged earlier that there
was "division among different nations"
about whether a new resolution would
be required before militaryaction. '

A top adviser to Saddam said Thurs- '
day that Iraq was ready to resolve any'
problems with Blix and ElBaradei"
when they visit Baghdad beginning
Sunday.

..,
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Ibe Ne\IJlorklbntf
January 20, 2003

undertake the riskier course of fordng
Saddam from power. -

Both Crown Prince Abdullah and the
Saudi foreign minister, Prince Saud al

:Faisal,have made public statements in
recent weeks that Arab states should be
given an opportunity to intervene dip-
lomatically to provide an exit strategy
for Saddam if Iraq is judged by the
United Nations Security Council to
have failed to comply With Resolution,
1441,which demands a full accounting
of its seCret weapons programs.

'. "Iraq is dear to us," Crown
: Prince Abdullah told an audience

in Riyadh last week.
"Its people are.our people, they

are a precious part of the Muslim,
and Arab nation. Ifthe United Na-

. tions, God forbid, takes the de-
cision to declare war, the Arabs

Will have only one request, that is to be
given a chance to talk with Iraq about a
solution capable of preventing a war."

It seemed possible, some analysts
here suggested, that Saddam's refusal
thus far to accept an amnesty offer has
prompted the Saudis to ratchet up the
pressure by calling on Iraqi officers and
security forces to overthrow him.

• A'grant of immunity?
In Washington, Defense Secretary

Rumsfeld was asked on ABC-TVwheth-
er he would support a grant of im-
munity to Iraqi leaders from war crimes
charges to lure them into exile, The In-
ternational Herald Tribune reported.

'He said that he would "recommend
that some provision be made so that the
senior leadership in that country and
their families could be provided haven
in some other country." But Powell,
Rumsfeld and Condoleezza Rice, the

,national security adviser, all echoed
President George W. Bush's warning
that "time is running out" for Iraq to co-
operate fully with the United Nations
and avoid war.

Powell said, moreover, that even the
replacement ofSaddam Hussein and his
government by a new Iraqi leadership
would not necessarily meet U.S. de-
mands for "regime change." The United
States would want to be certain, he said,
that any successor regime met the same
UN goals, including full and unstinting
disarmament.

Powell and Rumsfeld were respond-
ing in part to reports that Turkey and
several Arab countries were attempting
diplomatically to encourage the Iraqi
leader to seek exile.

But Bush administration officials
have acknowledged. even while encour-
aging such a move, that Saddam appears
highly unlikely to leave bis country.

self throu~ resistance and through
war that wlll take everyone with him." _,

.M0ther adviser to the ..royal court
,said senior officials here '*ere pressing
the campaign mostly in unofficial state-
ments that they know will be broadcast
into Iraq and through private diplomat-
ic and intelligence channels, "because
no one wants this war" and because "no
one wants to be quoted publicly as ad-
vocating the overthrow of another sov-
,ereign state." '

The kingdom's, day-t<Hlay ruler,
Crown Prince Abdullah. is seeking to
demonstrate, aides say, that he and other
Arab and Muslim leaders are doing all
they can to avert a military assault '
on Iraq without directly challen-
ging the Blish administration's p0-
sition that war is coming if Sad-
dam fails to disgorge the weapons '
of mass destruction that Washing-
ton insists he is still hiding.

Part of the Saudi strategy is un-
deniably aimed at domestic public
opinion here and more broadly in the
Arab world, where public opinion is op:-
posed to a U.S.-led attack on Iraq, even '
though Saddam is reviled by many
Arabs as dangerous and repressive.

At the same time, many Arab leaders
appear to believe that any option that
removes Saddam without resorting to
war is far superior to a destructive mil-
itary campaign whose consequences
are unpredictable and potentially de-
stabilizing for Arab governments.
direct contact with Iraqi military lead- '
ers, but were seeking to influence them

'through public statements that empha-
sized that Iraq's destiny was in the han~'
of the guards and officers who have pre-'
served Saddam's power for 23years.

Separately from the exchanges in ~n-
telligence channels, Saudi officials have
increased their, warnings to Baghdad
that time is running out ,and that if an
amnesty or exile agreement cannot be,
reached, Arab leaders hope that the
Iraqi military and security services will

RIYADH: Increasi~y desperate to
ayoid war, Saudi Arabia is engaged in a
campaign to incite Iraqi security forces
to overthrow Sliddam Hussein if he
éoDtinQes to refuse to:step dowJi or go
into exile, officials here say.

The Saudi leadership is advocating
Saddam's removal as part of a' war-

:avoidance strategy even as the kingdom
signals Washington that it will cooper-
ate' extensively with a U.S. military
buildup in the Gulf; including offering
the use of crucial bases and airspace,
Saudi officials said last week. '

It seems possible that a number of
Arab and Muslim states could join the
effort this week as Turkey seeks to as-
,semble Iraq's neighbors for urgent dis-
cussions in Ankara with an explicit
age&daof averting military conflict. al-
though a number of Saudi Qfficials said '
they considered averting a conflict to,
be a remote possibility.

Turkey's prime 'minister, Abdulla,h
GuI, said Friday that he had encouraged
Saddam to consider stepping down. '

In Washington on Sunday, U.S. offi-
cials urged Hussein to seek exile and
spare his country a possibly devastat-
ing war. Both Defense Secretary Don-
ald Rumsfeld and Secretary of State
Colin Powell said that exile, possibly
following an agreement to provide am-
nesty to senior Iraqi officials, would be
far better than war.

Despite' statements from Baghdad
that Saddam is not negotiating exile of-
fers, reports here continue to circulate
among Saudis close to the royal family

, that a high-ranking officer in the Saudi
Interior Ministry visited Ba~dad in
December and opened discusslons with
Saddam's son Qusay on a proposal tl1fd
would allow Saddam and his extended
family to go into exile.

The offer WliS made in a detailed pre-
sentation that included a pledge from,
the House of Saud to honor an amnesty ,
in perpetuity no matter who takes the " '
throne after King Fahd. II don't think any leader loses

New reports of a Saudi plan aimed at e
averting a war by encouraging Sad- by not going to war. We want
~am's remoyal, perhaps throu~ a Secu- the Americans to slow down '
nty Councll resolutlon grantlngam- ., •
nesty to senior Iraqi officials who assist
in his ouster, have circulated in recent "I don't think any leader loses by not
days. Saudi officials cautioned,' going to war," said an adviser to the roy'"
however, that while they are formulat- 'al court. "We want the Americans to
ing a general amnesty plan, there is no slow down. '
concrete proposal yet. ' "\Vith hundreds of United Nations

"The Americans want to get Saddam inspectors in Iraq, wouldn't it make'
out by military means and we want tosénse to wait until the end of the year '
get him out by psychological intensific-, ' since we have Saddam under control?"
ation," ,an adviser to the Saudi royat: he asked. "Doesn't it make sense to
family said. "The most important thing avoid the $100 billion cost of a war and
for the geJ;lerals and everyone else in to try to engineer Saddam's removal in .
Iraq is to separate themselves from Sad- the meantime?"
dam, especially if he wants to kill him- Saudi .officials said thE!Y were not in

.Goal: fall of Saddam
Saudis seek to talk him into exile -
By ~ck E. Tyler
The New York TImes
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Kirkuk: Iraq's northern tinderbox 12,000 Turkish soldiers
are poised to intervene if Kurds move,to retake the oil-rich city of Kirkuk

By Scott Peterson
Christian Science Monitor January 13, 2003

BARDA KAROMAN CAMP, NORTHERN IRAQ - During the day, the expelled Kurdish family can barely fit inside their
makeshift A-frame tent, with its paper-thin tarp covering.

They fit better at night, when all eight members of the Karem family squeeze together like cordwood on the stone-cold
floor, huddled close under eight thick woolen blankets. '

These Iraqi Kurds are among the latest to be forced from the northern oil city of Kirkuk, as part of Saddam Hussein's long-
standing "Arabization" campaign. Its aim is to ethnically cleanse Kirkuk and make it an Arab city.

Kirkuk looms large for US strategic planners because Kurds like the Karems claim the city - and its wealth - as their histo-
rical heritage. But Turkey warns that any attempt by Iraqi Kurds to seize control of Kirkuk - as they did briefly during a
1991 uprising - will spark a Turkish military reaction. Turkey announced last week that it has boosted its military streng-
th inside northern Iraq to 12,000 troops, with armor. It is concerned that any increase of Kurdish sovereignty in northern
Iraq will prompt unrest among Turkish Kurds.

But it's the determination of Kurdish families - some 100,000ethnic Kurds and Turkmen were expelled from Kirkuk during
the past three decades - that is expected to present a key challenge to any American occupation of Iraq.

"In the night I can't sleep, because I worry about my children," says mother Hamdiya Abdulrahman Karern, standing out-
side her tent home just inside the border of the Kurdish-controlled territory of northernlraq.

, '

Kirkuk is the likely fulcrum of US military plans for deployment in northern Iraq. The area is one of two leading Iraqi oil
sites with more than 10billion barrels of proven reserves, analysts say. But competing claims to the city by Kurds, Turkmen,
and Turkey - complicated further by decades of enforced demographic change by Iraqi governments - promise to entangle
US forces. "If the Kurds wake up one morning and find that Iraqi military checkpoints aren't there, they wi Il be back in
Kirkuk in a matter of minutes," says John Fawcett, an Iraq expert and author of a recent Brookings Institution report on dis-
placed people in Iraq.

"It could be a race for Kirkuk ... that is prone to agent provocateur attacks," Mr. Fawcett says. "it wouldn't take too much
to get Kurds fighting each other, Kurds fighting Turkmen, Turkmen calling in the Turks, and whatever remains of the Iraqi
military.

"It could be quite a distraction for an invading army," Fawcett adds. 'Tm not absolutely confident that these scenarios have
been thought through in US military eircl~s." Despite Turkey's warnings about Kirkuk, the Kurds aren't backing down.
"Kirkuk is an important issue for us - it embodies the suffering of Kurds and the most brutal ethnic cleansing," says Barham
Salih, prime minister of one of two main Kurdish factions in northern Iraq. "Kurds can't feel safe in Iraq until the histori-
cal injusti~e of Kirkuk is redressed. Iraq can't be at peace without reversing ethnic cleansing."

Mr. Salih says it is "naive to think it can be solved by force only." But establishing justice after so many years of forced popu-
lation shifts can be a minefield for outsiders, as the examples of Bosnia and Kosovo attest. "Some people have been away
from their ancestral homes for up to 30 years at more - do théy have the same rights as those who were moved out of a
home in Kirkuk last week?" says Michael Amitay,director of the Washington Kurdish Institute.

The "Arabization" of Kirkuk is only one facet in a much broader policy that Baghdad has used to control this oil-rich and
fertile land, while trying to crush opposition among populations embittered by Mr. Hussein's repressive rule.

An estimated 800,000 Kurds were forced to move from 4,000 villages blown up and bulldozed in northern Iraq during
Baghdad's Anfal campaign of 1988.UN and human rights groups put the death toll at upwards of 100,000;poisonous gas
was used against scores of Kurdish villages. In southern Iraq, Shia Muslims who make up the majority of Iraq's population
have been,hardest hit, with the draining of marshes and brutal tactics - including assassination of key leaders - resulting in
some 200,000 displaced. In the north, the last census of Kirkuk thought to be accurate was taken in 1957. It showed
Turkmen with a plurality in Kirkuk city, and Kurds with a plurality in the wider province. Arabs are now in the majority
throughout - creating a potentially explosive mix.
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It is widelybelieved that "as soon as the battle begins, Arabs and others who have been resettled in Kirkuk will see the
writing on the wall and get out of town," says Mr. Amitay, who notés that most Arabs left during the brief Kurdish sei-
zure in 1991.

The collapse of the Kurdish uprising then caused another exodus of up to 1.5 million Kurds, who fled to Turkey and Iran.
But while dislocation is part of life here, that doesn't ease the predicament of the Karem family. They lived on edge in
Kirkuk for many years, and watched many Kurdish neighbors be forcibly evicted. "The police came to our house and
told us to go six times, but we refused. Finally they said: 'If you do not go tomorrow, we will capture you and put you
in prison,' "says Mrs. Abdulrahman.

The family piled their possessions and six children into a truck, and - steeped in anger - left the five-room house where
they had lived for 21 years.

Now wood is stacked for winter burning beside this flimsy tent; the youngest son, Mohamed, plays with a bent and rusty
nail. But the forced'departure is a mixed blessing, since here they are free of Hussein's regime. "The balance is between
living in a big house and being afraid, or in a tent and living in peace," Abdulrahman says.

"Weworried for our lives there, about security, about our father and [older] brother. If they were arrested, we would be
alone," echoes daughter Scala Hassan Hamid, 18, who notes that the men were pressured to join Hussein's "Jerusalem"
militia force. "The big change here is that now I have freedom."

"All of us are waiting for the US to attack Iraq, and finish with this regime," says Hidayet Fayaz, a camp resident. "If the
Americans attack Iraq, all of us will become guerrillas to liberate our city." Which is what US planners are worried may
happen. A tripartite agreement between the US, Iraqi Kurds, and Turkey could stem a bloody result, though even if one
were brokered, that "doesn't mean things can't go wrong very, very quickly," says Iraq expert Fawcett, who visited nor-
thern Iraq last fall.

'The population bomb'

Kirkuk presents a double challenge for American forces. "It's not just how you fight and win the war - I'm sure they've
thought through virtually everything on that. But how do you deal with the population bomb? How do you adjudicate
disputes?" asks Fawcett. Preserving official documents in Kirkuk - from birth and land ownership records, to lists of who
was forced out and who was moved in - will be key to preventing future headaches. But that's a tall order for soldiers
who will be expected to wage war at the same time.

"It's very tricky, and we've never gotten it right in any of these interventions; we've always screwed it up," Fawcett says.
Unless American forces establish an "adjudication process that has some rule of law to it, rather than rule of the
Kalishnikov ... the US military is going to be sitting there [imposing] martiallaw for some time."

* * * *

Kurdish leader denies Saddam foes feuding
By David R. Sands
THE WASHINGTON TIMES January 17, 2003

A top Iraqi Kurdish leader yesterday said there are no divisions among the country's exiled opposition groups in their
drive to oust Saddam Hussein, adding that critics have exaggerated the differences in a bid to undermine the campaign
against Baghdad.

The postponement of a follow-up meeting to last month's landmark opposition conference in London raised new
concerns that the perennially divided exiles had returned to their feuding ways. But Barham Salih, a top official in the
Patriotic Union of Kurdistan (PUK), one of the two major Kurdish parties in theU.S.-backed opposition coalition, said in
an interview that the meeting was put off for logistical reasons, not ideological differences.

"Sometimes I'm surprised by the standards that are placed on the Iraqi opposition to be unified," said Mr. Salih, who
met with Vice President Richard B. Cheney and National Security Adviser. Condoleezza Rice during a visit to
Washington this week. "The bar of unity is set unfairly high for us." The groups, which include the London-based Iraqi
National Congress and a Shi'ite Aràb militia based in Iran, "all agree on the goal of a democratic, united, federal govern-
ment in Baghdad," Mr. Salih said. "I'm afraid some people want to exaggerate our.differences to prove an argument that
the situation in Iraq cannot be improved by confronting Saddam," he said. Mr. Salih said his greatest fear is that the u.S.-
led effort against Saddam will stop short of victory once again, focusing on disa.rming Baghdad but not ensuring that
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Saddam and his supporters are ousted and democracy is firmly established in the country. Iraq's weapons of mass des-
truction "are the symptom, but the disease is a dictatorship committed to aggression, to repression, to violence against its
own people and its neighbors," he said.

He said he shares the concern of several U.S. officials that Iraq may be able to frustrate the current round of U.N. weapons
inspections and slow the momentum for militaryaction. He predIcted that U.S. and international forces would have to
confront Iraq repeatedly if the current regime survived. Mr. Salih said the Bush administration has not directly asked long-
time PUK leader Jalal Talabani to consider heading a post-Saddam Iraqi government, but he noted that the idea has been
gaining currency, including among the majority Shi'ite Arabs and the minority Sunn,i Arabs that would share power in a
federal Iraq.. _)

Kurds are Muslims but not Arabs.

Mr. Salih said the PUK leader was "reluctant to take any official position" in a new government, but he pointedly did not
exclude the possibility that he might reconsider. He noted that an Iraqi Kurdish leader in Baghdad would finesse many of
the power-sharing questions posed by the two Arab communities, and also would be a powerful symbol of the often-rebel-
lious Iraqi Kurdish community's commitment to an unified Iraq.

Iraq's neighbors Turkey, Syria and Iran all have expressed reservations about a U.S.-led military strike in part for fear it
will revive Kurdish ambitions for a separate state in the region.

"It would be the uitimate affirmation of Iraq's territorial integrity to have a Kurd as president," he noted, but said specula-
tion that a Talabani candidacy was in the works was "premature." Mr. Salih said he was encouraged by talks this week with
U.S. officials about the need for a political transformation of Iraq. He said talks this week also focused on new efforts by
Baghdad to cut off trade in regions of Iraq controlled by the PUK and the rival Kurdish Democratic Party.

* * * *

Frightened Iraqis streaming into northern refuge
Reuters
January IS, 2003 By Jon Hemming

CHAMCHAMAL, Iraq, Jan 16 (Reuters) - Jailed, tortured, then forced to flee his home in Iraq to the quagmire of a Kurdish
camp, Hamid says if war comes he will go no further, but stand and fight government troops until he gets his home back
or dies.

Others, though, are not so sure and are making plans to head for the traditional Kurdish refuge of the mountains. Aïd wor-
kers fear a humanitarian crisis as more Iraqis head for the breakaway Kurdish enclave in northern Iraq and supplies of food
and fuel are cut off. "We will support any attack on Iraq and go back home," said Hamid defiantly. "Wewill defend our-
selves and our region." But those around him nervously eyed the Iraqi government front lines on the distant ridge, wary
of the destruction which could be wrought by the tanks and artillery positioned there.

"Even looking at them gives us a headache," said one.

Kurdish and Turkmen families crowd the mud streets and canvas tents of the Takia resettlement camp just inside Kurdish-
held territory after being expelled from the city of Kirkuk under President Saddam Hussein's Arabisation programme.

They wonder whether they should wait for a new house in the Kurdish region, wait for war to win their homes in Kirkuk
back or go on the move yet again, further away from danger. In the nearby town of Chamchamal, in thE!shadow of the Iraqi
positions, ordinary Kurds listen intently to the news of U.S. preparation for a possible war in Iraq in order to decide when
is the best moment to join relatives in villages and sit out the conflict. .,
"Those troops are not coming for nothing," says Ferman, the headman of one outlying village. "Some of our family mem-
bers from Chamchamal have asked us to prepare places for them for when the war starts. People will come to our village,
but we will not leave."

HOMELESS IRAQIS

The United Nations, in a document disclosed earlier this month, predicted a huge refugee problem in the event of war on
Iraq with as many as 900,000 Iraqis heading for neighbouring countries. Another two million could be driven from their
homes but remain inside Iraq, where access by relief agencies would be a problem due to fighting, U.N. emergency plan-
ners said.
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Many Iraqis may well head for the comparative safety of the Kurdish-run enclave of northern Iraq which slipped from
Baghdad's control after the 1991Gulf War and is now protected by a U.S. and British-enforced no fly zone, aid workers
said. But more arrivals in time of war would put severe strain on the ability of local Kurdish rulers and relief bodies to
cope.

Some two million people in the north rely on rations distributed under the U.N. "oil-far-food" programme and brought
to the north through government controlled territory. That lifeline would almost certainly be cut off if war breaks out.

On top of that, almost all the fuel for transport, heating and cooking consumed by the Kurds also comes from Baghdad.
The Kurds have very limited storage capacities and would be hard pressed soon after hostilities began, the àid workers
said. Yet few Kurds foresee a repeat of the 1991 mass exodus to neighbouring Iran and Turkey which ensued after
President George Bush senior first encouraged Iraq's Kurds to rebel then allowed Saddam's helicopter gunships and
troops free rein to crush the uprising.

The international community, and President George W. Bush junior in particular, they hope, will not let them down this
time.

* * * *

Safeguarding Kurdish national interests within
the expected regime change in Iraq

KurdishMedia.com
By Jamal Fuad, Rashid Karadaghi,
Bakhtiar Zuhdi & Saman Shali
16 January 2003

Discussions on changing the Iraqi regime has taken the center stage in the world's daily news and political analyses. The
Iraqi Opposition groups have also been actively engaged in haphazardly planning for the period of "after Saddam" sce-
narios, each group pushing for their own agenda to maximize their owngains and ambition. Further, concerned states
are poised to benefit one way or another from the demise of the Iraqi regime. The Kurdish opposition on the other hand
has not been an effective player for an insured political future to at least be at par to what the Kurds now enjoy in Iraq.

In this connection, we feel strongly that the Kurdish question has not only been totally marginalized and sidetracked,
but plans are being laid out to completely ignore the legitimate rights of the Kurdish people, being substituted for by an
uncertain federal state, limiting it to an internal issue to be taken care of within the course of an uncertain future consti-
tution that may be drawn once the Opposition has taken over.

Our Kurdish leaders have not adequately addressed the Kurdish rights to self-determination, emphasizing always that
the Kurds would be the spearhead of a "united Iraq," accepting at the same time severe limitations imposed on the
Kurdish inalienable rights to correcting injustices they have suffered in the past 80 years. Since the unjust, illegal and
greedy partition of Kurdistan, there has been a continuous infringement of our national and political rights, being
embattled through total distortion in the media, use of weapons of mass destruction, ethnic cleaning practices, physical
destruction, mass executions, torture, and relocation outside the Kurdish homeland. Our leaders are also forgetting that
some of our adversaries have denied our very existence as a separate national entity, identifying us as people who were
lost in the mountains and have. forgotten their true national belonging. These are the very authorities the Kurds are
trying to appease, knowing very well that appeasement can only bring contempt from the very people they try to plea-
se. This is not acceptable.

We, the independent Kurds of the Diaspora, consider that the current situation in Kurdistan as an unnatural situation,
brought about by earlier imperial rivalries, whether between the Ottoman and Persian empires, or more recently at the
end of the WW1, by those who conquered the Ottomans and redrew the map on strict interests of the conqueror. These
later handed over their responsibilities to the states that eventually took root in the region. Thus the Kurdish people
found themselves divided across the borders of four states, Turkey keeping the lion's share, Syria was left with a strip,
the Musul Wilayet went to Iraq with its 85%Kurdish population, while Iran had earlier (circa 1634) annexed a fourth sec-
tor to its territories. Subsequently the Kurds, numbering over 35 million people, are finding themselves a minority,
without national rights, or even cultural rights (as in Turkey), or their recognition as having a tacit national identity. The
Kurdish people will no longer accept this status quo to last forever.

A simple look at the map of Kurdistan, ignoring current national boundaries drawn up at the end of the WW1, will clear-
ly show that this area, we call Kurdistan, is a continuous connected mass of land, with a stretch of a population speaking
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the same language, having the same tradition, clothing habits, genealogically alike, and follow the same economical endea-
vors, similar to those practiced by their neighbors regardless of the arbitrary line drawn between them. As a matter of fact,
many families and properties were separated and divided by the artificial border that cut across family and borderlines.
These observations are not concocted out of a narrow chauvinistic ideology but are facts that can be verified by indepen-
dent observers who wish to investigate them.

While temporary measures could be taken for short or strategic purposes, the rights of the Kurdish people to full self-deter-
mination should be clearly spelled out and declared to all nations of the world. We, as Kurds, must declare to the world
that all the 35 million people who live currently in Iraq, Iran, Turkey and Syria, are but one nation, the largest ethnic group
in the world without a state and that our land is but one land we call "Kurdistan," currently under occupation. We demand
that this right to be safeguarded and openly proclaimèd, notwithstanding any temporary measures that are being taken in
response to specific geopolitical and regional circumstances.

With respect to the current ongoing crisis with Iraq, we find that many countries have queued to benefit from its outcome.
Billions of dollars are being sought to compensate for expected financiallosses, while the Kurdish people, who have suf-
fered the most from the rule of Saddam, have been marginalized, completely sidetracked, denied their rights to properties
taken away from them, when they were evicted from their homes in the ongoing ethnic cleaning campaigns in areas sepa-
rating the Kurdish enclave from those under the rule of Saddam. We find Turkey threatening to stop the Kurdish people
from repossessing their properties taken away by the Iraqi regime. Turkish writers present a biased picture on the city of
Kirkuk and the Turkoman issu/:!in Iraq. The Turkomans are remnants of the occupying Ottoman armies and have absolu-
tely no claim on any territory in South Kurdistan. While Turkey is ready to establish an autonomous region for these
Turkomans, it denies (and has denied for the past 80 years) the rights of about 20 million Kurds in north Kurdistan to prac-
tise their native language, tradition, let alone their national rights. They ignore the fact that Kurds were in Anatolia 4000
years before any Turks set foot in the area.

Regarding the Iraqi Opposition Strategy for the future of Iraq, the Kurdish participants should not allow the Federal agree-
ment to be negotiable or be given to a plebiscite across Iraq. On the issue of federalism the decision must be final. A clau-
se must be inserted in the constitution that will be drawn up for Iraq. This clause, once agreed upon by the current Iraqi
Opposition should not be open for discussion by the Iraqi (Arab) majority population. Any required future change that
would be found necessary would be done only with the consent of the Kurdish elected representatives. The Kurdish side
should have the veto power on carrying out any such changes. In this connection, we request that the British and the
Americans witness such an agreement and be signatories to the final phrasing agreed upon to insure its implementation.
The lack of trust by the Kurdish side makes American and British guarantees an absolute necessity for any agreement to
be viable.

The current resolutions drawn up by the Opposition on federalism vis-a-vis the Kurds are weak and liable to interpreta-
tion and changes, especially when it is left to the majority of the Iraqi Arab population to vote on in the future.
Notwithstanding the current existing seemingly good intentions, the Kurdish side, having had bitter past experiences,
must take adequate precaution to insure that nothing is to be amended to decrease the effectiveness of a true federal sys-
tem where the Kurds will enjoy full national, financial, social, economic, military, cultural and human rights.

It should also be made very clear to the Iraqi Opposition and all concerned parties that this "federal" status should not in
anyway infringe on the right of the Kurdish people to self-determination when such an opportunity arises in the course of
historical development. The Iraqi permanent constitution must state unambiguously the right of the Kurdish people to full
self-determination, induding independence, with no strings attached.

In order to strengthen the Kurdish side in the current ongoing negotiations with the Iraqi Opposition, we the Independent
Kurdish nationals in Diaspora see that the two main Kurdish parties involved should address seriously the following: .

• A United Front is an essential first step to strengthen the Kurdish leadership to be emboldened in the face of our adver-
saries; • Both parties should realize that the Kurdish national interest must supersede any and all narrow party interests.
• The two Political parties must present a critical vision of Kurdistan and highlight specific aims for the short and long
terms, issue a declaration in the form of a Manifesto, to clearly show where we stand and where we want to go, and means
of achieving such objectives. Such visions once laid out should be adhered to without meandering or personal interpreta-
tions that may deflate the essential policy set out in the Manifesto.

The two parties should abandon the policy of appeasement and patronization. They should be frank with ourselves and
with our neighbors and with the international communities we deal with. They should refrain from comments solely to
patronize and please their clients.

Recent steps taken in Southern Kurdistan to reconvene the joint Parliament is a welcome stepinthe right direction.
However, as welcome as this step is, it should immediately be followed by setting up a joint government to convince the
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people of the true intention of the renewed unity efforts, and that the two politi~al parties are united at heart for all
Kurds. They will prove to the Kurdish people that they are determined to follo~ on this path of unity to build a solid
ground for defending the Kurdish rights, to safeguard Kurdish political g~ins from threats coming from inside or outsi-
de our region.

The time has come for a joint policy to resolve the dilemma of the Kurdish people~ The time is now for joint planning.
The time is ripe to clearly define Kurdish national aspirations and,tO get what concessions we can get, whenever and
wherever we can, as long as it is a step in the right direction, and as would be identified in the Manifesto. Following this
line of thinking, no Kurdish group should undermine progress achieved by any Kurdish group wherever they are. We
should be supportive of any progress made by the Kurdish people in any part of Greater Kurdistan. We should consider
advancement of the Kurdish political agenda anywhere in Kurdistan as our own and support it.

The Kurdish people willlose confidence in their political parties if they do not show a new vision for the Kurdish people
to follow. The Kurdish people everywhere are awaiting asincere effort by the political parties in Kurdistan to seriously
address their shortcomings and to establish a sound base to op~rate from with full confidence, true Unity, with the full
support of the Kurdish people. .

The time for Kurdistan is now.

* * * *
. ,

Opposition to rneetinside Iraq
Financial TImes By Guy Dinmore
in Washington and Gareth Smyth in Beirut January 19 2003

The US is backing a planned meeting of Iraqi opposition leaders, to be held inside northern Iraq early next month, accor-
ding to opposition groups that last week held talks with officials in Washington. The meeting, to be held in Kurdish-
controlled Salahuddin, will form part of continuing efforts to develop a common strategy for replacing President
Saddam Hussein. Hoshyar Zabari, a senior official of the Kurdistan Democratic party (KDP), said it was planned for
early February. . .

The meeting had been due to take place in mid-January, but was postponed for various reasons, including security fears
and suggestions that it was better to wait for Hans Blix,head of the UN weapons inspectors in Iraq, to present his report
to the Security Council on January 27. Mr Zabari said Condoleezza Rice, US national security adviser, had told opposi-
tion groups last week that the US looked to them as a partner. The opposition is concerned that the US would prefer to
replace Mr Hussein with another military leader through a palace coup in Baghdad.

A US official confirmed that the Bush administration supported the proposed gathering, but declined to say who would.
attend. According to Mr Zabari, senior US representatives would include Zalmay Khalilzad, the US envoy to last mon-
th's London conference of the Iraqi opposition. Salahuddin, the political headquarters of the KDP, lies on a steep hill
overlooking the plain leading to the front line betWeen Kurdish and Iraqi forcés about 40 miles away. Aid workers in the
region said they had heard reports that US special forces had arrived to secure some areas. The meeting is a follow-up
to the London conference, which formed a 65-member council from six opposition groups.

Mr Zabari said the council needed to structure itself, but that there were no plans to set up a provisional interim govern-
ment in Salahuddin.

On this the US agrees. But there are sharp differences among the disparate Iraqi factions, and with the US, over forming
a future Iraqi administration and its make-up. Hamid Bayati, an official of the Iranian-backed Supreme Council for the
Islamic Revolution in Iraq (Sciri), said some in the opposition had not given up hope of expanding the council to inclu-
de independents. Despite advanced military planning for war on Iraq, the council has no funding and no real structure.
The US will shortly begin training around 3,000 Iraqis in Hungary to assist US forces in any ground invasion. Their role
is expected mainly to involve interpreting and civilian-military liason.

Sciri and the two Kurdish parties - the groups with fighters inside Iraq - are boycotting the scheme. "Despite all the [US]
assurances about involving the opposition and wanting representative government in Iraq, the tangible results are not
there," said Mr Bayati. "The Americans are obsessed with secrecy, no one knows what they are planning."
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uerre .

contenir un flot de réfugiés qui,
comme en 1991, ne devrait pas
manquer de se déverser sur les
routes et que la Turquie espère
pouvoir installer dans des camps
déjà en place. Plus prosaïquement,
les Turcs ne voudraient pas que les

. chefs kurdes d'Irak du Nord
'n'aient « de mauvaises idées» et
affirment des prétentions indé-
pendantistes à la faveur des, côm-
bats. Mais pour l'envoi de troupes
à l'étranger, l'état-major a besoin
d'un vote du Parlement.

L'approche d'une guerre fait
reculer la reprise économique

Avec l'approche de laguerre, les '
Turcs voient également s'éloigner
l'espoir d'une reprise économique,
après deux années de forte dépres-
sion. Une attaque sur l'Irak, au .
printemps, alors que les Euro-
péens planifient leurs vacances,
équivaut au torpillage de la saison
touristique estivale.

En parallèle à la collaboration
avec les Etats-Unis, le premier mi-
nistre Abdullah Gill a lancé 'une of-
fensive diplomatique en direction
de ses voisins, visitant ces derniers
jO}lrs la Jordanie, la Syrie,
l'Egypte, l'Arabie Saoudite et
l'Iran au nom d'une « diplomatie
active de paix )1. Il souhaiterait
réunir ces pays lors d'un sommet.
régional à Ankara cette semaine.

.Celui~ci pourrait avoir lieu au ni-
veau des ministres des affaires
étrangères. Ces cinq pays en ont en
effet accepté le principe, hier, mais
aucune date n'a encore été fixée.

Nükte V. ORTACQ
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Des manifestants défilentcontte la guerre à Istanbul, vendtedl dem/er. Les au.
totités turques vont collaborer avec les États.Unis mais veulent favoriser la paix.

homologue turc, le général Hilmi
Ozkok.

Porté au pouvoir par les élec-
tionsdu 3 novembre dernier, le
jeune gouvèrnement turc, issu de

. la mouvance islamique, tente de
ménager la chèvre et le chou.
L'opinion est très largement oppo-
sée à l'idée d'une guerre contre ce
pays voisin. Outre le drame hu-
main, le fait que l'Irak n'est pas
perçu comme une menace sur la
Turquie donne au public le senti-
ment d'avoir à servir les intérêts

,américains dans une cause injuste.

Le parti au pouvoir est tiraillé
. entre deux positions

Comme le remarque Soli Ozel,
. spécialiste en relations internatio-

nales à l'université Bilgi d'Istan-
bul, l'AK Partisi, au pouvoir, est
pris entre le marteau etl'enclume.
Certains de ses députés pensent
.que cette guerre est menée contre
les musulmans. L'attitude jugée

, hésitante du gouvernement avait
exaspéré les militaires qui,.il y a

: deux. semaines,' lors d'une récep-
, tion donnée aux médias, ont ac-

cusé les autorités civiles d'encou-
rager les activités
fondamentalistes et lui ont repro-
ché de tarder à répondre aux solli-

; citations américaines.
L'armée, elle, il tranché,. L'opé-

ration ne doit pas se fair.e{sans la
, Turquie, sinon elle risquera de
: perdre son statut de puissance ré-

gionale alliée privilégiée des Amé-
, ricains. L'état-major espère égale-

ment pouvoir déployer 20 000 de
ses hommes en Irak du Nord. Offi-
ciellement pour permettre de

ISTANBUL
~~:~~.f!!?'!!~!!!!.'!!!:t!:~ .

Si la Turquie n'avait pas.
freiné les Amériçains,

, l'Irak serait déjà au-
. jourd'hui' Sous les bombes.

C'est en wut cas la conviction du
premier ministre turc, AbdUllah
Gill, qUi. l'a déclaré aux respon-
sables des partis d'opposition en
fin de semaine passée. Tout in-
dique que la Turquie ~ décidé de
collaborer avec les Etats-Unis
pour ouvrir un front au nord de
l'Irak. Mais elle. essaie' aussi de
donner une dernière chance à la
paix. Lors d'un sommet réunis-
sant à Ankara les autorités civiles
et mili~res sous l'autorité du pré-
sident de la République, la Tur-
quie a ainsi lié sa position aux déci-
sions de l'ONU tout en facilitant
les préparatifs guerriers des Amé-
ricains. ,

Une attaque concomitante au
nord et au sud de l'Irak permet-
trait à la guerre de se terminer
beaueoup plus rapidement, en
deux semaines, selon la promesse
faite par les Américains au pre-
mier ministre turc. Ankara a tou~
tefois contraint Washington a ré-
duire 'sérieusement l'ampleur de
son attaque nord. Les premiers
plans évoqùaient le stationnement
de 120 000 soldats américains en
Turquie. Il ne s'agit plus au- '
jourd'hui que d'accueillir à Silopi;
àla frontière turco-Î!aki.enne~:unè
force d~ 20 000 à25 000 personnes .. "

Les Etats-Unis ont récemment
forcé l'allure, adressant des me-
naces àpeine voilées par l'intermé-
diaire de leur ancien ambassadeur
à Ankara, Mark PSiris. «Il faut
que la Turquie se décide. Il sera
trop tard pour venir quémander
quelque chose quand la table de
paix sera installée ", avait-il dé- .clare à des journalistes tures il y a
un~ dizaine de jours, aloi's qu'~e

délégation' de 315 hommes d'af-
faires tUrcs, emmenés par le mi-
,us~:encharge du commerce ex-
térieur; .était à Bagdad afin de
postuler à certains' marchés pu-
'blies.« LaTw:qtiieaététrèscoopé-
rative. Je m'attendrai à ce qu'elle
le soit également à l'avenir », a de
son côté affirmé le chef d'état-ma-
jor américain, le général Myers, à
.'l~issue d'entretiens hie.r avec son

La Turquie prépare la
., .. '. . , " Alt: A

a reculons
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Technique de guerre psy-« chologique», comme le
, soutient Bagdad, ou
stratégie de certains pays ara-
bes visant à empêcher Wa-
shington d'attaquer l'Irak, la
question de la démission de
Saddam Hussein ou de son
renversemént par ses proches a
refait surface ces derniers jours
avec d'autant plus d'acuité que.
les Etats-Unis envisagent à pré-
sent ouvertement ces deux hy-
pothèses. C'est l'Arabie Saou-
'dite, pays qui est le plus inquiet
d'une possible guerre 'bi
dan I égi . l:Ara e

s a / on, qm Saoudite
semble s être engagée ru se ,,' ,
le plus loin dans cette d,O:r r'exilaUx "
stratégie, au point que d,ilpita!r8S ~u .
l'on parle d'un «plan ,l'8I!melrakien
saoudien». Selon ce- en6changedu
I . . IN' renversement
Ul-CI, es atlons durais.

unies ou la commu-
nauté inteinationaleoffriraient
l'a"mnistie aux dirigeants ira-
kiens, à l'exception deS cent
plus importants. Cela perrnet-
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Dé'niission ouév, ie,tio.,n,', ' ," '~~~~ia<t:;:~);:!se:;o;::n~:'
ne veut non plus être cité publi-s,d d ' d t" ,,',tat- quemimt comme partisan dua am,aucœur es r~e Ions r::;~=~ntduchefd'unEtat

Le </nLan<sa.oudien» 6embLe <séduire teeS E:taß-~. . Encourqements. ridée d'of-
'" frir l'exil aux dignitaires du ré-

trait ensuite auxofficierSsupé~ : 'qu~un responsable gime en échange du renverse-
rieurs et aux dignitaires du ré~ saoudien s'était rendu ' ment du raïs, l'administration
gime absous d'organiser un en déœ~bre à Bagdad américaine semble y souscrire
coup d'Etat contre le Président pour dIscuter avec, aussi. Toutefois, elle veut rester

, irakien et d'éviter ainsi les dé- Qousay, le fils ~~ de discrète"ne voulant pas appa~
vastations de la guerre. SaddamHussem,d ~'I: .,. raîfrèci>ôunel'instigatricedu
Meilleure chance. Cette pro- posslb!e exil pour lm ~/ ;: Pl"9jet, décrainteque cela le fas-

,positionsaou<Uen~eaét~~o- . ~famille.r?~seralt' se échou.~t. Le ~crétaire à'la
quée pour la premIère fOIS}eu- asso~e d une ~~tle à per- Défense;Uonald Rumsfeld, dé-
di par le site Internet de Time. pétuité.«LesAméricatnsveulent clarait dimanche qu'il serait
'Selon l'hebdomadaire améri- se débarrasser de Saddam par «ravi» si le Président irakien
cain, les Saoudiens considèrent des voies.militaire$ et n~us vou- s'exilait. Interrogé sur la chaîne
qu'un coup d'Etat offre une 1ons1ermrepardespresswns~sy- C.B~ sur ,la pr<?positi~n d'àm-,

, meilleure chance de maintenir chologiques. La chose laplus Im- rustle qu auralt s0llIl1!Se l'Ara-
l'ordre ~et de préserver l'Etat,' p?,rtante po~r !es généraux, et bie Saoudite aux dirigeants ira-
. aki " Le Pré n,mporte'lUld autre en Irak, est kiens Colin Powell répondaI'tIr en qu une guerre. ~ ., adda ' ' , ,
sident égyptien Hosni Mouba~, de se1lStanaerde.5 , ~, sur- pour sa part: «r enc?uragerms

k I P . .. tr t touts dveutsetuerlul-memeen Saddam Hussein SI des mesra ,e rem 1er mIDIS e urc , . , -
Abdullah Gul et le prince héri.. reslSt~nt,provoquant une guer- sagesde cette nature lui parvien-
tl' di Abdallah t re qUIemportera tout le monde nent à lesécouter.» C'est le Qa-ersaou en se son l" d" ,

trés tt' avec UI», ln Iqualt un' tar qui en août avait avancé
d~nco~ d' ce tef~aIn~pour conseiller de la famille royale,' l'idée d~rexillor~ d'une visite à

lseul er un. e sc nano, as- cité par le journal. Selon un Bagdad du chef de sa diploma
sure e magazme. 'Il d h ' ,,-
M'At . S ' autre consel er, e auts res- he Saddam Hussem se serait, alson pre eaUSSlaUX aou- , . .' , " ,. '
.diens de chercher à convaincre 'ponsables saoudiens font cam- montre funeux, ordonnant au
'lesprochesduraïs~elepousser pagne s~r ce ~ème de faço~ ministredequitte~irnmédiate-
à la démission. Lundi le New non offioelle, VIa les canaux di- ment le pays.

York Times écrivait 'plomatiquesou lesservk;esSe- JEAN-PIERRE PERRIN

Jean-Pierre Stroobants
et Nicole Pope
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Des milliers de Turcs en Europe victimes d;une escroquer~e
Un homme d'affaires véreux proche des islamistes aurait soustrait plus de 1,5 milliard d'euros

BRUXELLES, ISTANBUL voiture entièrement fabriquée en emprunter, 2 000, 10 000, voire,pour Porto Rico' en 2001, puis en Suisse,
de nos correspondants Turquie. Certains gros actionnaires l'une de celles que nous connaissons, l'an dernier. Le 3 novembre dernier, il

Devant la Maison de la pensée s'étaient vu promettre un exem- 50000 euros. D'autres ont vidé leur parvenait à se faire élire député dans
d'Atatürk de Belgique, à Schaer- plaire du véhicule, dont un prototy- bas de laine, vendu leur maison en sa ville natale, dans le Sud-Est anato-
beek, commune de l'aggloméra- pe fut exposé au Salon de Genève, Europe, ou leur terrain en Turquie.' lien, sans y avoir mis les pieds: il
tion bruxelloise, deux Turcs accep-, en 2000. Nous avons tous cru à la chance de avait fait campagne par téléphone '
tent de parler et se disent simple- Les deux victimesd'Akgündüz notre vie, nous avions confiance », avec l'aide de ses avocats. Bénéti-
ment honteux et tristes. Honteux racontent qu'ils ont recueilliles pre- explique Mustafa Comme beau- ciant de l'immunité parlementaire, il
de s'être laissé rouler, tristes miers échos de son projet en 1997. ,coup d'autres, i! a apporté son regagnait triomphalement son pays
d'avoir sacrifié des économies Jusque-là, l'homme d'affaires était argent à une,mosquée, où il a reçu quelquesjoursaprèslescrutin,Escor-
patiemment accumulées. Tous connu en tant que manager de plu- un certificat, seule trace de son rêve té par une trentaine de voitures Pro-
deux figurent, en effet, panni les sieurs footbaileurs célèbres et pro- . évanoui. Jet-Pa, basée à Thalwil, en ton, fabriquées en Malaisie par une
milliers de victimes d'un incroyable priétaire d'un hôtel de la côte Suisse, faisait faillite en 1999. Les société dont il est l'actionnaire, il
fraude orchestrée par Fadi! Akgün- égéenne, basé sur les principes isla- fonds des candidats-investisseurs remerciait les 21 000 citoyens qui lui
düz, 44 ans, un ingénieur contre mistes. Le Caprice pennettait avaient disparu entre-temps, via avaient apporté leur suffrage.
lequel le ministère public vient de notamment aux femmes voilées de une société-écran du Uechtenstein. Son scénario n'avait toutefois
réclamer jusqu'à mille deux cent se baigner sur une plage séparée, à La justice allemande et l'Office de pas prévu le dernier épisode: l'élec-
trente-cinq années de, prison dans l'abri des regards. protection de la Constitution s'inté- tion du district de Siirt, où l'escroc
,son pays. Au total, Akgündüzressaient alors à Akgündüz, soup- s'était présenté, allait être annulée
aurait soustrait plus de 1,5 milliard livE &VANOUI 'çonné d'entretenir des liens avecles pour irrégularités. Le 10 décem-
d'euros à des immigrés turcs vivant' Proche du mouvement islamiste fondamentalistes. Une fois le' gou- bre 2002, Akgündüz était arrêté.
en Allemagne, en Belgique, aux 'Milli Görüs et de son chef, l'ancien vemement Erbakan écarté, la jus- «Qu'il croupisse en prison,' même si,
Pays-Bas, en Suisse et en Autriche. premier ministre Necmettiil Erba- tice turque lançait, elle aussi, une pour nous, ça ne change pas grand-
Quelques Turcs de France auraient kan, le patron de Jet-Pa utilisait, investigation, entraînant la fuite ,de chose », lance Turgut. Sceptiques,
également été piégés. notamment, le canal des mosquées l'ingénieur à l'étranger.' Eli la plupart des personnes flouées

A tous, l'escroc, éphémère dépu- pour séduire les immigrés et leur mars 2002, il était condamné à deux n'ont, en effet, pas déposé plainte.
té indépendant, avait fait miroiter promettre que, grâce à lui, ils pour- ans de 'détention, après un rapport « Que voulez-vous que la police fas-

'des taux d'intérêt de 20 % à 30 % raient plus facilement vivre, voire du Capital Markets Board, une ins- se pour nous?» Turgut et Mustafa
sur les montants qu'ils confieraient travailler, au pays. Truffant son dis- tance officielle chargée de contrôler , se sont résignés: ils rembourseront
à sa société, Jet-Pa, et qui devaient cours de versets du Coran et utili- les compagnies. Jet-Pa s'était, com- tous les moisleur prêteur,pendant
servir, selon lui, à édifier une usine 'sant la télévision commerciale, très 'me des dizaines, d'autres sOciété,s, un an encore.
automobile géante, à la frontière' regardée par les Turcs emigrés, développée sous le règne de N(lc-
turco-irakienne. L'entreprise était Akgündüz allait faire mouche. mettin Erbakan.

, censée produire la IMZA 700, une « Desfamilles se sont endettées pour Fadil Akgündüz réapparaissait à
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Interrogations surûn coup d'Etat ou
un exil de.Saddam Hussein

,'Le cc' non ))d'un
..ministre allemand

MounaNaim

Saddam Hussein «n'est pas
homme à abandonner le poùvoit,
commente Seywan Banani, repré-
sentant en France du Parti démo-
cratique du Kurdistan (PDK). Qui
plus est, il croit d ce qu'il dit lors-
qu'il affirme être'le chevalier qui
libérerajérusalem ouje ne sais trot'
.quoi I S'il part, trois à quatre ml7le

, personnes devront partir avec lui,
parmi ceux qu'il a mouillés à des
degrés divers dans ses crimes ».
«Soh exillpargnerait à l'Irak une
terriblegùç".e, qui pourrait dégéné-
rer en guerre civile.Lesgens surpIa-
ce Ollt très peur d'une possible ven-
geance du régime; il suffirait d'un
obus chimique sur une villepourfai-
re des milliers de victimes. »
, Hosham Dawod, chercheur au .
CNRS et d'origine irakienne, est
perplexe .. «Saddam Hussein, dit-
il, se mijie de ,tout, et il y a peu de
chances qu'il se laisse convaincre
par des promesses» d'impunité en
exil. «Mais il est aussi un homme
pragmatique, capable de surpren-
dre ». Son exil éventuel serait un
« demi-échec pour les Américains:
il conforterait le département
d'Etat, mais serait la pire des solu-
tions '! pour certains des faucons
du camp néoconservateur.

Devant quelques journalistes
européens, un haut responsable
du gouvernement américain se
contentait, lui, de noter que les
Etats-Ul1is avaient enregistré
«des tensions» au sein du régime
Irakien. Il ajoutait, cependant,
qu'elles étaient difficiles à, inter-
préter, tant le régime de aagdad
restait opaque .et «impénétra-
ble ».

Un vote posltltde l'Allemagne au
Conseil de sécurité de l'ONU en

. faveur d'une intervention militaire
en Irak" n'est sur le fond plus imagi-
noble .., a déclaré le ministre alle-
mand de la défense, Peter Struck, au
quotidien régional Rheinpfalz du
'7 janvier. M. Struck reconnaît que
les relations germano-américaines
sont" difficIles en ce moment ". Jus-
qu'Ici, l'Allemagne, qui doit prendre,
le ~.. février, la présidence du Conseil
de sécurité, avait laissé ouverte la
questi!)n de savoir si elle voterait oui
ou non à une guerre contre l'Irak.
'Mardi, Gerhard Schröder s'était pro-
noncé, 'pour la première fois, en
faveur d'une dél,lxlème résolution
des Nations unies avant une éven-
tuelle intervention militaire. La
semaine dernière, il avait affirmé
que l'Allemagne" ferait tout" pour
que la;ésohition '44' de l'ONU sur

,l'Irak puisse être appliquée sans
recourS à la guerre. .

d'une periode de transition en Irak,
et ce renforcement du rôle de l'ONU

;'.IIepourrait que satisfaire l'ensem-
iJ.1~du monde.';' Saddam Hussein
pèut-U accepter de partir? «S'il a
tirardntie d'être laissé en paix, a/if,
dit M. Bamarni.n a peur néan~
moins' d'être poursuivi en justice»
pour lëscrimes conunis contre son
peuple. Ce ne sont pas les preuves
etténtoignages qui manquent, '

, répertoriés par les Kurdes après la
débandade de, l'armée irakienne

.dans le Kurdistan elYl991'etparde
multiples organiSl&;ij)iisjte 'défen-
se des droits de l'flomme:

PARl1RA? Partira pas? Parce pet de, l'heb~omad~re amé~Ca1n
qu'elles en disent trop ou' pas, 1ïme, 1objectif de Riyad est d Incl-
assez des déclarations de certains ter l'ONU à proposer l'amnistie
dirig~ant~ é1J~bes; 'associées à des aux dirigeants irakiens, à l'excell
démarches cU\>lomatiques turques tion des l?O à 1.20plus hauts pl~~
aux contours,mal définis, ont relan- cés, d~s 1espoir d encourager un
cé les spéculations ~ur un possible' coup dEtat. contre Saddam, "'us-
exil de Saddam Hussein et sur les sein. Mals le scé~ le p!\1S_~u- ,
scénarios de sortte de crise qui,' yent évoqué è~œh,ûd'un possible
proposés' èonjointement par de exil du 'président iraIq.en. Evo-
grands pays de la' région, pour~ quées comme possiblestètr'es d'ac-
raient épargrier la,guerre à l'Irak. cueilala Russie,la UJ;Jye~ laMauri-

Jeudi 16 janvier, dans la foulée tanie ont démenti. La demande, U
d'une tournée régionale du pre- y 'a quelques semaines, par le
mier ministre Abdullah, Gül, le' Qatar, d'une réunion extraordi-,
ministère turc des affaires étrangè- naire d'un sommet arabe a été per-
res a convoqué les ambassadeurs çue comme aUant dans le même
de Syrie, d'Egypte, d'Arabie saou.' sens. '
dite et d'Iran pour œuvrer à une Après l'invasion du Koweit' par,
déclaration conjointe réclamant' l'Irak, en aoOt lm, et à mesure
instamment la paix et une coopéra- qu'augmentaient les risques de'
tion satisfaisante'de l'Irak avec les, guerre,la,I1lrnj;1fi'; fri~istailte,avait
Nations unies. Selon l'agence tur- déjà, é~ .... '!IlIlIdam' Hussein'
que Anatolie, les.dirigeants de ces, s'exilerait. iiri'ëiravfit rien été.
pays pourraient être invités à un; Aujourd'hUi, le Vlèe-pœmier miilis-
sommet, autour du ~ême thèm~. ',' tre, Tarek Aziz, i~onise: Saddam

La ~eIlle, le préSIdent égyp~en: ,HusSein ~ n'est pas homme à quit:
Hos~1 Mou~arak, de ~etour d .un 'ter son pays, mais plutßt d' se battrt
voy~ge éclair en Arable. saoudite,: juscjÎ1'au bout », a-t-il dé,claré à la ,
aVait, pour la se~onde fOISen quel- BBC; Péur Bagdad, là rumeUr relè-
ques J.our~, attrtbué à Ankara, en ve dè la «guerre psy,cho(ogique,»
coord~atlo~ avec des pays ara- menée par les Et ts-Unis.' ',"
bes, l'mtentlon de prendre une Inf:'. - a ,
tiative pour une solution polltiqu~; ,cc UNi BONNI SOLUTION t)

de la crise irakienne. 'Qu'en pensent les opposants ira.~
Trois jours plus tôt, le prince, kiens? « Un exil serait une très bori~

héritier saoudien Abdalla,h Ben ne 'solution pour t~ut le inonde,:
Abdel _Aziz avait sOuhatté, en ter- répond Ahmed Bamarni; représen-
mes fort elliptiques, que la possibi- tant en France de l'Union patrloti-
lité soit donnée aux Arabes de que du Kuri;listan (UPK). LesAméri-
« s'entendre avec Bagdad pour par- cains seraient parvenus â obtenir sa
venir à une solution qui permette chute, lespays de la région s'enféli~
d'éviter la guerre ». citeraient et les Irakiens ne pour-

raient que se réjouir de la chute d~
. :di~tat~ur sans nouvelle effusion d~

sang. Les Nations unies pourràierit
alors.sevoir confier l'administration.

RUMEUR INSISTANTE
D'après un diplQmate du Golfe

nqnjçlentifié, cité sur le~te Inter-
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. raelis and Americans ~ has been one of the Cew asked, "Are you Cor the overthrow oC Saddam?"a The northern .front forces Corstability in the Middle East. Turkish Criends tell me the answer would be much
Cl That histôry at reliable alliance is the basis Cor more sharply divided. . '
N • longtime American support oC Turkey's interests. New officials in Turkey's leading party. whichg B" William Satire This has ranged Cram influeI?-cing the Internati~n- controls two-thirds oC Parliament, are doing noth-
00 .T'al Monetary Fund to bolster ltS economy to urgIng ing to prepare the public Corthe necessity oC de--. ' il 11 k ' the anti-Muslim European Union to admit this, posing SaJ:ldam. Instead, the temporary primet'TIme' or ur ey model oC a secûlar Muslim democratic state. minister, Abdullah GuI. has been racing around to
~ . Paradoxically, the growth .oC democracy in Tur- Arab capitals to show how eager he is Cora way out6 '. key - which America cheers - has introduced an. oC sidi~ with the United States; he rejects cooper-~ Il element oC uncertainty in that alliance. The new, ation WIth any allied attack without another this--.''to act as an a y Creely elected government in Ankara, with roots time-we-inean-it UN resolution. A large delega-

; toi", '. , __ . .., " more Islamic than secular, is waming about join- tion oCTurkish businessmen just visited Baghdad.
: :: ing President George W. Bush's "coalition oC the Such Cailure to rally the Turkish voters' support
...,Ö , 'WASHINGTON willing" against Iraq. Th~ old Turkish powerstruc- for Turkey's lo",-range best interest in ending the
!:c: An alliance witha pricetagis no alliance at ture - the nation's military leadership and gov- tyranny,oppressmgitsneighborwasMistakeNo.l.:J~ all. ' . ernmental establishment, which previously called Worse than that is the mistake its Justice and De-.iJ! .. I like the Turks. They shared America's, the shots - is laying back to show Europeans how velopment Party is now making, which threatens'h human sacrifice in the Korean War, were sensitive to public opinion Turkey has become. to damage the valuable Turkish-American alli-
~..c it NATO bastion against the Soviet Union in the That public opiß1on is neither as pro-Saddam ance: to seem to attach a price tag to taking part inté cold war, and provided all America asked Cor in nor as anti-United States as recent polls reportitto America's liberation oC the Iraqi people. .
~ GulfWar I. In recent years, the "secret alliance" - be. When .asked, "Are you Corwar?" oC course the, When the United States asked Corpermission, as
, ' quiet military cooperation among the ~rks, Is- answer nine times out oC 10 will be "No," but iC required by Turkey's constitution, to use bases in
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Turkey from which to stage an invasion, dickering
began over how many hundreds of millions of dol-
lar~ would be provided to upw-ade the bases and
lengthen landing fields. WhIle this dragged on
with no concrete being poured, an economic aid
package was sought that Ankara estimates at $5bil-
lion and U.S. sources say is more than double that.

If the Turkish economy, already in deep trouble,
takes a hit in the coming war, America's ally could
legitimately turn to the United States as well às'to
New Iraq's oil resources for recompense. And
surely Ankara should make ,the Turkish public

aware of America's interest in cushioning any
shock to its major local ally. But the unseemly hard
bargaining going on now over money for military
assistance is demeaning and could change the
nature of the two nations' alliance.

Wllat should Turkey's new leaders do? First,
make prompt parliamentary and construction ar-
rangements to welcome the U.S. troops. And then
go the extra mile: Volunteer to mass 100,000 Turk-
ish troops on its border with northern Iraq. (When
it did this with Syria, which had provided the base
for the harassment ofTurkey by Kurdis~ terrorists,

,the Syrian dictator got the message and booted the
terrorist leader out of Damascus, which led to his
capture.)

The real threat of a Turkish Army descending
on Bagh.dad from the north would hasten the sur- ,
render of Iraqi generals facing an American army
rolHng' up from Kuwait in the south.

It may be that America would decline a Turkish
offer to join the allied invasion, lest the Turks be
reluctant to leave oil-rich Kirkuk. But ifTurkey ac-
ted like a strategic ally rather than a nervous renter
of hases, it would have an unwavering superpower
on its side for decades to come.

InKurdish northern Iraq, war jitters
shake currency. andeconomy

By C.l. Chivers:
The New York TImes

-1

to influence cOnSùmer behavior In botb
•predictable and unpredictable ways. '

"The pressure now is increasing'
ERBil. Iraq: Signs of worry over the ' every day," said Faraidoon Abdulkader,
possibility of war bave begun to affect ,who is acting as interim prime minister
the tenuous economy in northern Iraq, in the eastern Kurdish zone' whilethe
destabilizing the local currency and 'primeministerls inmeetiiigsifiWasti~
creating confusion in the prices for gas-' lDgtOn. ' '
oline and food, cqmmodities that would Last week. the Kurds began a series of
be essential if the area becomes bom- emeI¥ency measures to baIt the relent-
barded,or besieged. less nse in the Swiss-print dinar. ,
, Northern Iraq is a region out of Sad- These dinars - so-called because

dam Hussein's rule, a place where social they are an older print of currency from,
services are administered by the United Switzerland, which differ from the offi-
Nations, aid organizations and two ciallraqi dinar printed in Baghdad -
Kurdish governments, and where mar- traded at 1l.40 dinars to the dollar in
kets are kept stQcked in part through December.
networks of smuggling. ' This month. a dollar was worth as

All of this has been thrown into mild ::Jittle as 6.90 dinars, and currency mar-
disarray, as the primary local currency, kets in the city of Sulaimaniya, were
known as the "old" or "Swiss-print" ,briefly closed late last week to prevent
dinar, has undergone a remarkable and ail even wilder shift. Kurdish officials '

somewhat mysterio~s rise against thé, say the surge in the dinar's value has
, dollar since New Year's Day. ridden on an almost absurd form of

The rise in the dinar's value under- speculation. '
, mines local purchasing power because Years ago, before Iraq fell into War,
many Kurds, especially those wOrking each Swiss dinar was worth $3. Kurds
for the United Nations or the Kurdish have begun hoarding the, money in
,gOvernments, are pâid in dollars. Many .hoPes that dinars purchased now (or 10
familiesalso receive dollars from rela- ,or 12 cents might increase in value 25-
tives abroad. or 30-fold if Saddam is ousted. It is a

The economy bas been further phenomenon that Kurdish officiaIS de-
shaken by threats from Baghdad to ex- scribe as deeply irrational.
tend the intermittent closures of the "This has been a kind of illusion in
border between north and south, indef- the minds of the people," said Kamal
initely closing traffic as soon as next Fuad, speaker of the Parliament in the
week. , Kurdistan Regional Government.

This would reduce the flow of con- Markets reopened last week. and the
sumer goods and food, and also cause dinar bas been slightly more stable,
human bardships',as many Kurds travel, with the dollar trading between 7.50to 9
to Iraq proper for lli~di(:al care. " ,dinars most aays. The dollar finished at

These tWo forces bave already com- , 8.40 dinars on Frid8yriight.
bined to cause"cash and revenue short- Kurdish officials also say the hoard-
ages for the'Kurdish governmentsarid 'iog,problem has been compounded by

'.0;.. ' l

. , ~

what has to be one' of the world's tight- '
est'monetar,y "policies": no new notes
bave been printed for more, than 12
years, and not enough notes exist; On
days o(heavy trading, it sometimes acts
more as a commodity than as a cur-,'
rency, Witb; the value rising as traders;
sense phy!fical supplies running Jow.

Kurds further worry that neighbor-
ing governments in Syria, Iraq and Iran
bave been snatching the older dinars up
to destabilize the Kurdish zone, a rumor
that hasswept through the markets but
so far has not been established as fact.

As an interim emergency'measure,
both Kurdish governmentS agreed to re-
lease stores of Swiss 1 dinar' notes,
which have been invalid since the early
1990s, and to pay more govern~ent em-
ployees in dollars, as a way t~ under-
score the government's confidence in
the dollar.

January 20, 2003

47



By Ian Fisher
The New York rtmes

Iraq repo'rted
-to yield on
demandsfor. 'cooperation
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But he cautioned: "This is a big report, inspectors will be permitted on UN'
and there are many other matters in it.'" helicopters.

In a 'later interview, Blix gàve Iraq The document also tackled one of the
credit for "positive steps" on easing the most sensitive issues for the Iraqis: in-,
day-t~day business of se~rching for terviews with their scientists, who thllS
chemical, biologicalor nuclear ' ' far have not been willing to speak wi~ '
weapons. But he said the broader sub- inspectors about weapons progra$.
stance of the inspections -: proof that Monday's agreement says that scientists,
Iraq has destroyed biological and asked for interviews in private and with- ,
chemical weapons and had abandoned out government "minders" will be "en:
its nuclear progràm - remained un- couraged to accept this" - though there
settled. is concern about retribution against the

These: broader questions, however, scientists.and their families ifthey do.
were not on the agenda of this visit, "It is in our interest to answer ques-
which focused.on the inspections them~ tions relevant to Iraq's programs, past
seives, which began again in 'November, pro~ms, in that Iraq is clean," General

BAGHDAD: ' Iraq bowed Monday to under threat' of war from the United Aron Saadi, a top scientific aide to Sad-
demands from the two top arms inspec- ' States. The previous inspections ended dam, told reporters. '
tors for more complete cooperation, as in 1998. , ,So far, the inspectors have requested'
inspectors visited here to warn that' In the days leading up to the visit of interViews with six scientists, and Blix
time was running short to sidestep war Blix and Mohamed ElBaradei, head of said Monday he expected that list to
with the United States. the International Atomic Energy grow.

Iraq's late-hour concessions ap-' Agency, the two men had pointedly com- The two sides could not agree;
peared aimed at a report the inspectors plained about several shortcomings in •however, on allowing American U2 spy
are scheduled to deliver to the UN Se- the Iraqis' cooperation with inspections. planes to operate over Iraqi territory,
curity Council on Jan. 27. After two dàys of talks,' the Iraqis ,though the inspectors had proposed

American officials say that report made concessions on almost every them to be marked as UN planes aSsist-
will be a major gauge of President Sad- front. The Iraqis said they would launch ing in the inspections. ' ,
dam Hussein's willingness either to dis- their own investigation and' a further "It's still a spy plane;" Saadi said.
arm or to prove unequivocally that he search for 122mm warheads that deliver Before the meetings, Blix had said he
already has. ' 'chemical weapons. Twelve such hoped for more "proactive" cooperation

As such, Monday's concessions weapons, not declared previously to the from the Iraqis. Before leav.ing, he said
seemed timed to convince UN mem- United Nations, were discovered it had not reached that level "It's a more
bers, particularly Europeans wary of. 'Thursday. Then Sunday night, Iraq it~ pôsitive cooperation," he said. "Proact-
any American strike; that Iraq is willing self admitted to uncovering four more. Ive would require very active effort on
to compromise - and that the inspec- , The Iraqis also agreed not to follow their part to bring forward evidence;
tions should be given more time. Apd to United Nations helicopters into the documents, interviews."
some degree; Iraq seemed to score a few "no-flight zones" in the north and south He also sought to play down the sig-
points. ' patrolled by American and British war- nificance of the Jan. 27 report, which he

"There are a number of points which planes. An inspection mission Saturday portrayed as more of a progress report
otherwise would have been negative" in was scrubbed after the Iraqis insistedon inspections he hopes will stretch out
the report that now will count in Iraq's on sending their own hèÜcoptersaÎöng for many months as an alternative to

, favor, Hans Blix, the chief UN inspector. ' with UN helicopters to the north. From war, He suggested, however, that the re-
for biological and chemical weapons,. nowon, Iraqi officials who accompany, port',would be important to some UN
said here at the end of a two-day visit ..

, ' ,.., David GuUenlelder /The Associated Press '

Tbe'aniis inspectors Hans mix, left, and Mohammed ElBaradei, right, with foreign Minister Najl Sabri of Iraq on Monday iu' Baghdad. .
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Les réfugiés de Kirkouk espèrent
" .... .

rentrer un Jour
CRISE Des milliers de Kurdes ont fui l'Irak de Saddam.,Hussein, à cause 'd~une .
.politique d'arabisation qui a notamment visé la ville de Kirkouk ..La perspective
d'une guerre suscite chez eux crainte et èspoir

ERBIL 'tallés' dans des tentes, puis ils <int l;exode de sa famille. Il travaillait rues in~rdire les prénoms kurdes
D é é' l ' commencéàbâtirdansunmélange commeouvrierdansuneentreprise pou~lesnouveau-néseteffacerles
..~.~?~:.~.~~~~..~.~.e..~~.:~ , de pisé et de parpaing, des abris en .de coqstructi?n à Kirkou~ sa yille inscriptions en kurdes sur .les

E'n 1987, Benslawa n'était dur. , natale.« pnJou~...se souVient-il,.le pierres tombales. Les familles qui
", qu'un petit village jouxtant. ' ,La fa,milled'Abdul Rahman.?c- responsable politique du quartier; cèdent aux injonctions du régime
, ,la;ville'd'E~bil,d~leKur- cU~ l'u~ ~'entreeux, une pIece ëstvenuàlam8i.sonetnQ.us,aditde .. espère~t de cette manière sauv~r
.' d.lstan lra.k1~n. Au~ umqueouViventetdorme~tquatr.e partir. Un camion attendait pour leurs bIens et leurs tel'!"es,en ml-
Jourd'hw, le camp qw leJOuxte'ac- d~s.14membres de.la famlll~~- emporter nos affaires. On a chargé sant sur la chute du régIme.
cueille près de 50 ,000 personnes; ve~~ y a q~a~rem?ls.l!n pebt ~om quelques effets, un buffet, un frigi- ~urs effe~schargés dans le ca-
Ces personnes déplacées' ont été cwsme a e,té 8}Jlenagedans .1 en-'daire de la vaisselle des matelas et ffilon,la famille d'Abdul Rahman a
chassées de ,Kirkouk, ville pétro- trée.Wah~bya,lamèredef~ille,y des~uvertures.Ils~ntprislesclés été conduite sur la route d'Erbil
lière stratégique 'du nord irakien; prépare lesrepas et lavelelinge.A.u de la maison et probablement jusqu'à la « frontière» avec la zone
par une politique d'arabisation dé- fo~d, matelas et ~?uvertu~essont qu'aujourd'hui,eUeestoccupéepar autonome kurde, où ils ont été pris
libérée du régime de Saddam Hus- SOIgneusementph~s.Le tOItes~re- une famille arabe ". . en charge par lePDK.Une foisdans
sein.Historiquement, lesKurdeset couvert d'une fe~e de plastIque cette zone, protégée depuis douze
les Turkmènes y composaient la pour éviter les fuItes d'eau. Les Le!» prénoms et leg ifls.crlptlons .ans par les aviations américaine et
majorité de la population. .murs intérieurs ~o~~peints e~' kUtd~~5sont lutNdits britannique, la famille ~ reçu un

. « La première vague ~e déporta- blanc. Il y a l'~lectnclté, ~t un pet~t La plupart des déplacésde ~ns- minimum pour survivre. Mais.
bon des Kurdes de Kirkouk, de c~auffageàpetroledonneparleffil- lawa ont vécu la même expénence comme les hommes de Saddam '
~anakii1, ~eCheméhemal et des: n~stère~de en charge des dépla- pour avoir. refusé d'adl1é~er a.u ,~ussein ont d,~dl~réla cartE: de,ra- '•.
VillagesenVlron~an~sa commenc.éces fourmt u~e chaleur ~~nf0r- parti baas, au pouvoir depws plus' tio~ementqull~llpermettaitd ob-'
avant 1963.Cen étmt pas une poli- tante,alorsqu unventfrOIdd hiver de trente ans ou de « changer temrde la nOUITlturedans le cadre
tique aussi organisée qu'au- ba1aielapl~e. . d'ethnie ".Surtouslesregistresof- du programme onusien Pétrole.
jourd'hui ", explique Hussein Ka- Assisentailleursurletap~sdesol ficieis ils sont inscrits comme contre nourriture, ilne peut plus en
lawi, membre du parti dans son costume tr~dltlonnel! Kurde~. Or, afin de gommer tout bénéficier à Benslawa. . ,
démocratiquedu Kurdistan (PDK) pantalon bouffant, le Visagebarre particularisme ethnique les auto- Leshommes du campessaient de
et gouverneur de Benslawa. D'an- d'une belle moustache et le ch~f rités de Bagdad les forc~nt à deve- .se faire un peu d'argent comme'
née en année, le nombre des dépla- couvert d'un turban à carreau nOIr nir « arabes ,;. Cette arabisation chauffeurs de taxi, mais l'affluxdes.
césa gonflé.Ils ont d'abord été ins- et blanc, Abdul Rahman raconte forcée va jusqu'à renommer les déplacésposede sérieux problèmes,
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Une famille dans le camp de réfugiés de Bens/awa.pres de 50 000 personnes vivent ici. L'afflux des déplacés pose des
problèmes au gouvemement d'Erbil qui dispose de moyens r lités.
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au gouvememE!nt. d'Erbil.« ~os:homme de ~~, père de n~uf en- sédait den;ière lui. " échange de ce transfert. «Elles
mOYE!nss~~t hmlt~s, reconn~t ,fants, propn~tair~ d~ sa m~n et, Ces f~es sont rempla~u~: n'ont pas le choix, elles sont forcées
Fauzl Hariri, conseiller Au présl- de son é~lcene, Vivmt confortable- des familles arabes du sud de l'Irak d'obéir et de 'venir à Kirkouk,
dent du Massoud Barzani, leader ~entàKirkouk,Yeuxbleuset,che-souvent forcées par le régime, en' Comme là mlijorité'des Irakiens
d~ PD~ No~ souhaiterions q~e veux gris, asSis ~s sa~petite mai-éc~ange d'une modique somme en elles aussi ont peur ». '
ces familles pwssent rentrer à Kir- sondeBenslaw~ilp~mtbeaucoup,diD8r iraki d'" tall àKir'" " Agnis ROTIVEL
kouk», ' , ,,' plusquesonâge.Ilyhabiteavecsa s ,ens, eslDS. e,r -

Gomme l'ensemble de la popula- femme et ses enfants depuis son ar- kouk ~t d ~ccup;r habltations~ et
tion du Kurdistan, AbdullWunan rivée en juin 2001, Sur l'étagère, un magasms d~rté~ par les Kusyes.
et sa famille vivent dans l'inquié- petit poste de télévision. Tous les' ~?hammed n a nen ~ntre ces .fa-

, '-cr '.,' .., o." 'hab'tantsd tl télé .' , 'milles, connues sous 1appellation
tude (les brwts de botte ~onCla- 1. u~p~n a VlSlon,« des10 000", car à 1'0 ' , e Bag_
teurs de la guerre. Certes, ils sou-, certains ont meme installé!JIle an- dad leur accOrdait 10 OO~
haitent le renversement du régime' tenne satellite arm de càp~r l'urie ars en
de Saddam Hussein. Mais si l'ar- desnombreuBescpaîneskurdesdif-
mée irakienne devait lancer des fusées Ii partir de l'étranger. Mo- '" " ,
missiles 81ir Erbil et sa région, ilshamined a été accusé par la police PO' ur' Par'"IS '« r"len 'ne J"ust'"lf"le

,redoutent d'avoir à reprendre la de KirkoUk d'appartenir à un parti " , •• , ,
r?ut:edel'exilversl'~,comm~en kurde d'oppos~tion. QU r~gime d!!'d' envisager, une opération militaire
fevner 1991 lorsque 1armée lla- Bagdad, Il a été arreté, pws empn-; , '

,kienne a repoussé .les Peshmergas, sonné avec son fils pendant dix:. La~rance considère que - rien ne Justifie d'envi ...... l'action militaire»
venus libérer Kirkouk. jours, 'Son magasin, comme'contrel'Irak, a Indlqu6avant"'leri NewYorkle mlnlslrefrançall cIes affaires

d'autres dans son quartier a été êtrangères,DomlnlquedeVillepln"IIa6l8lementCOlllld6réqu'une-lnterven-
lis ~ont tel~placêSpar des. partiellement détruit. aarce'lé q~o- tlon militaire unilatérale ne manquerait pas d'être perçue par une large majo-
fmmlles arabes dU sud de t Irak tidiennement, pour changer 1ui rlt6des peuples comme une victoire cie la loidu plus fort, une 8ttelnteau droit

Mohammed Ahmed, lui, a aussi d'ethnie, Mohammed a fini etilamoralelntemationale •. -LaFrancenepourrapass'8IIOCIeriuneac-
d'abord tenté ~e résister aux pref!- ,par cJ:aqu~ret quitter Kirkouk avec tlon unllat6rale, .t-ll prévenu"LaFrance egIt da.. le cadre ciel Nations unies"

,sians de,la pOlice irakienne. Cet:safamille,laissanttoutcequ'ilpOs~, ( ... ) En matière de principes, nous Irons Jusqu'au bout ••

IRAN

'Les Etats-Unis aussi ont leur Grand Satan: l'Islam
,Le ton condescendant de la propagande américaine vaut bien les injures proférées par
les mollàhs de Téhéran. Let-vraies questions n'intéressent aucun des deux pays, constate
le site des exilés iraniens. '
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PAYAM.E ASHNA
La Guana Hills (Californie)

Un responsable des services de
renseignements de l'ex-Union
soviétique avait déclaré un

jour: ''Après plusieurs décennies d'ani-
mosité incessante envers lesAméricains,
nous nous sommes rendu compte QV(!(; SU~

prise que nous utilisions les mêmes mé-
thodes et que nous étions devenus sem-
blables,"

Pas besoin de remonter très loin
dans l'histoire pour trouver ce genre
de preuves: le climat créé depuis les
attentats du Il septembre 2001 aux
Etats-Unis illustre par excellence la res-
semblance entre les méthodes de pro-
pagande d'un bon nombre de médias
américains et celles des islamistes",

En tant qu'Iranien!; vivant sous la
tyrannie, nous avons été témoins
depuis deux décennies de la manière

, , , ,

dont la machine de propagande inté-,
griste iranienne a pu être injurieuse ,et
mensongère à l'égard des Etats-Ums.
Les propagandistes peu soucieux de
vérité ont tellement brouillé les pistes
que les justes revendications du peuple
iranien à l'égard du gouvernement
américain ont été totalement nègligées,
Les questions que nous voulio~s pos~r
aux Américains sont: POurqUOiont-ils

renversé le gouvernement du Premier
ministre Mohammad Mossadegh en
août' 1953 ? Pourquoi le gouvernement
américain a-t-il soutenu une dictature
monarchiste [le règime Pahlavi] qui,
vingt-cinq ans durant, a étouffè le mou-
vement constitutionnaliste, la presse,
les partis et les libertés politiques dans
tout le pays ?

L'Iran voulait et veut mettre, fin à
l'hégémonie des Etats-Unis sur l'Iran
et sur le reste du Moyen-Orient, mais
aussi établir une relation amicale repo-

, sant sur le respect mutilel. Néanmoins,
nos mollahs au pouvoir ont. créé une
doctrine antiaméricaine qui caricature
ce pays et qui est utilisée pour justifier
.la répression'interne et excuser les vio-
lations des libertés, '

Cependant, depuis le Il septembre
.200 l, les coups sont aussi assénés par

, lesAméricains! L'asSassinat de m~ul-
mans et le mépris de leUrcroyance sont
devenus monnaie courante, comme s'il
n'y avait des terroristes et des inté-
gristes ,que chez les musulmàns. Des
journaliste!; et des universitaires, au
nom de la lutte contre ,le terrorisme
Islamiste d'Al Qaida, mettent en cause
de manière irresponsable tous les
musulmans pour justifier les agressions
futures et la mainmise sur les sources
d'énergie de la région,

Nous voulions comparer la pro-
pagande américaine à celle des isla-
mistes. Je vous cite un artide de Kath-

leen Parker [cette journaliste améri-
caine publie ses papiers dans de nom-
breux journaux] du 5 décembre 2002
titré : "Dans les pays islamÜ/ues,les chiens
rêvent de l'Amérique". Voici ce qu'elle
y écrit : "Pour comprendre pourquoi nos
ennemis nous détestent tant,je suis arri-
vée à la condusion que peut-être nous com-
pliquons les choses et essayons de trouver
une logique là où il n y en a pas. o. NoUs,
les Occidentaux, nous adonmJ les chiens,
àlors que nos ennemis les détestent pro-
fondément." Elle cite, entre autres, à
l'appui de son argument, un extrait des
hadith seIon lequel les chiens seraient
malpropres et elle donne l'exemple
d'une loi en Arabie Saoudite qui rend
difficile aux Américains d'y emmener
leurs chiens. Elle suggère alors au
Bureau d'immigration des Etats-Unis
de traiter les voyageurs saoudiens
comme ils traitent les chiens des Amé-
ricains, .......... Arassi
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Kurds ready to ~ropautonomy plan ..
Gulf News January 19, 2003

Arbil - Some 100,000Kurdish militiamen will join Iraq's natiq~al aqny a.fte~the ouster 'of Sadda~ Hussain, as part of the
concessions the Kurdish de facto government in northern Iraq is prepared to make in a bid to keep the country unified,
said a high-ranking Kurd~sh military official.

- - -

"Our ~ilitiamen !lre not being trained to take part in a U.S.-led w~r on Iraq, but for a futUre.in the I~aqi national aimy as
" border guards," Bruska Shaways, Deputy Commander for Military Affairs at the Kurdistan Democratic Party (KDP), told

Gulf News in an exclusive interview here yesterday. "Their role will be to safeguard the civilian population frorn border
clashes and terrorist activity," said Shaways, a former peshmarga. He oversees the training and operations of60,000 pesh-
marga soldiers for the KDP.

The militia force of the other main Kurdish party, the Patriotic Union of Kurdistan (PUK), numbers roughly 35,000 soldiers.

The Kurdish leadership is not concerned with how the United States plans to remove Saddam from power, but the politi-
cal system that will replace the dictatorial regime once the dust has settled, he said.

. .

"The Americans have not spoken to us about thei'r phln. It is their business. But we don't want a military coup. We don't
want to exchange Saddam for another military man. Better the devil you know, in that case!" The Kurds in northern Iraq
enjoy a level of autonomy, which only just falls short of full-fledged statehood. They have their own monetary currency,
their own army, elected parliament, and representation abroad.

If Saddam is erased from the scene, the Kurdish leadership is willing to make a number of concessions, such as the han-
dover of its militias to a new central government in Baghdad, conforming to the currency mandated by the Iraqi Central
Bank, and giving up its foreign representation. In spite of media reports, which suggest the Kurds are seeking indepen-
dence from Iraq, Kurdish leaders insist they are seeking a democratic, multi-party government, which would,kllow them
a modicum of auto~omy under a federalist system.

"Until1994, our slogan was autonomy. Afterwards, we shifted to 'federalism'. We.have to be realistic ..An independent
Kurdistan is not feasibleat this point in time," he said.

"Kurds are an important part of Iraq" but as a state, Iraq must retain its national identity. The people of Iraq lost this iden-
tity under Saddam's rule. They \;Verenot proud of being Iraqi."

Shaways believes the new regime in Baghdad must be based on an elected parliament, which can look after the :t:ightsof
Kurds, Turkmens, Assyrians and people of all faiths. "Wewant our country to be on par with the rest of the free, develo-
ped world," he said ..

And if trading in Saddam's tyranny for an American puppet regime is what it takes to bring change, he said, "We accept
if'.

Iraqj.opposition groups took part in a conference in London last month to discuss the future of Iraq m~nus Saddam.)t was
agreed that at afollow-up conference in Arbil, the groups would elect a triumvirate of leaders representing the Sunni, Shjite
and Kurdish communities. "After the revolution in 1958,when the monarchy was overthrown, the government was run by
a 'Majlis Al Siyada' which was a sort of presidential council. During the transitional period, after Saddam is overthrown,
this is the system that.will worl.<for us until we can install ademocracy in Baghdad," said Shaways, wh?se fath,er served
as Iraq's Mini~ter of Works and Housing from 1970 to 1974.

The Kurdish candidate is likely to be KDP leader Masoud Barzani, andthe.Shiite,candidate, Ayatollah Mohammed Baqir
Al Hakim, while the Sunni candidate remains a mystery. The fo~low-up conference was scheduled to tàke place in Arbil in

" mid-January, but it has since been delayed.

"Punctuality is not a virtue of the East!" qu~pped Shaways. "Actually, we are waiting for a clear message from .the l!.5. that
they will topple the Saddam regime. Wewant the assurance thatin the event Saddam attacks A~bil, they willprot!?ct us."

There is a concern that Saddam may bombard the city, but Shaways, who holds an M.A. in biomedicine and cybernetics
engineering from Germany, strongly doubts he would use chemical weapons. "Saddam's cache of chemical weaponry is
dated 1991 - at the latest. He has not built new ones since the inspectors came in. His stock is now expired. The problem is
not that Saddam will use chemical :warheads. The problem is that he.has the know-how, andgiven the opportunity, hewill
rebuild his chemical arsenal," he said.

51

. ;:5
, .-;



52

Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

Shaways spent the duration of the 1970s as a peshmarga fighting in the mountains. He compared the commitment a
peshmarga soldier makes to his country, to "the love between a man and a woman".

"Peshmarga soldiers differ from regular soldiers. Other countries train their officers to abandon their civilian mindset.
But the peshmarga soldiers are very close to the people," he said. .

Shaways said his heart is filled with memories of his peshmarga days. He recalled an episode in 1986when he was inju-
red in an ambush."We had one mule, so my friends put me on it. As they were taking me to a doctor, we ran into ano-
ther ambush and captured three Iraqi officers. One of them was badly injured. I volunteered to walk and let him have
the mule since mme was a minor leg injury. The Iraqis were shocked that a Kurd would show so much compassion," he
said. . . .

"The problem is that the Iraqi army had been brainwashed to believe Kurds were aggressive and barbaric." The milita-
ry schools. in Kurdistan mostly follow the curriculum of Sandhurst in the UK, however, they also impart the "special
experience" of peshmarga soldiers.

.. .. .. ..

PUK le.der denies planning attack
Gulf News
By Tanya Goudsouzian January 18, 2003

A senior member of the Patriotic Union of Kurdistan (PUK) denied allegations by Arab press that Kurdish militias are
preparing for an a~ck on Baghdad.

"The Americans don't need our militias," said Adel Murad, PUK representative in Syria, and one of the party's founders.
"Nor do the Kurds want an independent Kl,udistan carved out of Iraq. This is a nice dream, but it is not realistic."

An .article published in the Beirut-based French d~ily L'Orient Le Jour on January 15 claimed PUK militia soldiers (also
called peshmerga) were intensifying their training in preparation for a military offensive against Baghdad.

It quoted a Kurdish commander as saying, "If the Americans have their plans, so do the Kurds .....The same commander
reportedly told the daily that he would like to kill Saddam Hussain "with his own bare hands". 'These are propaganda
articles written by journalists who support Saddam," said Murad."Such articles would portray Kurds as barbarians, and
as trouble-makers in the region, This is not true. Kurds are a peace-loving people."

Ibrahim Hassan, at the office of the Kurdistan Democratic Party (KDP) in Kurdish-controlled Northern Iraq, remarked:
"I cannot speak for the PUK, but our armies have not intensified their training. They undergo regular training every day."

the PUK and KDP militias together number roughly 100,000peshmarga soldiers. The Shiites claim to have an additio-
nall00,OOOsoldiers mobilised in the south of Iraq on the Iranian border. While there has been much speculation in recent
months over whether the United States will make use of the opposition militias to oust Saddam, mos't oppositions
groups maintain they have not been asked to provide troops. America's war plans remain a well-guarded secret, they
insist.

Dr Barham Salih, Prime Minister of Kurdistan region in north Iraq, met with Dick Cheney in Washington, D.C., on
January 13 to discuss a wide range of issues, including the future government of Iraq, the power- sharing structure, rela-
tions with neighbouring countries, and the American resolve to remove the incumbent dictator. "President George W.
Bush has giv~n the green light for a military offensive in Iraq, but till now, he has not specified 'how' and 'when'," said
Murad, whose father was assassinated by Saddam's henchmen in 1974,

"The Americans made a mistake at the end of the Gulf War when they refused to finish the job and ge~rid of Saddam.
They thought that by leaving Saddam in place, they would maintain a balance between Shiites and Sunnis, At the time,
Shiites were openly against the Americans," Since then, the Shiites have altered their position vis-à-vis the United States,
and the Iran-backed Supreme Council for the Islamic Revolution in Iraq (SClRI) has opened a representative office in
Washington, D,C. .

Murad does not believe that the Iraqi opposition will play an active role in overthrowing Saddam, but cooperation
amongst various community-based and ideological groups will prove instrumental in securing a stable future for Iraq.
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Last month, exiled opposition groups met in London and agreed that the ideal solution for post-Sadd am Iraq would be to
hold free elections under UN supervision. A follow-up conference in Arbil, a KOr>stronghold in Northern Iraq, will elect
a triumvirate of leaders representing Kurds, Sunnis and Shiites, and form an executive committee.

Murad dispelled concerns that a democratic election wouldbring a Shiite government to power since Shiites form the
majority of Iraq's population.

"In an election, the Shiite party will not necessarily get all the Shiite votes," he said. He pointed out that while 65 per cent
of the country may be Shiite, roughly 80 per cent of communists are also Shiite.

"Out of Iraq's total population of 22 million, some 6 million are Kurds, 400,000 are Turcoman, and 200,000 are Christian,"
he said, showing the demographics on a massive map of Iraq unfurled on his desk. "A democratic system is the best treat-
ment for Iraq's disease."

* * .* *

Facing Death on a D;lrk Mountain in Kurdistan
Nights are long for fighters protecting their territory from.

Islamic militants in north Iraq
By Jeffrey Fleishman
Los Angeles limes January 20 2003

SHINERWE MOUNTAIN, Iraq -- The moon is quarter-full and bright. Ambush teams fan into the valley below,their radios
squawking every now and then. Somebody jokes 'that this land is harsh; a place where even souls decay. The machine-gun-
ner in the bunker doesn't laugh. He doesn't blink. He just peers through his scope for an enemy in the night.

Kurdish Maj. Fatih Abdullah Faraj was shot not long ago. The bullet shattered some teeth. Mortars killed two fighters he
knew. Others had their throats slit. One was struck by lightning. Life here can end in any number of ways. The Kurdish
peshmerga -- "those who face death" -- ownthis northern Iraq mountain range during the day. Their grasp is more tenuous
at night. It is then that the Islamic militants of Ansar al-Islam often strike.

"Ansar has tricks," says Faraj, crouching behind a stone wall. "We thought they might attack last night," whispers a voice
in the dark. '

"Nothing moving," says machine-gunner Sherzad Omer Ahmèd, a ski mask softening his silhouette against the moonlight.

In this comer of Iraq, known as Kurdistan, a battle is being waged in the shadow of the larger conflict unfolding between
Baghdad and Washington. About 3,000peshmerga of the Patriotic Union of Kurdistan, or PUK, are fighting from 500 to 700
mostly Kurdish Muslim extremists, some trained in the Al Qaeda camps of Afghanistan. The PUK's fighters are attempting
to stop Ansar from advancing farther into a region where 3.5 million Kurds live autonomously, protected from the Iraqi
army by a "no-fly" zone patrolled by U.S. and British planes. The peshmerga force camped on this mountain is a collection
of those who've never been battle-tested and those who carry shrapnel and bullet scars from decadès of bloodshed.

They are led by Cmdr. Kakamand Kakarush, a thick-shouldered man with a broad face and a belt full of Kalashnikov car-
tridges. He is the one, a stem father with a soft voice, whowalks the night, visiting bunkers, talking to his men, making
sure they each have the allotted 120 bullets. Ammunition is scarce; no one shoots unless he's pretty sure .of nailing some-
thing. . .

Between his rounds, the commander sits in the lamplight of the "teahouse," a mud-walled headquarters with a roof of cor-
rugated metal and dirt. Most here believe the roof would stop a mortar shell, but more powerful artillery fire, no way. The
commander fiddles with a shortwave radio, stopping the dial where Cher is singing "Strong Enough." He doesn't unders-
tand the words; it's more the music he likes.

The air outside is still.

Shuffling boots pass beyond the window. Another fighter pokes his head in and gives the commander an update. Nothing
moving. Like many of the men in his unit, the commander fought in the Kurdish uprising against Iraqi President Saddam
Hussein after the 1991Persian Gulf War. The Americans left the peshmerga vulnerable by not suppressing the Iraqi army,
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and the Kurds were easily defeated. The commander is not bitter, though. He was shot in the thigh five years later during
a Kurdish civil war. Now he's fighting again, leaving his wife and children in the city of Sulaymaniyah, about 50 miles
away, for two-week shifts in the hills.

"When this is all over, I'd like to live in peace," he says. "The Kurds have been through a lot, through much war. We need
a rest." The night is cold. Starlight reflects off the snow. The red lights of a plane flash miles away, skimming beyond the
big peaks along the Iraq-Iran border. Some peshmerga gather and watch. Maybe a U.S. airstrike is coming. Maybe the
big war is beginning. An Ansar mortar round echoes from a distant valley. Then another. The ambush teams radio in.
Nothing moving.

Village lights shimmer below. Quiet. Sometimes it's so quiet, a fighter moves just so he can hear something. No one
sleeps. The last time a unit slept, six Ansar guerrillas, barefoot and silent, crept into a camp at Girda Drozna. They were
joined by a larger contingent of Muslim extremists, one of whom videotaped the battle. More than 40 peshmerga were
killed, many of their bodies mutilated. When a fighter looks down from these heights, he can see the dangerous pocket
that is his world. Ansar, which has imposed a Taliban-like fundamentalist rule over a handful of villages, is across the
narrow valley. Iraqi troops are camped to the south. Iran is due east. Each would like to see the Kurds destroyed.

"I was born in 1963," says Faraj, the ,q\ajor. "Even before then my grandfather was fighting for freedom in this country.
I've fought in three wars. The uprising against Saddam, the civil war between the Kurds, and this one .... But these guys
we're fighting now, I don't understand. What's happening here and what happened in the U.S. is onlydifferent by the
size of the terrorist attacks. Ansar wants to intimidate. We're trying to contain them. We're standing on their face to keep
them out of our cities." Ahmed, the 28-year-old'machine-gunner, joined the peshmerga when he was 16. He's a willowy
man in camouflage fatigues and a pair of sneakers. The fighters are Iowan boots, gloves and medic kits.

Ahmed is the point man in this bunker; his black PKC machine gun pokes over the rock wall. "I've seen almost all of'
Kurdistan," he says. "When there was a battle, I was there." When asked why he joined at so young an age, he looks
confused and a little angry. "It was my choice," he says, angling his gun and looking for a wrinkle in the night..Azad ,
Qadir is 22. He crouches on a rock with his Kalashnikov rifle. A grenade dangles from his belt. Standing guard at night
requires all his senses. You study the terrain, he says, and if something changes, something's wrong.

''I've been in two battles," he says. "I've shot bullets, but God knows if I ever hit anyone."

The peshmerga are mythic. They are the stuff of campfire stories about men fighting with gun and knife and fist until
the end. Hussein called one peshmerga commander an "iron man" because of his bravery against Iraqi troops. But 'the
fighters have been denied what they and most Kurds desire: a nation.

When the Ottoman Empire was carved up after World War I, the Kurds -- a non-Arab people who today number about
25 million spread primarily over four countries -- did not receive the state they felt was promised to them. They aren't
likely to get it if Hussein is toppled either. Pressure from U.S. officials and Iraq's neighbors, Turkey and Iran, which fear
their own Kurds' ambitions for independence, would probably mean that the Kurds of Iraq would settle for living in a
federation under a central government in Baghdad.

The peshmerga in this bunker don't seem to mind. They sense history is not with them, and that larger forces, those
beyond rifle range; will make the rules. "I cannot tell for sure what will happen. It's all politics," says Akram Hassan Arif,
a silver-haired operations officer, who is so dapper that he moves among the other fighters as if he's an actor on a movie
set. "We just want Saddam to go away. We don't talk much of independence. Those surrounding us don't welcome that
idea."

The ambush teams return' to base. Ansar is still; nothing moving. 4:58 a.m. Then 5:31.And then 6:03. There is no seam
between night and dawn. One world seeps into the other. The peshmerga in the bunker know this. Sometimes dawn just
doesn't bum across the sky fast enough, illuminating the ledges, the crevices, the farm fields and the rocky land separa-
ting them from Ansar. When dawn does come, though, eggs are fried, and the clinking of teaspoons is a kind of music.
There are jokes.

Even tired feet are swift.

Some guys sun themselves on the rocks, and through binoculars one can see that the Ansar militants are doing the same.
Mortar fire will resume as the day wears on. Sometimes as many as 30 rounds a day whistle through the valley. But dawn,
seems to calm everyone. Even machine-gunner Ahmed.
''I'm going to sleep," he says.

.. .. .. ..
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Le président amencain,
George W. Bush, hier,
lors d'une rencontre avec
son homologue polonais
Aleksander Kwasniewski.

la :citation du jour

"J "'" ,.. usqu a present,
je n'ai vu aucune

preuve qu'il est en
train de désarmer. Le

temps est compté
pour Sadd am

Hussein, il doit
désarmer. Je suis

fatigué de ce jeu de
mensonges. "

Desfemmes mll"aires kurdes peshmerga (engagées
volontaires) s'entraînent sur une base de l'UPK (Union
patriotique du Kurdistan) dans la banlieue de Suleimaniya,
au nord de Bagdad. L:UPKcompte 500 femmes peshmerga
dans l'enclave qu'elle contrôle dansJe nord de l'Irak.

-)

People rally
:across globe
to protest a.

.possible war
By Brian Knowlton
International Herald Tribune

. WASHINGTON: Thousands of dem-
onstrators in a score of countries took

, :to the streets over the weekend to con-
. demn the possibility of a U.S.-led war

on Iraq. MaTchers in Washington
chanted "Bush is a terrorist" and tried
unsuccessfully Sunday to occupy a park
across from the White House.

'~llies in Washington and San Fran-
cisco drew tens of thousandsof people
each,' and the demonstrators marched
with the backhanded benediction of the

. White House, whièh's'aid that their free-
dom to assemble ~nd speak stood in
sharp çontrast to' the repressive situ-
ation in Iraq.

A coordinated series of demonstra-
tions began Saturday in countries in
Europe, Asia and North America. There
were anti-war protests as well in Egypt,
Pakistan and Syria, where some demon-
strators supported President Saddam.
Hussein or carried Palestinian flags. .

The protest Saturday in Washington
was probably the largest - and cer-
tainly the focus - of the worldwide'
marches.

Washington metropolitan police no
longer make official crowd estimates,
but the U.S. Capitol Police suggested
that 30,000 to 50,000 took part Sunday,
while organizers said the number was

. far larger, perhaps a half million, and

said that it might have been higher still
nad temperatures not been so bone-
chilling.

On Sunday, a few hundred protesters
faced off with police just a block from
the White House, chanting "Bush is a
terrorist" to a line of lightly armed po-
lice who prevented them from occupy-
ing Lafayette Park, directly across from
the presidential residence.

Those protesting Sunday - carrying
signs with slogans such as "No Blood for
Oil" - appeared to include some of the
more militant remants of Saturday's
large crowd. .

At least five persons were taken .into
custody, The Associated Press reported.
There were no immediate reports of vi-,
olence or injuries .

On Saturday, a crowd in San Francisco,
where the other big U.S. march took
place, was put at 50,000. Marchers'
massed in a city plaza to hear the folk
singer Joan Baez, aJ;lico.nof the Vietnam-
era peace movement, Agence France-
Presse reported. Members of a women's
groupcalled Baring.Witness, which of-
ten demonstrates for peace in the nude,
instead donned black "body bags" and
collapsed into.a pile of bodies.
. Bush administration spokesmen did
not criticize the U.S. marchers. "The
president welcomes the fact that we are
a democracy and people in the United
States, unlike Iraq, are free to protest
and to make their case known," Jeanie
Mamo,. a White House spokeswoman,
said Saturday.

The chief group organizing the U.S.
marches, International ANSWER (for
Act Now to Stop War and End Racism),
used the Internet to draw demonstra-'
tors from as far as several hundreds of
miles away. The group's message was.
relatively simple: that the Bush admin~
istration has not, it maintains, made Il .
sufficient case for unilateral war on
Iraq.

hands off Iraq!" There were protests in
Japan, ranging from nort\J.ernmost
Hokk:iido prefecture to Okinawa, far to
the scuth. .

Protests in several predominantly
Muslim countries drew a few thousand
participants, many criticizing the Bush
administration and some supporting
Saddam Hussein.

Several thousand Pakistanis pro-
tested across the country, .carrying
signs such as "u.s. has the Qlaximum
weapons of mass destruction." About
1,0'00marched in Cairo, and some of the
estimated 4,000 marchers who
marched to the United Nations offices
in Beirut carried posters of Saddam
Hussein.

An estimated 15,000 people marched
in Damascus, many shouting "Down
with the United States!" Some carried

. Palestinian flags.
Most of the rallies were peaceful. But

in Bologna, Italy, police fired tear gas
when some protesters became unruly;
in the Netherlands, the police detained
90 activists who attempted to enter
Volkel Air Base, where U.S. and Dutch
forces are stationed, and in Hyderabad, .
India, Communist-led workers burned
Mr. Bush in effigy.

But those taking part reflected a va ri~
ety ofinterests; many were part oflabor
groups, or student or environmental or-
ganizations.

That was the case as well in Canada,
where large anti-war rallies took place
in Toronto, Ottawa, Quebec City,
Montreal and some 25 other cities, or- .
ganized by an umbrella group that in-
cludes labor unions and several human-
rights groups.

"The Vietnam War was ended by
demonstrations like this," a speaker at
the Toronto rally, Walter Pittman, told a
crowd of several thousand.

Thousands across Europe took part
in the. protests. An estimated 6,000.
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""peoplemarched in Paris. "

InBritain, many of the estimated 200
demonstrators who assembledSaturday
outside a major military base in North-"
WOQd, in northwest London,..returned

Sunday,in an effort to bloç~'off thé base; the largest .crowds werè in Tubingen
British rapid deployment forces, which" "and Rostock. "
wouldhelp direct Britishfolces in a war Russians gathered outside the U.S.
on Iraq, havetheir commandpost there. embassy"in Moscow to chant "U.S..

Severalthousand,Germansprotested;_

'-- Pentagone traite. "Chirac'd'« irresponsable »
..et l'accused'« encour.get;~Saddam ••.

". Un message insolent, béni par la .Maison-Blaru:he, a fail sortir chiraC de sel gOnd.. La /JlU!rre es' ouvel1e.

Claude Angeli
et Jérôme Canard

LE 13janvier, à Washington, le fi-
dèle chiraquien Maurice Gourdault-
Montagne en a pris plein les oreilles.

Ancien ambassadeur de France au Japon
et ProIllUconseiller diplomatique de Chi-
rac, en attendant mieux, cet envoyé spé-
cial de l'Elysée devait rencontrer plu-
sieurs collaborateurs de Bush. Lesquels,
et non des moindres, s'en sont donné à
cœur joie. TIfallait que Chirac sache ce
que l'on pense vraiment de lui à la Mai-
son-Blanche et au Pentagone.

Parmi les plus virulents, Condoleezza
Rice, conseillère spéciale à la sécurité
dans l'équipe présidentielle, ainsi que
Paul Wolfowitz, numéro deux.du Penta-
gone et encore plus « faucon » que Do-
nald Rumsfeld, son patron à la Défense.
Le message que Wolfowitz s'est fait un
plaisir de transmettre à l'émissaire de
Chirac était fort simple et, sans forcer la
note, on peut le qualifier, à l'instar de
certains diplomates français, d'« en-
gueulade caractérisée ». En substance;
Wolfowitz a signifié à Gourdault que « la
Franœ:avait une attitude irresponsable,
un comportement puéril, relevant dujeu
de société; une attitude encourageant
Saddam à jouer lui aussi. Ce qui avait
pour résultat de favoriser la guerre ».
Comprenne qui pourra. Mais alors, fOur
quelle obscure raison Chir!lc n'e~t-i pas
accusé d'organiser des mànifs antI-guerre
à Washington et ailleurs?

Explication
de gravures

Agressif et guerrier par nature, W~l-
fowitz exprimait là le sentiment qUl a
désormais cours à la Maison-Blanche
comme au Pentagone. On y tient Chirac
et Villepin pour respon~ables - ~ecom-
pliment est flatteur, malS excessIf - des
obstacles que rencontre l'équipe Bush
dans son projet d'en finir .avec Saddam.
En bref: obligàtion de réunir encore le
Conseil de sécurité de l'ONU, envoi des
équipes d'inspecteurs en Irak, difficul-
tés à monter une coalition militaire de
plüsieurs Etats et à obtenir un soutien,
au moins moral, des Européens. D'oÙ
cette colère de voir la France et l'Alle-
magne (qui va en février présider le
Conseil de sécurité) agir de concert, s'op-
poser à une « attaque préventive », et in-
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fluencer l'opinion" internationale. Pour
un peu, Chirac et le chancelier Schrilder"
auraient quelque responsabilité dans le
chantage nucléaire opéré depuis peu par
la Corée du Nord.

"Le Figaro"
è l'aide

Aussitôt informé du contenu de ce mes-
sage en forme de rappel à l'ordre, que
son conseiller Gourdault-Montagne était
chargé de lui transmettre, Chirac est
.entré dans une fu-
reur noire. D'autant
que le tout était as-
sôrti de cette menace
d'une extrême élé-
gance :"si la France
continue de trainer
les pieds et ne parti-
cipe pas à la guerre,
même de façon très
symbolique, elle ne
pourra jouer aucun
rôle dans la recons-
truction d'un Irak dé-
barrassé de Saddam,
mais toujours riche
en pétrole.

Voilà qui explique
pourquoi Chirac et
Villepin sont sou-
dain montés sur
leurs grands che-
vaux. Le premier
à la télévision, le
17 janvier, lors du
passage à Paris fiu
patron des inspec- "
teurs de l'ONU:. Puis trois jours plus
tard dans « Le Figaro ». Choisi, à en
croire l'Elysée, pour les nombreux ar-
ticles qu'il consacre à critiquer une op-
tion militaire et à présenter de façon fa-
vorable les manifest~tions pacifist~s,
« Le Figaro » a publIé une longue In-
terview de Chirac sur l'axe franco-alle-
mand. Mais l'essentiel venait pl~sloil!'

« Evidemment, si les Etats-UnUl déCI-
daient d'intervenir seuls (.oo), ce serait en
marge de la commun~uté in~e.rn'!tio-
nale» affirme alors ChIrac, qUIinSIste :
« L'intervention militaire n'est légitime
que sur décision du Cons~i~de s~curité
[et après un] rapport motwe des lnspec-

leurs: » Seule conœssion à l'air du temps,
cette affirmation: « Le désarmement de
l'Irak est une nécessité.»

Le même 20janvier, Dominique de Vil~
lepin était chargé d'élever le ton, à New
York, devant le Conseil de sécurité. Lors
d'une conférence de presse, et en pré-
sence de so~homologueColin Powellplu-
tôt gêné, il a fait comprendre, avec une

"certaine brutalité, que la France pour-
rait utiliser son droit de veto face aux
Etats-Unis. Car, a-t-il dit, après avoir
tressé des couronnes aux inspecteurs de
l'ONU, «rien nejusti{ie d'envisager l'ac-
tion militaire».

Venu à New York pour y présider une
réunion sur la lutte anti-terroriste, Vil-
lepin n'a peut-être pas eu le temps de
transmettre à ses interlocuteurs les in-
formations dont il dispose grâce à une
note de renseignement qui lui a été ré-
cemment transmise. A savoir, le fameux
mollah ..omar se trouve en Mghanistan,
où des villages sont encore « talibani-
sés ». Quant à Ben Laden, il séjourne
dans un autre pays et disp«?setoujours
des moyens financiers, polItiques et mé-
diatiques nécessaires à son combat. Sad-
dam ne lui a peut-être voléla vedette que
pour un temps.

Le Canard
GnebalDe

Mercredi 22 janvier 2003
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Britain to come up with hard'
evidence to prove President
Saddam has been lying about
.nuclear, chemical and biologi-
cal weapons, Mr Blixinsisted:
"It requires comprehensive in-'
spections arid it requires a
very active Iraqi cooperation."

He earlier accused the Iraqi
. authorities ofplaying "a cheap

game of chess~ He was speak~

USoffers
immunity
toSaddam
Richard Norton-Taylor, and
Helena Smith in Lam~a

The Ùnited States last night of-
fered Saddam Hussein immu-
nity from prosecution ifhis <W-
parture from Baghdad would
avertwar.

With only seven days to go
before weapons inspectors de-
liver their crucial report to the
UN security council, Donald
Rumsfeld, the USdefence sec-
retary and one ofthe Bush ad-
ministration's leading hawks,
dangled .the prospect of a
peaceful way out, despite the
massive military build-iIp.

"Ifto avoid a war;' Mr Rums-
feld said in a TV interview, "I
would ... recommend that
.some prOvision be made so
that the senior leadership in .
that country [Iraq] and their
families could be provided
haven in some other country!'

Hours later, in what ap-
peared to be a series of choreo-
graphed interviews, his more
doveish rival in the USadmin-
istration, ColinPowell,backed
his remarkS.Asked about a re-
'Ported Saudi initiative to grant
amnesty to senior Iraqi lead-
ers, he said:' ."1would encour-
age Saddam Hussein, if he is
getting any messages of this
kinei,to listen."

nôt in ..months or years" ing after being forced to cancel
whether Iraq was "cooperating inspections in northern Iraq's

. fully with the inspectors". "no-fly" zone. The Iraqis in-
His comment contrasted sisted that uNhelicopters had

With remarks by Mohammed to be escorted by Iraqi ones.
El Baradei, head of the Inter- Mr Blixplayed down the sig-
national Atomic Energy Au- nificance of the discovery of
thority, who told the Guardian 3,000 documents in the home
that UN monitors needed "a of an Iraqi physicist, l"aleh
few more months~ Hassan, last week. The papers,

Mr El Baradei '.and Mr Blix found after a tip-offby western
have to report back to the UN intelligence, were "not evi-
by January 17, a deadline im- dence ofa weapon ofmass de-
posed bya security council res- struction and are all pre-1990~

. olution but whose significance Mr BUxsaid. "We know very
is disputed by its five perma- well they have dealt [in the
nent members. past] with laser enrichment."

Last night they had talks . Gary Samore, a former pro-
with President Saddam's sei- . liferation expert at the USna-
entific adviser, Amir al-Siladi, tional security council, said
and General Hussam Moham- that using laser technology to
mad Amin, head of Iraq's na- separate isotopes to enrich

o:.tionalmonitoring directorate. uranium was "very very de-
o "We are having good, con- manding" and no country had
structive meetings:' Mr El Ba- . produced it in that way.
radei told reporters, "I think, MrBlix said he had no doubt
[the Iraqis] have said that ThnyBlairwould like to have a
there are still certain areas peaceful solution through in-
where they are ready to pro- spections, adding that the
'.vide more information," he prime minister had refused to
added. "l think tliat in other "commit himself" during talks
areas they said they are ready on Friday to a timetable re-
.to reconsider their position," garding the monitoring.

However, faced with mount- • A statement purportedly
ing pressure from the US and written by Osama bin Laden
----------------------- . urging Muslims to unite
'Iwould encourage against the "crusader coali-
Saddam, l'fhe l'S tion" was published yesterday

by the London-based Arab
g.ett,'ngmessages newspaper Asharq Al-Awsat.

It said the statement wasof this kind, to listen' mailed to the paper from an Is-
lamic source in London with
close links to a Pakistan-based
Islamic research centre known
for its ties to al-Qaida.
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.Iran jails
21awyers
for claims
of torture
By Elaine Sciolino
The New York TImes

TEHRAN: Two lawyers have beeri im-
prisoned on charges of spreading lies
about Iran's Islamic Republic after they
asserted that their clients had been tor-
tured in custody,

Mohammed Ali Dadkhah, a lawyer
who defended members of the banned

.Freedom Movement of Iran, was sent to
prison for five months Monday, one of
his friends said Tuesday. The arrest
came shortly after he read a politically
charged poem about "hypocrisy" at a
service marking the anniversary of the
death of Mehdi Bazargan, the first

oprime minister after Iran's 1979revolu-
tion.

The other lawyer, Abdolfateh Soltani,
who defended ISmembers of a dissident
religious nationalist group charged
with trying to overthrow Iran's Islamic .
system, turned himself in Tuesday to
begin a four-month prison sentence.
The lawyers were singled out by Iran's

. rigid, conservative judiciary after they
stated publicly that the authorities bad
beaten some of their clients to extract
confessions from them.

The imprisonment of the lawyers re-
flects governmental sensitivity to alle-
gations of mistreatment and torture of
political prisoners,

Many of Iran's most senior leaders,
amon~ them clerics, were tortured un-

der the monarchy, and it is routine here
for officials to deny that torture is used
as an instrument of policy in prisons,

The move also underscores a broad-
ening-of a crackdown against political
activists perceived as enemies of the

. state, It follows the closure of several
newspapers in the past month and coin-
cides with a wave of interrogations, ar-
rests and convictions of political re-
formers,
. In August, Nasser Zarafshan, a law-

yer representing families of three polit-
ical activists whose killings were offi-
cially attributed to "rogue" Intelligence
MiDlstry agents in 1998,was sentenced
to five years and SO lashes for "distribut-
ing secret information."

, This month, two lawyers represent-
ing students involved in uprisings in
1999 were cleared of charges steinming
from their activities. Both served time
last year.

In another sign of the government's
tight grip on society, Iran's Guardian
Council, which has the nower to veto'
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legislation; rejectedon Tuesday a bill
that would have eased a ban on foreign
television stations broadcast into the Is-
lamic Republic via satellite dishes.

Lastmonth, recognizing that a large
percentage of television viewers own il-
legal satellite dishes, PaI:liament passed
the bill, which would have allowed
viewers access to "a limited.number of
foreign channels" that "conform to Is-
lamic and national values."

According to the bill, certain indi-

viduals, including journalists and edu-
cators, would be allowed unlimited
satellite television access.

But the 12-man Guardian Council
rul~d that the bill violated Islamic law .
as well as the constitution, state-tUn
television announced.

It also said that with such a law in
place, filtering "decadent and obscene
programs" would be impossible. . . . .

Satellite dishes are produced locally
,.and cheaply in Iran and easily hidden

under elaborate covers, in foliage'or on
. balconies. The police periodicallY con-

duct' raids to confiscate them, but they
continue to proliferate.

,- The bill ,will now return to- Parlia-
, ment' for reconsideration. If it is not
: II,1odifiéd,it will be sent to the Expedi-
ency Council, an even higher oversee-
ing body that mediates disagreements
between the legislature and the Guardi-'
anCouncil.

Chirac and Schroeder go slow on war
, .

Ùnited French-German stand underscores split with Britain and u.s.

President Jacques Chirac of France, left, and Chancellor Gerhard
Schroeder of Germany, right, in ceremonies at Ver;saUles.on Wednesday
on the 40th anniversary of the French-German friendship treaty.

By John Thgliabue
The New York TImes

PARI$: In a blunt rejection of American
impatience toward Baghdad, the leaders of.
France and Germany said Wednesday dur-
ing ceremonies marking the 40th an-
niversary of a French-German cooperation
treaty that they shared common views on
Iraq, and that any Security Council resolu-
tion for militaryaction would have to await
-the report of weapon instructors.

President Jacques Chirac of France called
war "always.the worst of solutions," adding,
"Hence everything must be done to avoid it."
.France and Germany, he said, "have a judg-
ment on this crisis that is the same."

Chancellor' Gerhard Schroeder of Ger-
many, appearing with Chirac at a news con-
ference, said, "We both want a peaceful solu- .
tion to the crisis in Iraq, and we will work
toward that in close cooperation." On Tues- .
day, Schroeder expressed his most forceful.
rejection yet of any war,
. France l;lndGermany often make-declara- '
tions of close cooper~tion, but these are of-'
ten influenced by the circumstances of the'
moment. The words took on peculiar weight
Wednesday since France and Germany hold
the Security Council presidency this month
andnext. .

The leaders were speaking at daylong cer-
emon!es in:~e French c~pital:~nd ~t ne~ri?y
Versailles recalling the signing in 1963of the
Elysee Treaty designed to set the agenda for
'hew stages of European integration.

A catalogue published Wednesday listing
areas in which both countries seek closer co- '.

. operation' coritained, a pledge that they
, would "be attentive to adopt common posi-

tions in international bodies, including the
SeCuritYCouncil" of the United Nations. '

, ' On Tuesday, the French foreign minister;
, Dominique de Villepin, said France would
.- seek the agreement of other European coun-

tries, including Britairi, to oppose American
pressure for militaryaction before there was
a clear signal from the inspectors and agree-
ment by theSecurity Council. Earlier, de Vil-
lepin refused to rule out the possibility that
France would use its veto power if the United
States presse~ later this month for a <:ouncil
resolution authorizing war.

But the statements of unity by Chirac and
Schroeder vividly illustrated just how far
apart the Europeans stand. Britain _an- ,

. nounced Monday that it is preparing 30,000.
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troops for action in Iraq. On TUesday,Prime
Minister Tony Blair, appearing to side with
Washington, stated that fresh intelligence in-
dicated that the escalation of armed force in
the Gulf was undermining the rule of Sad-
dam Hussein.

The declaration of unity by France and
Germany seemed to reflect the determina-

:,tion,.Qf~thefrenc~ - who 11:01dthe cQuncil
presidency this month - to preyent the Bush
administration from forcing the issue of
Iraqi compliance in the' council later this
month. Chirac said that "as regards this com-
mon position," France and Germany - as
the council president in February - were
"entirely coordinated and in permanent con-
tact every day."

Late Tuesday, Schroeder made his most
resolute statement to' date of ,opposition to
any resolution for war. "Do not reckon with
Germany approving a resolution authorizing
war. Do not reckon with that," he said.

Opinion polls across Europe indicate that
opp~sition to the use ()fforc~ against Iraq is

. widespread. Anti-war demonstrators. have
taken to the streets repeatedly in numerous
European cities, with marchers silently or
loudly objecting to America's threats to use
its militluy might against Baghdad., ,

The two leaders gave their views during a
dli.y-öfceremonies designed to reassure each
ot~er. âs 'well as their European partners,
that their countries still see their destines in-
tertwine~ and that the world can expect
them to speak with one voice.

Intheir list of areas for cooperation, both
governments proposed such goals as'allow-
ing French and,German citizens joint nation-
ality, holding joint cabinet meetings, intensi-
fying military cooperation, and having joint
French-German embassies in third coun-
tries.
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..Iraqi Kurds put aside dream of
sovereigntyfor place in federation

~J

By c.,. Chivers
The New York TImes

SULAIMANIVA, Iraq: A common and
curious sight in northern Iraq is a glossy
color map about the size of a doormat
on. display in many homes and on sale
in every bazaar. .

The map defines a territory begin-
. ning at the northeastern corner of the

Mediterranean Sea and extending east,
north and south, ending more than 320
kilometers (200 miles) inside Iran. Its
name is "Kurdistan,"the limits of a land
claim spanning large parts of four na- .
tions ..

It is also the name of a fifth nation,
which does not exist. . .

Since this region's borders were
drawn by Europeans after World War I,.
Kurds have struggled to shrug off the
governments of Turkey, Syria, Iran and
Iraq, hoping to achieve a nation of their
own. They.have never succeeded. .

.. I Throughout this period, no group of
Kurds has come as close to this dream
as the roughly 4 million Kurds of north-
ern Iraq, who have been living an exper-
iment in self-rule since an uprising
againstPresident Saddam Hussein in
1991.

Now, just as Iraqi Kurds sense Wash-
ington's growing momentum to u~se~t
Saddam and to rearrange the region s
political shape, this central amb.ition of
Kurdish politicallife - the notIon ?f a
greater Kurdistan - has been. wit\l-
drawn.. .

. Kurdish politicalleaders in Iraq ~ve
almost unanimouslyembraced nelther
nationalism nor independence, but the
idea of incorporating Kurds i!lto. a
democratic, federal Iraq. In pubhc hfe
here, independence is passé. Federalism
.and Iraqi citizenship are in vogue.

Whether this new vision means Kurd-
ish leaders have truly forsaken the state-
hood goal is unclear. Some' admit it .is
partly a strategy of convenience to galD
favor with the United. States and per-
haps push for independence at some
undefined point af~er Saddam has been
removed from power. Others worry ~t
seeking independence now could lDclte
such strong objections from Iraq's
neighbors .that it would be doomed to
failure. .

"One of the ironies of our lives in free
Iraq is that this experience has taught
Kurds to be realistic about their nation-
alism," said Barham Salih, prime minis-
ter of the eastern portion of the Iraqi

Kurdish zone. "We want to be part of
Iraq and to live as. Iraqis. This is part
self-confidenee, and part political.mat-
uration."

Of a greater Kurdistan,that large ter-'
ritory on the nationalist map, he added
that Iraqi' Kurdish leaders ;now eschew
"maximalist adventures."

How the large Kurdish populations in
neighboring countries feel about this
shift among Kurds in Iraq is u,bclear;
there have been no significant 'discus-
sions between them. Estimates of the
total number of Kurds vary widely, but

..it is thought that less than 20 percent
live in northern Iraq.

It is clearthat within thè self-govern-
. ing territory, the notion of nationhood,

long an organizing principle of Kurdish
resistance, has assumed the character of
a dream deferred.

"We will have a kind of national iden-
tity within the framework of a state,"
said Jalal Talabani, a former nationalist
rebel and leader of the Patriotic Union
of Kurdistan, which controls the east-
ern Kurdish zone.

Kurdish officials admit privatelythat
they have been under pressure from the
United States to tone down nationalist
rhetoric in order to be part of the Am~r- .

. ican-led effort against Saddam. In this

. climate, support for federalism and
Iraqi citizenship is a pragmatic stance.

"When you talk about yourself as a
Kurc:¥,.-otherscan accuse you of being a
separatist, an agent of a foreign power
or someone who seeks the destruction
of an Arabian state, " said Safwat Rashid
Sidqi, an advocate for the Kurdistan Hu-
man Rights Organization, and a sup-
porter of federalism. "If you talk about
yourself as an Iraqi, they cannot chal-
lenge you." .

Kurdish leaders here are now calling
on Iraqi Kurds to participate in a post-
Saddam democracy, with a degree of re-
gional autonomy over areas where Kurds
have traditionally lived, but also with a
role in a national authority in Baghdad.
. The plan for federalism is still.an ab-
straction, not yet clearly defined, and it

. remains to be seen how it would be ac-
cepted by the roughly 19 million Iraqis .
still under Saddam's rule. But in its
roughest sense, it means that regions of
Iraq now in Kurdish control would be
organized into something like Ameri-
can states, with their own budgets,
rights andpowers, while subordinating

. themselves to the larger republic and its
ruleoflaw.

Kurdish leaders, whose tribes and
parties have suffered miserably under
Baghdad dictatorships, describe feder-
alism as a means to distribute govern-
ment powers, safeguarding against a re-
peat of past abuses by Arab rulers,
while ensuring a Kurdish stake in the
potential benefits ofIraq's future.

"All'of the successive regimes in Iraq
have fought us, and they have oppressed
our people," said Nerchervan Barzani,
prime minister of the western side of
the Kurdish zone, controlled by the
Kurdistan Democratic Party.

Strong regional powers are regarded
as necessary, given Iraq's demograph-
ics because Kurds, estimated to be .
ab~ut 20 percent of Iraq's 23 million
people, are unlikely ever to achieve a
majority in Iraq. If democracy were es-
tablished, the majority role would most
likely be played by Arab Shiites,
thought to comprise 50 percent to 65
percent of the Iraqi population.

Since breaking from Saddam's rule,
Kurds here have had a taste of. self-de-
termination. They have created their
own newspapers and television sta-
tions, schools and mobile phone net-
works, police forces and :u~i~s, parlia-
ment and government mlDlstnes.

January 23, 2003
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Jacques Chirac et Gerhard Schröder se prononcent pour un règlement pacifique

Front franco-allemand
sur la crise .irakienne

Jacques Chirac et Gerhard Schroder ont affirmé leur volonté de coordonner étroitement leur
action au Conseil de sécurité de l'ONU.dont la France exerce la présidence en janvier et
l'Allemagne en février, (Photo Jack Guez/AFP)

« d'harmoniser (SAS) positions
ausSI étroiteme/lt .. 'que
possible» avec la France.
.« afin de trouver une solution'
pacifique à la crise ira~
kienne ».

Lors de son discours devant
les députés français et alle-
mands à Versailles, Jacques
Chirac a pu mesurer la popu-
larité de l'option pacifiste dans
les deux pays. Lesmembres de
l'Assemblée nationale et du
Bundestag ont applaudi
comme un seul homme
l()rsque le président de la Ré-.
publique a proclamé sa convic-
tion que « la guerre n'est pas .
inévitable ». Il s'est attiré des
applaudissements redoublés
lorsqu'il a souligné que « le
seul cadre légitime est celui
des Nations unies ». Il a en-
core été salué chaleureuse-
ment lorsqu'il a affirmé que,
« la France et l'Allemagne mè- .
nent une concertation étroite.
et exemplaire pour donner
toutes ses chances à la paix ».
Ces chances semblent pour-.
tant, au fil des semaines, de
plus en plus minces.

!.'impatlence .amériéaine se
heurte à l'incompréhension de .
Paris et de Berlin, où l'on es-
time que les inspecteurs de
l'ONU doivent obtenir plus de
temps pour achever leur mis-
sion en Irak. La France
comme l'Allemagne croient
qu'il est possible de désarmer

. pacifiquement Bagdad. Les
deux pays sont'

. d'avis que le rap-
. port que les ins-
pecteurs doivent
remettre lundi
prochain au
Conseil de sécu-

. fité de l'ONUn'est
qu'un rapport
d'étape, qui doit

être suivi d'autres.
Le chancelier Schröder,

POllf sa part, avait fermement
condamné toute possibilité de
guer"re en Ira.k avant même
d'arriver à Paris. «Ne vous at-
tendez pas à ce que l'Alle-
magne accepte une résolution
qui légitime la guerre, n'y
comptez pas », a-t-il dit mardi
soir eri Allemagne. Hier, il a
cependant affirmé sa volonté

« Toute décision
appartient .au Conseil
de sécurité de l'ONU
et à lui seul»

quoi"qu'il àrrlve.« sq tOtale li-
berté d'appréciation' >1. -.

Jacques Chirac est ainsi
resté en retrait hier par rap-
port à son ministre des Af-
faires étrangères, Dominique
de Villepin,qui avait laissé pla-
ner lundi, à New York, la me-
nace d'un veto français. Beau-
coup de diplomates font

d'ailleurs remarquer que l'hy-
pothèse d'un veto est large-
ment théorique. Si, d'aventure,
les États-Unis décidaient de
mener une opération rllilitaire
en Irak malgré l'opposition
d'autres membres du Conseil
de sécurité, ils s'abstiendraient
probablement de demander
l'aval du Conseil. Ni la France
ni l'Allemagne n'auraient ainsi
à voter.

Anniversaire de leur traité
d'amitié oblige, la France et
l'Allemagne ont affiché hier
.un front commun sur la crise
irakienne. Elles ne sont pas
d'accord sur tout, puisque Pa-
ris n'exclut pas une guerre
« en dernier recours. », alors
que l'Allemagne se dit oppo-
sée par principe à l'emploi de
la force contre l'Irak, même si
l'ONU y donnait son aval.
Malgré cette divergence, la

. menace américaine d'un ca-.
valier seul ouvre un large ter-
raind'entente à Paris et à ..
Berlin.

Le président Jacques Chirac
a résumé en deux phrases le
«jU(Jement identique » sur la
crise irakienne auquel il est

. parvenu avec le chancelier Ge-
rhard Schröder.

- « Toute/décision appar-
tient au Conseü de sécurité de
l'ONU et à lùi seul, s'expri-
mant après avoir entendu le
rapport des inspecteurs,.
conformément aux résolutions
pertinentes qu'il a adoptées. »

- «La guerre est toujours un
constat d'échec, et c'est tou-
jours la plus mauvaise des so-
lutions ; tout doit êtrefait pour
l'éviter, »

En chœur, Jacques Chirac et
Gerhard Schröder ont affirmé
leur volonté de coordonner
étroitement leur action au
Conseil de sécurité de l'ONU,
dont la France exerce la prési-
dence en janvier et l'Alle-
.magne en février. Cependant,
ni l'un ni l'autre n'ont voulu
répondre à la question qui leur
était posée sur un éventuel
vote commun au Conseilde sé-
curité. L'Allemagne a indiqué
qu'elle n'envisageait que deux
options dans ce cas, l'absten-
tion ou le refus. La France, en
revanche, veut garder .toutes
ses cartes à sa disposition. Elle
a fait savoir qu'elle exercerait,

. Luc de Baroohez
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members, hinting thathe meant the
United States without saying so.

"It is an update," he told reporters in
the interview. "It is you guys who have
1Pade-it into the end' of' history .. Arid

. maybe some member states wiU make it
'.the end ofhistory. But for us, it's an up-
.' date. We are supposed to report on how.

inspections go."
In his remarks, Saadi took issue with

the inspectors' contention that Iraq bad
provided "insufficient" evidence ofhàv-

•.•.iog destroyed weapons o.fmass destrùc-
. , tion inits 12;OOO-pagedeClaration to the

United' Nations.
"Asfar as we'are èoncemed, it is quite

sufficient," he said. "You accept my-sto-
ry unless you have evidence to the con-
trary. And they don't have evidence to .
the contrary. If they had, they would .

"have come upwith it right away."
Blix and ElBatadei left for Athens,

. alld:()DTuesdaywill flYtQN~-Yo.r~ .. ,

For"'Saudi royal family,rising fears
ofa postwarIraq

By Patrick E.Tyler ing point in the history of the Middle East," he itary officers, urging them to' break
The New York TImes said. .with Saddam if a moment comes when

, .Some members of the royal family ficoff at'Bush and the United Nations offer him
RIYADH: It is hard to say what the princes the notion that they fear a positive transforma- a chance to leave the country to avert
here fear more - a war in Iraq that leads to ,tion ofIraq; which for decad~s has posed a mil- war.
chaos or a war thai brings democracy to the itary threat to Saudi Arabia.. ."We found out how much he has been
Arabian peninsula. "I would rather be threatened with demo-paying the tribal 'leaders and we paid

Members of the Saudi royal family and close cratic principles than with war," ~aid a leading 'them more," said the prince, whose re-
advisers to Crown Prince Abdullah, the day-to- prince. . sponsibilities combine intelligence and
day ruler, say that ChllOSfrom the breakdown of Far from an onslaughtof democratic prin- diplomacy. "The tribal leaders have
the existing order in Iraq has l;lecom~an over- ciples, what worried the prince most was the already sold Saddam and he doesn't
,arching fear. . .. ' . " potentialdisintegration of Iraq, a country of know it."
."It has motivated ~he Saudi leader to try to deep religious, ethniC and' tribal divisions Yet the hardest thing to get out of a
persuade President George W. Bush to go along woven into a bloody history of internecine con- member of the Saudi royal family is an
with an 11th-hour strategy in which a decision flict. answer to the questiCin: What if things'
to go to war would be followed by ilpause for Saudi habia's unifier in the Iàst cen_go weIl? What if Saddam Hussein is re-
intensive diplomacy - even c.oup making..--:-to moved, the ~ountry holds together and

tury, King Abdulaziz al Saud was still d k hld?
remove Saddam Hussein. wielding his sword in tribal warfare em~cracy ta es 0 ,
. But at the same time, many Saudis.have be- ,when British gerrymandering at the . Iraq would sta!ld second only to

gun to realize that if Bush succeeds in remov- end ofWorld War I cobbled together the Saudi Arabia in, oil resources, with 10.
.ing the Iraqi leader, the potential emergence of Ottoß.Uln provinces, of Basra, Baghdad, percent of the world's proven reserves.
a new Iraqi state - allied with the West and and Mosul to form an Iraqi state. : It might also stand athwart the Tigris
empowered by its oHwealth to create new mar- The Saudi monarchy. has always be-' and Euphrates valley like a new colos.
kets, economic power and military strength - . lieved that it, takes an iron fist to hold sus, though many specialists on Iraq are
could set the winds of change sweeping , together the three main religious and intensely skeptical that the country and
through the region;' ethnic groups that comprise Iraq, a any new government will be able to me-

The transformation of Iraq is about all that . Shiite majority dominant in the south, a diate a century of internal grievances
anyone in power is talking about in the Gulf. Sunili minority that has ruled from and ethnic divisions once the iron fist is
But nowhere is the conversation so 'intense as Baghdad and a Kurdish minority in the removed.
in the Saudi royal family, which struggled for. , northknown for rebellion and its aspi- But it could happen. some admit. And
40 years to unite the disparate tribes of the pen- ' rations for an independent Kurdish ifit did, what would be the effect?
iDsula and create a 'sense of nation fo'r 14 mil- state. . The Saudi royal family has always
lion Saudis. "Iraq can only,achieve democracy if ' .talked a good deal about reform over

That nation exists in an arrested state of there is a peaceful transfer of power," .the last two decades but has seldom ac-
political development, however, undera .mon- the senior prince said. "It will never. ted on its stated intentions.
archy anchored in a deeply conservative Islam- ,survive a breakdown in order. It can Now that he is effectively ruling the
ic ideology that represses wome'n's rights and only survive if the civil institutions are ' country as King Fahd fades in ill health.
excoriates foreigners and "infidels." It also suf- 'preserved." '. . the crown prince presides over a king-
fers from extensive corruption that arises from - But while fretting about the worst- dom where no citizen can know the in-
its enormous oil wealth. . . case sceriario, Saudi Arabia is quietly come derived from pumping 8 million
. "I am sure that ifIraq becomes a new kind of pursuing, other strategies toward Iraq, -barrels a day of oil and no one knows
d . th 1 . how many billions the royal family. emocratic state, ose peop e IDIraq will put another senior prince said. For' one, skims for personal use _ though,
great pressure on these regimes - they will Saudi .intelligence has been working for .' judging by the scores of opulent palaces
have to.change or be overthrown," said a stal- mo.nths with Saudi and Iraqi triballead- ..

t f S d. Arab' , b . throughout the country, It ISnot chumpwar 0 au I la s uSIDess estaplishment ers whose clans ra!lge across borders. ha
and friend to the crown prince for 4Q years. He Thèy are urging the, tribes to take an . c lige.
has counseled h.ïs royal friend unsuccessfully .active role in preventing chaos if mili-
to opent!te socIety and create a transparent, tary operationS <;ut off Baghdad from
democratIc state. He spoke on the condition the rest of the country.
that his name not published. '. Through .the tribal network, Saudi

.~When Iraq changes, ~tis going to be a turn- messages have been passed to Iraqi mil-

January 23, 2003
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donner leUr idenùté ..
Les quelque 60 000 "gardes de vil-

lage" [miliciens kurdes recrutés par là
Turquie pour lutter contre les sépara-
ùstes du Parti des trayailleurs kurdes
(PKK)] qui se trouvaient désœuvrés
avec la "normalisation" de la région
reprennent leur activité.Après la dimi-
nution du terrorisme dans la région,
ils ne recevaient plus d'armes. Mais
avec l'approche de la guerre, ils sont
réquisitionnés pour monter la garde

, le long de lli frontière. Les Américains
souhaiteraient les utiliser comme
guides pendant les opérations. L'ave-
nir de ces hommes est un casse-tête.
"Nous ne possédons ni terres ni bétail,
disent-ils. On ajuste le saJmre minimum.
De plus, nous sommes exclus par les autres
{KurrJesJ pour avoir exécuté ce trafJaÙ [les
opérations con~ le PKK}."

Quant au PKK, bien qu'il ait
. arrêté la lutte armée, il attend son
heure d<;sdeux côtés de la frontière
turco-irakienne. A part ses 500 mili-
tants sur le mont Gudi, il entraîne éga-
lement des combàttants kurdes ira-
kiens et détient le contrôle d\l camp
de Makhmur [en Irak] où sont logés
les réfugiés kurdes [deTurquie].

Le long des 35 km de la route entre
Cizre et ~üopi; on voit des milliers de
camions ,abandonnés. Le transport du
pétrole a diminué de 75 % et le com""
merœ frontàlier qui faisait vivre 2 mil",
lions de personnes a reculé avec l'ap-'
proche de la guerre. La paralysie des
camions ruine également les autres
activités commerciales.

Mais, pour la population dans son
ensemble, les difficultés éconOmiques,
les problèmes de sécurité et le stress
psychologique dû aux longues années
passées sous l'état d'urgence [1987-
2002] semblent peser bien plus que les
craintes d'un conflit qui approche.

Adem Yavuz Anlan

• Préparatifs
turcs
En ,attendant

'"
1.,iIIe~; les
affairéS' prospMent
énTurqule,
nota Hünlyet. Selon
ce quotidien, une
enbeprtse turque
wend depuis deux
mois, à 340 eulOS
plke,un lot
de masques à gaz
et divers lil'ments
de protection
contre une attaque
Chimique. A noter
que l'arm. turque
.'a IaIJ1011é que
150 000 masqllfl
à gaz pour une
population qui
compta 70 millions
d'habitants I

tent des risques posés par l'éventueUe
utilisation d'armés chimiques dont
perSonne ne connaît les effets.

Les villes de Cizre et de Silopi ont
une importance cruciale dans le dis-
positif militaire actuel. Le bataillon
basé à Silopi s'occupe de l'achemine-
ment des matériaux vers les unités
militaires composées de centaines de
chars d'assaut et de 8 O()O hommes
dont on ne peut plus nier la présence
dans le nord de l'Irak. La zone indus-
trielle de Silopi est désormais décla-
rée zone militaire et entourée de bar-
belés. On y stocke des 'matériaux
militaires. Mais les alentours très mon-
tagneux des deux villes sont couverts
de neige - jusqu'à cinq mètre8d'épais-
seur par' endroits -, ce qui empêche
l'utilisation de la route. Pour l'instant,

le passage en Irak ne peut se faire que
par le poste frontalier de Khabur.

Les soldats préparent aussi des ins-
tallations pour faire face à l'affiux des
réfugiés [un demi-million de Kurdes
irakiens s'étaienttéfugiés en Turquie
pendant la précédente guerre du
Golfe]. Les travaux d'infrastructure
de cinq villages de tentes avancent, et
le HGR veille au stockage de nourri-
ture pour parer à toute éventualité. Un
inventaire des véhicules particuliers
est établi, et les propriétaires sont pré-
venus qu'ils pourraient être réquisi-
tionnés en cas de besoin. Un autre
détail qui attire l'attention: de nom-
breux Américains viennent louer des
logements à Silopi et à Gizre, sans

AKSIYON'
Istanbul

TURQUIE

Dansie calme qui précède la tempête
Près 'de la frontière turco,irakienne, les militaires américains se préparent à la guerre,

pendant que la population achète des ma~ques à gaz et souffre déjà des répercussions
économiques.

Q~d nous sommes partis
d'Istanbul, les médias ne
parlaient 'que de la pro-
chaine guerre en Irak. Les

journaux présentaient des simulations
impressionnantes sur des pages en-
tières. Mais lorsque nous sommes ar-
rivés dans les régions du sud-est de la
Turquie [près de la frontière avec
l'Irak], nous avons remarqué que les
habitants semblaient surtout préoc-
cupés par leurs problèmes quotidiens.

Devenue célèbre lors de la guerre.
du Golfe [1991], la base de l'OTAN
d'Incirlik se trouve à quinze minutes
de la ville d'Adana. Ici, 6000 militaires
vivent avec leurs familles. On n'y
remarque pas une activité plus intense
que d'habitude. Outre les bombardiers
américains qui continuent de façon
routinière leurs survols quotidiens au-
dessus du nord de l'Irak, on voit décol-
ler des avions espions U-2 qui vont
prendre leurs photos des sites les plus
stratégiques. Et puis, de temps à autre,
on voit arriver de gros avions-cargos.
En revanche, les mesures de sécurité
dans la base sont désormais plus
strictes. Le personnel haut gradé et
leurs familles n'ont plus l'autorisation
de sortir en ville. Les autres doivent
rentrer avant 21 heures, alors qu'avant
ils avaient des permissions allant jus-
qu'à 23 heures.

Au centre-ville d'Adana, c'est le
calme qui précède la tempête. Les
commerçants sont d'accord pour dire
que cette situation n'est pas normale.
Selon le pfésident de leur association,
Kemal Dagtekin, les choses en sont
déjà à un point de non-retour. "Qu'ils
le lassem vite et que ce soit fini!" s'ex-
clame-t-il en exprimant une certaine
résignation. "l}indécision nuit autant
auxAméricains qu'à nous-mêmes." Les
boîtes de nuit et les pubs sont presque
vides. Le consulat américain a déjà
évacué ses bâtiments pour s'installer,
avec tout son personnel, dans l'hô ..
tel Hilton. Mais les habitants et les
commerçants sont psychologique-
ment prêts pour la guerre. Ils n'en-
visagent même pas de fermer leurs
boutiques pendant les opérations. Il
y a même une autre catégorie de com-
merçants, dans la région d'Incirlik,
qui attend avec hâte le début de la
guerre, ce sont les fournisseurs de
masques à gaz. Gar les gens s'inquiè-
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, DominiqUe de Wlepin said France '
.wants to give iDspec:torsmore time.

sian Monday from ÜN weaponsins~c-
tors neared, in publicly supporting the
U:.S.position that Iraqi noncompliance
WitiJ, UN demands could make.war nec-
essaty. , ,

Meanwhile, Bush ordered two more
aircraft carriers to the Gulf, for an even-
tual total of five, and 37,000 infantry
soldiers were ordered to the region this
week.

The costs and difficulties of main-
taining an enormous military deploy-

,ment abroad for months longer are
pushing the administration to make a
decision soon.

Foreign requests to give UN inspec-
tors more time are being solidly resist-
ed by U.S. officials in the White House,
Pentagon and State Department.

A U.S.failure to rally support from aI-
lles as important as France could raise
the monetary costs of war with Iraq,
leave the United States - and to a lesser
extent, Britain - shouldering prime re-
sponsibility should the war go badly,
andrisk engendering profound and
lasting strains that could effect rela-
tions in the Middle East and elsewhere.

Ari Fleischer, the White House
spokesman, ,echoed the U.S: exhorta-
tions to the UN made before the
November vote, saying UN credibility
was at stake. It appeâred, he said, that
the orgap.ization "needed President
Bush to come along and give it the spine
that was needed."

Bush has said he will confront Sad-
,dam without the UN, if necessary, but
,with support of other willing countries.

Armitage said that even though "we
always prefer a, solution short of war,"
that did not mean "that this nation or '
,the ipternational community should
stand by with blind faith that Saddam

. Hussein will do the right thing, because
he never has."

Bush noted Tuesday that France bad
joined in the unanimous Security
Council vote in November for Resolu-
tion 1441, which demanded Iraqi dis-
armament. He appeared exasperated
that other nati,ons now were ready to
give Saddam more time when he had
bad years to disarm. "

But France and other countries said
Monday at the' UN:, that inspections
needed more time. The Qnited States
might have dangerously miscalculated
French intentions, said Philip Gordon,
director of the Center on the United
States 'md France, at the Brookings In-
stitution.

He suggested that the United States
might have been counting on a dynamic
that has often operated in past interna-
tional crises "that France will be an

'obstacie, ask hard questions, be diffi-
cult, but when push comes to shove,
they'll be there" with the United States.
This was the case in the debate over
Resolution 1441, which France for
weeks appeared to oppose, before fi-
nally supporting it.

But Monday brought "a warning from
France that the U.S. cannot count on
th~t," Gordon said. ,"In that 'game of
chicken, the French seem to bave re-'
sponded, 'Maybe' we'll call your bluff
and see whether you're prepàred to do a
war without Security Council back-
ing.'"'

Even while de Villepinsaid that
nothing now "justifies envisaging mili-
tary intervention" in, Iraq, France left
open thé possibility of revisiting the
question later in the yeai'. This ap-
proach could be an attractive refuge for
other countries deeply worried about
war, but fearful of being dismissed by
Washington as soft on Baghdad.

Diplomats at the UN told The New
York Times that Villepjn had told Sec-
retary of State Colin Powell in closed
meetings that France might support
war if the UN weapop.s inspectors as-
serted in two months or so that Iraq was
still unwilling to disa~ peacefully.
The French diplomat also' reportedly
told Powell that the United States did
not yet bave a majority on the council
forwar.

One, U.S. newspaper described the
suddenshow of stout French opposition
Monday as a !'diplomatic version of an
ambush." ,

France to,rally EU
againstearly war
It wants 'a single voice' for Europe
By Brian Knowlton
Intemational Herald 'Irlbune

WASHINGTON: Foreign Minister
Dominique de Villepin said Tuesday
that France would try to rally the Euro-
pean Union to "speak with a single
voice" and oppose any hasty decision
by the United States to unleash a mili-
tary assault against Iraq. ' '

He said no action should be taken
while UN inspectors are seeking more
time - perhaps many months - to
pursue their search for evidence of
weapons of mass destruction in Iraq. ,

"We see no justification today for an ':
intervention, since' the inspectors are '

, able to do their work," he said in Brus-
sels, Reuters reported. "We could not

, support unilateral action." "
, The European Union is divided over '
what to do in Iraq, with France saying
bluntly it cQuld not support an a~ck
any time soon, Germany stating its op::"
position to any war at all, Greece, the
current ~U president, planning a Eùro-
pean mission to the Middle East in an
attempt to avert war" and' Italy and
Spain lending tacit approval to, the
more aggressive British stance. '

In the face of this dissension, de Vil-
lepin said that Europe must adopt a
common position of standing up to '
American pressure for an early mili-
tary move., "

, "It isimportant that Europe speak on
this issue with a single voice," he said.
"We are mobilized, we believe war can
be avoided. ", "

On Monday, de Villepin jolted U.S.
diplömats ,at the UN by hinting that
France might veto any new UN Securi-
ty'Councir resolution seeking authori-
~iöp. ,to use force against Iraq. Ger-
rparit.. China and Russia on Tuesday
exprè~ed serious misgivings about use
offore~, ,

'President George W. Bush allowed
his impatience to show Tuesday when
he said (jf his reluctant allies, "Surely
oùr' friends have learned lessons from
thep~tr

Richald Almitagé, the deputy secre-
tary of state, said that if President Sad-
dam Hussein refused to disarm under
diplomatic' pressure, "then we must
bave ,the guts to draw that conclusion,
and take another course."

'The French stance was bolstered,
however, by Russia and China. All threë
hold veto power on the Security Coun~

,ciL Germany, which holds a rotating
two-year seat on the council" also rejec-
ted war.

That left Britain nearly alone on the
council, as akey report set for submis-
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CRISE Dans le nord de l'Irak,Jes combattants kurdes
se préparent à.'résister à une éventuelle offensive armée de Saddam Hussein,'
~ais -savent qu'ils doivent compter sur l'armée américaine pour les protéger

Lespesmnergas kurdes se préparent à
l'-action

mettrait d'éviter le pire.
. C'est pourquoi les responsables
du PDK et de l'UPK réclament à
Washington une assistance mili-
taire tout en gardant en mémoire
qu'à deux reprises, en 1975 et en

. 1991, les Américains les ont trahis.
Encouràgés à se soulever par Wa~
shiDgton à la. fin de.la guerre du
Golfe, les Kurdes avaient été aban-
donnés à lew sort. « Ceserait risqué
pour Saddi;D.n de s'attaquer au Kur-
distan .. Notte région bénéficie de-

. puis douze ans d'un régime de pro-
tection aérienne, fruit du vote de la
,-;ésolution 688, qui obligerait les
Etlits-Unisà intervenir» en cas
d'attaque irakienne, tempère le gé-
néral Azad Miran.

" Si la guerre éclate,
je serai le premier à me battre"
. Derrière les bâtiments modestes,
se trouve le terrain d'entraînement
aux tirs. Dans l'une des salles du
camp Perzen, des officiera en uni- .
forme et béret ro~ge prennent des
'cours de stratégie militaire. Ils iront,
ensuite former leur camarades.
« Même si nous sommes faiblement
armés, nos hommes ont un moral de
fer ",'affirme l'UIi d'entre eux.

Abdu Jabbar Mohammed a
60 ans. Assis en t8illeur sur le sol

comprendrê qu'ils sont sérieux dana
leur volonté d'en finir avec Saddam
Hussein', peu se :'sacrifieront, sa-
chant qu'ils n'ont aucune chance de
s'en tirer ..»

En attendant, la toute jeune ar-
mée kurde s'entraîne. Un officier du
camp Perzen montre des photos
d'hommes à l'exercice affichées sur
les murs. Les deux grands partis

,kurdes, le PDK et l'Union patrio-

tique du' Kurdistan (UPK), possè-
dent leurs propres bataillons, cha-
cun dans la zohe qu'ils contrôlent,
auxquels il faut ajouter des pesh-
mergas (1) et des miliciens, en fait
des ciVilsarmés prêts à prêter main
forte en cas de besoin, Il est difficile
de connaître le nombre exact des im-
litaires et des peshmergas. Entre 50
et 60 000 pour le PDK et un peu
moins pour l'UPK.

~Notre objectif n'est pas d'aller
nous battre à Bagdad. Nos hommes
n'y seraient pas efficaces, précise le
conseiller de Massoud Barzani. Il
s'Sgit de nous défendre en cas d'at-
taque . .,Même dans cette optique, le
Kurdistan reste très vulnérable si,
d'aventure, 'Saddam Hussein utili-
s8it des.chars 0iJ .des-missiles. Les
'Kurdes ne dispOsëi1tque d'~esre-
lativement légère~; ~t seule la pro-
~OD de l'~ée américaine pero.

.Quatfle,géné",'
. (les offlèiers

de/'armée
kurde, à Erbil.

ERBIL
~~.~~.~~~?l~~~~ .

L'ecamp militaire Perzen est à
" un quart d'heure en voiture

, d'Erbil, lacapitale de la zone
autonome kurde du nord de

l'Irak. Le général Azad Miran,
58 ans, responsable des opérations
militaires dans la partie nord de ce
territoire protégé, depuis bientôt
douze ans par les aviations améri-
caine et britannique, est certain que
l'armée de Saddam Hussein ne ré-,
sisteraitpas à une offensive. améri:
caine. « Je~ prêt àparier que l'ar-
mée se rendra d,~s la première
attaque, affirme cet ancien élève de
l'écoledes officiers de l'académie mi-
litaire de Bagdad. Le moral des
troupes et des officiers est très bas.
Ils ne font pas confiance à leur.prési-
dent.» -

Le général Miran explique qu'il
n'a jamais rompu les .conW:ta,avec
deaofficiers de-l'autre côté de la:

.'lign~ de démarcation qui sépare
'l'Irak de-.Saddam Hussein du Kur-
distan autonome. L'inconnue reste
l'attituiiê.de la garderépubliC$Ïne de .
SadCÙUi1 eréée enl991 et estimée à
1500_hommes: Considérés
cOmmed~fidèlesdu régime, ils sont
réputés prêts à mourir pour leur
chef. « Tout dépendra du message
envoyé par les Américains, insiste
un proche deMassoud B8rz8ni, le

.'chef du Parti démOeI:atiquedu Kur-
distan (PDK). Si les Etats-Unis font .

(Y)

8
N
0::'w
:>z<....
(Y)
N

64



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

avec des amis,il discute de la situa-
tion en buvant du thé chaud. « Si la
guerre éclate, je .serai le premier à
me battre "j dit-il. Ce peshmerga
COIÙlaît toutes les montagnes du

. Kurdistan, où ila résisté àplusieurs
'reprises aux assauts..c;lel'armée ira~.
kienne. «Les hommes de Saddam
m' ont recherché et je me suis réfugié
à ~bjll" ausud du Kurdistan.puis

en.Iran. Saddam a fait arrêter ma fa-
mille, même ma femme qui venait de.
donner naissance à mon rùs. Ils ont
été emprisonnés pendant dix mois. "

Trois de ses fils, peshinergas, sont
morts en combattant l'armée ira-
kienne, l'ùn en 1987, l'autre en 1991
et le dernier en 1995. Abdu Jabbar
gSrde un souv.enir ému de la « libé-
ration" de Kirkouk à laquelle il a

participé en 1991. La victoire a été
de coUrte durée puisque l'armée ira-
kienne a repris cette villeoquelques
jours plus tard. Fuyant la contre:.at-
taque, les peshmergas ont dû se re-

. plier dlÛlsleurs montagnes, et beau-
coup se sont réfugiés en Iran. « On a
appris la leçon », dit Abdul Jabbar.

Agnès ROTIVEL

(1) Maquisards.

-I

.La guerre en Irak, cauchemar de la Turquie ?

felllonde

Marie Jego

24 JANVIER 2003

PRINCIPAL SOUTIEN des Etats~ dollarspar an à la république d'Ata- raux irakiens aUx prises avec l'ar-
Unis dans une région tourmentée, türk, jadis premier partenaire como. TRANSACTIONS EN COURS mée américaine venue du Koweït »,
la TUrquie rechigne à accéder aux mercial de l'Irak. A l'époque, l'oc- Quant à la croisade diplomati- échafaudait William Satire. Aussi
demandes américainesde déployer troi des bases aux Américains ne que dans laquelle l'actuel gouver- l'armée turque est-elle disposée à
des troupes sur son sol en cas d'in- fut assortie d'aucune aide particu-. nement turc s'est lancé à corps per- faire payer cher l'ouverture de ce
tervention contre l'Irak.Ellecontra- lière. Echaudé, Ankara fixe désor- du - et dont le point d'orgue «front nord ». Plus que l'opinion.
rie du même coup les projets du mais un prix à sa participation. devrait être l'ouverture, jeudi publique ou les conséquences éco-
Pentagone d'ouvrir un.« second Un marchandage est en cours. 23 janvier, d'une réunion des pays nomiques de la guerre, ce que les
front », censé écourter une éven- avec l'administration américaine voisins de l'Irak: Iran, Syrie,Jorda- « Pachas» turcs redoutent le plus,
tuelle offensive sur Bagdad. . pOWl'attribution d.'une aide d'un. nie, Egypte, Arabie saoudite, c'est le développement d'une

« L'indécision des Turcs commen- montant de 5 à 22 milliardsde dol- , visant-à convaincre le raïs irakien région autonome kurde aux mar-
ce à perturber les plans militaires », lars. Un effacement de la dette mili- de désarmer et non de partir en ches de la Turquie, avec Kirkouk
expliquait au Wall Street Journal taire turque aux Etats-Unis (près exil comme on l'avait cru -, elle ne comme capitale, ainsi que le stipu-
Morton Abramowitz, .ancien de 6 milliards de dollars) est aussi pèse pas lourd face au bruit des lait l'ébauche de constitution ira-
ambassadeur en Turquie à l'épo- discuté. tambours de guerre américains. Le kienne concoctée, en septem-
que de la «première» guerre du Selon le quotidien Vatan du premier ministre turc, l'islamiste bre 2002,par les deux partis kurdes
Golfe, en 1991. Loin du soutien 11janvier, la banque américaine Abdullah Gül, le sait bien, qui, le qui gèrent le nord de l'Irak. C'est

. inconditionnel manifesté alQrspar Eximbankproposerait des crédits à. 10 janvier, signa, d'une main,l'ac- pourquoi la Turquie ne manque
le président Turgut Özal, les diri- des compagnies américaines dési- cord donné aux Américains d'ins- pas une occasion de rappeler son
geants turcs se font aujourd'hui reuses d'investir dans les régions pecter les bases et les ports turcs «droit de regard» sur cette ville
prier. Confrontée à des échéances kurdes de Turquie, économique- par eux retenus, tout en remettant, pétrolière - la quatrième d'Irak -
cruciales pour son avenir - telles ment sinistrées _ le PIB par tête de l'autre main, à la délégation qui qui vécut longtemps - avec Mos-
que la résolution. du probl~me de des régions du Sud-Est est douze s'envolait vers Bagdad, une « missi- soul plus au nord - sous adminis-
Chypre ou la sortie de la ense éc~\ fois moms élevé que celui des pro- ve» au mystérieux contenu desti- tration ottomane. Actuellement
nomique -, la Turquie, déchirée' vinces situées autour d'Istanbul. née à... Sâddanl Hussein. ..située dans la partie du Kurdistan
entre son opposition au conflit et: De nombreux hommes d'affaires Comme le dit la presse locale, les . gérée par Saddam Hussein,
les imp.ératifsde son «p~nariat turcs espèrent se refaire une santé efforts déployés par le jeune gou- Kirkouk, perçue par l'imaginaire
stratégIque» avec Washington, avec la reconstruction de l'Irak. vernement islamiste visent à con- . kurde comme sa. « Jérusalem »,
opte pour la paix tout en se prépa~ « Unefois l'embargo levé, il ne fau- vaincre l'opinion et les paysvoi- sera un enjeu majeur de la seçonde
ran~à la guerre. ., dra pas longtemps à nos compagnies $ins que tout a été fait pour éviter guerre du Golfe.

Cest avec. une r~e. un~t~ pour retrouver leur rôle d'antan. la guerre: Ne manquant pas une
que lepOUVOIrturc - CIvilset militai- Nous allons recevoir une bonne part occasiop.de .souligner que la déci-
res confondus - s'oppose aujour-' du marché de la reconstruction », sion de.donner les bases aux Améri-
d'hui à. une « s~conde" guerre du, prophétisait Mustafa Koç,vice-pré- cains ou de les laisser déployer
~?lfe! )u~ée à nsqu.espo~r le pays. sident du groupe industriel du leurs troupes «revient au Parle-
Lmstitution kémaliste n y est pas même nom dans une interview au ment », comme dans toute démo-
favorable: ~ pré~idence a déclaré. magazine BusinessWeek. . cratie qui se respecte, le premier
que la parti.cI~a~on turque à .la. Les exigences financières et l'in- ministre ne fait guère mystère de
guerre « serO/tl/mltée »et le déplOIe-. décision de la Turquie sont parfois .ses .intentions. «A l'avenir,. nous
ment, réclamé par le Pentagone, ~e . commentées avec aigreur outre- coopérerons sans aucun doute »,
80?oo ~<boys» le long de la frontiè- Atlantique:« Le grossier marchan~ a-t-il répondu à une journaliste de
re ,Irakienne devra être revu à la. dage en cours consistant à réclamer la chaîne américaine CNN, qui l'in-
baIsse (entre 10000 et 20000 sol- de l'argent pour l'assistance militai- terrogeait sur l'utilisation des
dats, selon la presse turque). Les re apportée est dégradant et pour- bases turques par les Américains.
généraux ne perdent pas une occa- . , .. « La Turquie est membre de l'OTAN
sion de rappeler les effets désas- raIt changer la nature de I alliance et certains de ses aéroports ont été
treux de l'après-1991. «Lors de la. e~tr~ no~ ~eux nations », tempêtait construits coriformément aux déci-
première guerre du Golfe, deux pays. ~SI Willi~ ~afire ,du N.ew York. sions de l'Alliance », expliqua-t-il
ont souffert: l'Irak et la Turquie », a. Times p7 JanVIer).~ env~I à Bag- dans un entretien publié par l'agen-
rappelé le chef d'état-major dad ~ une délégation d ~ommes ce Anatolie.
adjoint, le général Büyükanit. d'.affaIresturcs - dont un qw se?ro-. S'agissant de l'ouverture d'un

La fermeture de l'oléoduc trans- posa de rester afin de ~ semr dei second front, les réticences sont
portant le pétrole irakien de bouclier humain» -, signatliÏ!e~de bien plus grandes. Là aussi, des
Kirkouk(grosgisementdans leKur- contrats divers (pour 550 millions
distan d'Irak resté sous le contrôle' d'euros), ne fut guère du goßtde transactions sont en cours. «Lafadmini ti é" ,menace d'une armée turque qui des-
de Bagdad) vers le port turc de' stra on am ncame et sus~ .cendrait sur Bagdad depuis le Nord
Yumurtalik, sur la Méditerranée" cita ~uelques critiques en Turquje précipitera,it la. reddition des. géné-
coüta entre 100et 150 millions de aUSSI. .'
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LaJIlariée .est belle au.pont de Kalak
Ce pont est l'un des points de passage entre l'Irak dé Saddam Huss.ein et la zone autonome
k'll:rd.e,et de multiples trafics s'y dér~ulent tandis qu'on se marie dans le parc voisin _

Entre Irsk'et KurdIstan, le pont de Kalak est le théâtre de tous les trafics. plus ou moins risqués,
plus ou moins contrôlés.

Agnès ROTIVEL

portants -au Kurdistan. Une partie
dU:commerce se fait en outre dans
le cadre de l'accord Pétrole contre
nourriture. Votée par l'ONU, la ré-
solution 986 prévoit que 57 % des
revenus tirés de la vente de pétrole
ii'a!rien sontattribués à l'Irak, 30 %

au Koweït et 13 % au Kurdistan.
_D'autres tr-aCics prospèrent,

comme celui des cigarettes, sur le-
quel chacun empoche sa petite com-
mission.
- Au v;olant de son pick-up, Abdul

Mom va remplir des bouteilles de
•gaz vides auprès de contrebandiers
irakiens. Illes revendra avec de so-
Udes marges au Kurdistan. «Les
trafics plus risqués ont générale-
ment lieu la nuit. La marchandise
passe d'une rive à l'autre sur des
barques ou des embarcations de
fortune ", explique Soran, le doua-
nier kurde. Il compatit avec la po-
pulation irakienne._ « C'est triste -.
de voir ce que le régime de Bagdàd -_

- leur fait subir. " Soran ne croit pas
- que l'armée de Saddam s'atta-

quera au Kurdistan. « Mais je sais
que, de l'autre côté, leS Irakiens
eux sont inquiets. Ils ont peur. Ils
pensent que les Américains vont
les tuer."

de Saddam Hussein fouillent même
les civils, et ne les autorisent pas à
passet des provisions alors que tout _-
est moms cher chez eux. "Leshabi-
tués redoutent Abdullah « le
monstre", un douanier irakien
dont la réputation de cruauté dis-
suade les candidats au passage le
jour où il est de service.

Les civils kurdes peuvent aller en
Irak munis de leur seule carte
d'identité. Ils s'y tendent pour visi-
ter de la famille ou se faire soigner:
dans les hôpitaux de Mossoul ou de
Bagdad, souvent mieux équipés, et
où la réputation des -médecins n'a

pas souffert de l'embargo. Trois
femmes, couvertes d'un foulard

_noir et de longues robes, reviennent
-en taxi de Mossoul où l'une d'entre
elles ~ été hospitalisée trois jours. --
En sèns contraire, des passagers
partent voir une partie -de leur fa-
mille.

Des trafics prospères de gazole,
de cigarettes, de gaz ...

Mais c'est de loin le flot des ca--
mions qui est le phis important. Par
ce 'pont passent, en violation de

- l'embargo onusien, les barils de ga~-
zole destinés à la Turquie. La com-
munauté internationale ferme les
yeux sur ce trafic qui rapporte, en
droit d~ passage, des r:evenus im-

KALAK
~.~.~~~.~'!:~?!.~~.~1?~~~.~.

Parune belle journée d'hiver,
R8shad Sabbah et Perman
Aouni se sont mariés dans
le parc public d~ Kalak au

milieu des eucalyptus, au bord du
fleuve Zab, qui en aval se jette dans
le Tigre. Comme le veut la tradi-
tion, lajeune mariée dans une robe
blanche -étincelante, parée de bi-
joux en or, reste assise sur une
chaise pendant que le reste des invi-
tés s'amusent. On vient la voir, lui
faire un brin de conversation, admi-
rer ses atours, et on s'en retourne
rejoindre la fête qui, après un repas
copieUx de riz et de viande de mou-
ton, sera suivi de danses folklo-
riqueset de chants. Les femmes
sont maquillées, un peu trop; habil-

_lées de robes de couleurs rouge et
-noir brillantes, les cheveuioDdPlés-
et fortement laqués. Les hommes
man~nt en premier, les feirimes
attendront qu'ils aient fini pour se -
servir. Puis ils danseront sépaié-
ment, à l'exception des f~in~es
plus âgées autorisées à rej61iidFe
leur vieux compagnon pour Un pas
de danse, privilège de l'âge!". .

Alors que la fête bat soi!..plein
çlans l'insouciance la plu8;-:tOtale,
sur le pont de Kalak qui enjambe le
fleuve, on s' dbserve. D'un rot;é,.l'ar~
mée irakienne, de l'autre les ma-
quisards kurdes, les peshmergaa.
Le pont conduit à Mossoul; ville
sous contrôle de Saddam Itussein.
Le face-à-face dure depuis 1991.
~<En ce moment, la situation est à _
peu près calme. Cela n'a pa~ftou~ _
jourS été le cas, explique Baiz Zi'ari,
membre du Parti démocra14<Dlèdu
Kurdistan (PDK) et resj>o~e
la Sécurité dans cette zone.~~à
nos informateurs, nous sa~ID!~
l'armée irakienne _masi3è-~des
troupes et a envoyé des ~ à_-
Bartela, près de Mossoul, è1;~-~-

:--zer, à 10 kil~mètres de ~);' __ -
Le jeune Baiz Zrari aimerait bien

ne pas avoir à se battre. «Nous
n'aurons pas assez d'armes si nous
devions nous défendre », déplore-t-
il. Un drapeau rouge, blanc, vert,
avec au centre un soleil, flotte sur le
poste frontière kurde à l'extrémité -
du pont. Avec les jumelles, Ibrahim
scrute la file de véhicules qui
s'étend côté irakien. « Les soldats
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'. "'" ",TriïnSàtïantic-row-B~~ïi;{~~d-~
, '

Paris hit hack at US defencè éhief '

Angerat'
Ru msfe Id
attack
on'old
Europe'

-)

John HooPerin Beriln and ' ' ,
fan Black in Brussels

J'ransatlaQtlc differences over'
Iraq turned bitterly personal
yesterday as politicalleaders '
,in France and Gèrmany hit '
back at thé USdefence secre- :
tary's dismissal of their chér-
ished alliance,as represEmting
,~oldEurope~' '

So heated was the response,
.toDonald Rumsfeld'sremarks, '
particularly and all the more ,
surprisingly on the right" that
the French president, Jacques "
Chirac, appealed for Calm,

Nato's secretary-general; ,
George Robertson, also ~rled-:
to play down the rift, ,insiSting
,that there was no row within
the military alliarice over prO-
viding Ij)gisticaland other s~
pott for US-l~açti!>n ~a.ins1

:Ira.ci. m said WaslUngton's
European allies were divided"
only over timing of action.

But Germany's foreign min- ,
ister, 'Joschka Fischer, con-
firmed that Berlin was work-
ing'on a plan aimed at slowing
the drift to war. The Gèrman '

representative 'on the,' UN
security councllis to call for a
further report from 'the
weapons . inspectors to be
delivel,"ed,in:mid-February. '

"Wewant them to continue
working,"Mi' Fischer said after
he and ~ French counterpart;
Dominiquè de Vlllepin, had ap-
peared before ajoint session of
their countries' parliamentary
foreign affairs committees.,"If
they are to continue working,
then they must also report."

Shortly afterwards, he set off
on a visit to Thrkey,Egypt and
Jordan in search of a peaceful
solution to the crisis.
, Inresponding to a reporter's
question about French and
German qualms, Mr Rumsfeld
hinted on Wednesday that
Washington would turD to '
Nato's new members in east-
ern Europe for support.
'WYou'rethinkingofEu~ope

'as Germany and France. I
don't," hesaic;l. ~lthink that's
old Europe. Ifyou look at the
-entire Nato EUrope today, the
centre of gravity is shifting to
the east and there aie a lot of

'new members."
Mr Chirac's"spokeswoman,

Catherine Colonna, said, the
president, who was visiting
Berlin'to celebrate the 40th
anniversary of the Franc6-Ger-
man friendship treaty, wanted
to, see the debate over Mr

'Rumsfeld's: remarks "take
place withseriQusness and
calmness"; Butback in Paris,
,the tone was one of spluttering
. outrage. '
, "Ifyou knew what I felt like

, telling Mr; Rumsfeld ... " the
'ecology minister, Roselyne
Bachelot, told a radio inter-
viewer, before resorting to a
well-known ,regional expres-
sion for l!.four~letter word. Her
cabinet cOlleague,the finance
minister, Francis Mer, sliid he
,was "profoundly vexed~

Even the reaction of the gov~
ernment'sofficia:l spokesIOall,
Jean-François Copé, was dis-'
~ct1y sardonic. Mr Rumsfeld
would do well to listen to "old
E;urope~he said.
'. "When one is an old'conti-
.rient, a continent With an old
historic, cultural and eco-
nomic tradition, one can
sometimes inherit a certain
wisdom; and wisdom can be a
good adviser," he said.

Germany's centre-left gov-
ernment, which has had troU"
bled relations with the US
since last summer when the
',chancellor, Gerhard Schröder,
ruled out German involve-
ment in a war, niade no official
,comment. The gener8.I secre-
tary of the chancellor's Social
Democratic party was critical, '
but restrained. "Rumsfeld
does not understand Europe," ,
said Olaf Scholz. "It is good to
heed Europe."

By~thestrongestresponSe "
came from the arch-eonserva-
tive Bav3.rian~an Soçial,

Ù~.i6n. Its spokesman on '
European affairs;,Bernd Pos-
seIt, àccused'Mr Rumsfeld of
"neo-èolonia:lism~ He àdded:

, "The US has to learn that the
Eur~pean Union isa partner
and not a'protectorate."

Washington last week for-
mally aSked its allies tQ help
defend Tur~ey ànd provide

, Awacradar planes and ships
to patrol the Mediterranean.
But on Wednesday, Nato am-
bassadors postponed a deci-
sion on militaiyplanning after
objections' from, Germany,

•France and other states wor-
ried about a,slide towards war.

"We have not yet achieved a
consensusonproposalstbathave
beenputforward,"Lo.rdRobert- .
sôn ~tted. <There is a dis-
agteement on timing by a small
number,ofnations, but there is
no disagreement on substance.
This isnot somesort ofbust-up."

But diplomats in Brussels
said last night that Germany
was unlikely to approve the
same wish-list as long as
the 8.rmS inspections were
continuing.

, "Weknew the Germans had
a problem, but we were sur-
prised that the French joined
thelll,"_~lI:idolle àIlian~e offi-
cial. Washington a:lsowants to
ùseNa,lo planning facilities
and equipment and has sug-
gest~a it could playa role in
poStwar humanitarian opera-
tions in Iraq, as it has done in
Afghanistan.

The EU divisions are likely
to resurface when foreign min-
isters meet in Brussels next
Monday, hours before Hans
Blix, the chief, weapons in-
spector, presents his long-

,;'awaited report to the UN
security council.

l,;

,« L'Allemagne et la France, c'est la vieille Europe », assure M. Rumsfeld
LES fiATS-UNIS font dl! plus

fi r,plus part de ~':'i~atIon fiaœ ?c
'" la position franco-allemande, sur
g l'Irak, qui a de nouveau été réaf-
:;;:' fumée solennellement, mercredi
5 22 janvier, par. Jacques Chirac et
~ Gerhard Schröder,lors des cérémo- '
"" nies du 40' anniversairedu traité de
N }'Elysée.« Je ne vois pas l'Europe

comme étant l'Allemagne et la Fran-
ce. Je pense que c'est la vieille Euro-
pe. Si vous regardez l'ßurope entière,
soneentre de gravité passe à l'Est »,
a répliqué DonaId Rumsfeld,secré-
taire à la défense.« L'Allèmagne a,
éU un problème, la' France aussi.
Mais si vous considérez un grand '
nombre d'autres pays en Europe, ils
ne sont pas avec la France et l'Alle-
magne mais avec les Etats-Unis »,
a-t-il ajouté, en référence aux sept
pays d'Europe centraIe et orientale
qui viennent d'adhérer à l'OTAN.

A Bruxelles, les ambassadeurs
des i9 pav~ m~ 'Cie' rOTAN
ne sont pas parvenùs, mercredi
22janvier, à se mettre d'accord sur
un soutien de l'Alliance aux Etats-
Unis en cas d'intervention armée
contre Bagdad. Washington avait
formellement demandé, la semai-
ne dernière, à ses alliésd'examiner
'un possible rôle de soutien, et les
Américainsavaient exprimé le sou-
hait de' délibérations rapides. '

Le secrétaire d'Etat, Colin
Powell, a de son côté conseillé à
Paris et Berlin d'attendre le rap-
port que les inspecteurs doivent
faire,lundi 27janvier, sur leur mis-
sion avant de s'opposer à une inter-
vention armée. « Franchement, il y
a certains pays-de par le monde qui
voudraient simplement se détourner
de ce problème, et prétendre qu'il
n'existe pas », a-t-il affirmé à la

chaîne de télévision publique amé-
ricalneP8S: M: Powell cl ~stimé
qu'« il y aura d'autres conversa-
tions avec les autorités françaises.

, C'est un problème passager ». Il a
eu néanmoins des mots acides
pour son homologue, Dominique

fC Si vous regardez
l'Europe entière,
son centre de gravité
passe à "Est.. ,

DONALD RUMSFELD

de Villepin, qui présidait la réu-
nion du Conseil de sécurité lundi,
l'accusant d'avoir transformé une
discussion prévue sur la lutte anti-
terroriste en foire d'empoigne sur
l'Irak.

La France et l'Allemagne ont

~olennellement répété, mercredi,
leur détermination à trouver une
issue pacifique à la crise en Irak.
«Le seul cadre d'une solution légiti-
me est celui des Nations unies. La
France et l'Allemagne, en présiden-
ce successive du Conseil de sécurité
de l'ONU, mènent une concertation
étroite et 'exemplaire pour donner
toutes ses chances à la paix », a
déclaré Jacques Chirac au château
de Versailles. «La guerre n'est pas
inévitable », a-t-il lancé, tandis que
Gerhard 5chröder a plaidé pour
que les quatre pays européens
représentés au Conseil de sécurité
assument ensemble « leurs respon-
sabilités I/is-à-vis de la paix et de la
sécurité internationale ».

«Je veux mobiliser toutes nos for-
ces pour qu'il n'y ait pas de
guerre », a assuré le chancelier.
- (AFP, Reuters.)
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keeping missioru;;' as in the Balkans, or
in defraying the huge costs of recon-
struction, as in Afghanistan. And U.S.
allies in the Gulf region have expressed
a powerful preference that any military

intervention be as broadly inte~ational
as poss~ble. . .
. If the European split over Iraq comes

to a head at the Security Council, it
co~ld.~ve troubling consequences,
saId SInton Serfaty, director of the
Europe Program at the Center for Stra-
tegic and International Studies, in
Washington. "The Europeans will carry
the bitterness of the internal fight into
their management of the European
agenda and. that's unfortunate," he said

But Russia, which has said that there
were now no grounds to use force
against Iraq, appeared to be leaving the
door open for a shift after Monday. Pres~'
ident Vladimir Putin called Bush ori
.Thursday and told him that the inspec-
tors' report held the key to any action on
Iraq, Reuters reported from Moscow.

. Hans Blix, the chief UN weapons in-
spector, and Mohamed ElBaradei, who
heads the UN agency monitoring nucle-
ar programs, have said that Iraq has co-
operated, for the most part, though not

.as actively as they want; and that they
will ask the council for months more to
contin~e their work.

In Baghdad, General Hossam Amin,
the head of the Iraqi Monitoring Direc-
~o~ate,which works with the inspectors,

. said he did not expect a blanket prais~ .
or condemnation. "I expect Blix's re-
.port to be gray, not white not black," he
told rep~rters.

Çhina said ThurSday that, li~~ France

President Ja~ues Chirac of France, center, sharing a joke in'"j;;.ü;;;;Th~rsdaY
with the.French and Germanforelgn mlnJsteis, .Dominique dë Villepin. right, .

and JoscbIca Fischer. They were marking the 40th anniversary of the Elysee friendship treatY..

'tary assistance in event of war.
Foreign Minister Dominique de Vil.

lepin of France - whose unexpected
suggestion Monday that France could
veto a UN resolution to authorize war
touched off the trans-Atlantic tensions
- calied on all sides "to respect each
other." Foreign Minister Joschka Fisch-
er of Germany, in Istanbul for talks,
while regional countries there were
seeking. ways to avert war, said of
Rumsfeld's rhetoric: "The only answer
is: Cool down." .

Powell acknowledged that there were
"sharp differences" but said that simil.

. ar differences had existed before the Se-
curity C9uncil achieved unanimity on

. Resolution 1441 in a vote in November.
.A possibility remained, however

slight, that public positions might shift
. based on the practical evidence or polit-

ical cover provided Monday. The top
UN weapons inspectors are to report
that day to the Security Council on :
Iraq's compliance, or lack thereof, with
Resolution 1441, which demands Iraqi
disapnament.

. ..~,France spent weeks last autumn
.q,uestioning the U.S. approach before fi- .
ilally supporting it in November. But
~e tone of recent French language and
the suggestion of a possible veto to
block UN authorization of force make a .
reversal appear less likely now. .

Although the trans-Atlantic strains
~~peared particularly severe, longtime
.diplomatic realities seemed unlikely to

- be swept away.
, Even while U.S. officials emphasized
. the militaryability of a "coalition of the

willing" to prevail in a war with Iraq,
they did not deny the important role the
European powers have plaYe.!Îiil peace-

:u.s..shrugs off critics
It says Iraqi action would be 'widely mulilateral'
By Brian Knowlton
Intematiooal Herald ntbuJJe .

WASHINGTON: The White House o~
Thursday' expressed resolve on Iraq in

. the. face of pointed French and German
criticism, saying that while it was "per~ .
fect1y possible" that France might not
join in if there is militaryaction, sever-
al other countries from Europe and
elsewhere would do so - and would
prevail

"It is theirprerogative, if they
choose, to be on the sideline," the
White House spokesman, Ari Fleischer,
said of France and Germany. He said
.that President George' W. Bush' was .
confident that much of Europe, includ-
ing Britain and probably Spain, Italy
and .some East European countries,
would "heed the call," as would Aus-
tralia.

"This will be, if the president makes
a determination to proceed, widely
multilateral," he told reporters.

But four days of hardening trans-At"
lanticpositions and harsh rhetoric over

.Iraq have left diplomatic nerves raw and
raised doubts about how much recon.
ciliation can be achieved in the crucial
days of decisio~.:.~k!ng to come, par-
ticularlyas large majorities of European
publics express strong opposition.

Officials in both Paris and Berlin
seethèd Thursday ata characterization
Wednesday by Defense Secretary Don-
ald Rumsfeld that they were part of an
"old Europe" that wasmaking itself
less relevant. Germany and France
each had been "a problem," he said.

But the U.S.position received a boost'
Thursday when Jack Straw, the British
foreign secretary, said at the State De-
partment that the British and U.S. posi-

. tion were "exactly the same." The two
countries reserved the right to act "if
there is no clear resolution within the
UN," he said, standing alongside Secre- .

. tary of State Colin PowelL '
.U.S. officials, even while hoping for

the.broadest possible support ahead of
a crucial meeting Monday of the
United Nations Security Council, said
firmly that a war with Iraq could be
prosecuted successfully withöut.
French or German help and without a
new Security Council resolution au-
thorizing force.

"We're ready now," said General
Richard Myers, chairman of the Joint
Chiefs of Staff. "The Iraqi regime
should have no doubt." U.S.-led forces
deploying in the region will soon num-
ber 150,000.

Rumsfeld, who is known for his blunt.-
speech, was reacting in part to a :
French- and German-led move at North
Atlantic Treaty Organization headquar-
ters in Brussels on Monday to delay the
consi4.~ratiQn.of a U.S. .teques~ for miJi-
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and Germany, it wanted the impeëtörs
to ~ granted months mo~ for ~eir,
work. U.S. officials were mcreasmgly
blun~ howeyer, in expressing an end to
their patience. . .

Bush and' Rumsfeld both described
the UN arms experts as "so-called in-
spectors" Wednesday, whileSecretary
of State Colin Powell suggested that the
search for biologica.l, chemical or nu- .
crear weapons programs had run its
course. . . .

"The question isn't how much longer
do you need for ~pections to work,"
Powell said in an interview transcript
provided by the State Department. "In-
spections will not work." He said earlier
that he hoped "th~,French will come to .
the understanding of the need" for .a .
strategy that demands that Iraq either
disarm volun~g.ly or be disarmed by

force.
Powell had argqed strongly Monday.

that the Security Ç.ouncil should not let
its fears of the aftermath of an Iraqi war
drive it into "impotence. "~t followed. .. .

French and German arguments against
a war that were presented with a vehe-
mence. that reportedly startled U.S. offi-

--cials. ;
"The U.S. was a bit blind-sided," said

Serfat)' of "the Center for Strategic arid
International Studies. "There had been
a growing expectation that the French
would follow the U.S. if and when.mili-
tary action were to be decided, '1har
'even a bad reason would be gooQ
enough so long as there was one."

A French decision not to join in a,war
on Iraq might be more important for its-
diplomatic rev~rberations than its mili-

tary impact. The French troop contri-
bution to the Gulf War of 1991was rela-

. tively small - just under 15,000 troops •
of a total active-duty force of 250,000 -
but also included three squadrons of in-
~erceptors and, fighter-bombersand.
2,500 ground combat vehicles.

, Stephen' Szabo, professor of Euro-
pel!tDStudies at the School of Advanced
International Studies, at Johns Hopkins
University, said hethought the conflict
represented "a turning point in Euro-
pean-U.S. relations," representing a di-
vergence between the U.S. preoccupa-
tion with terrorism and Europe's focus
on its own issues.

Iraqi scientists refuse. to be interviewed.

BAGHDAD: . Iraqi' scientists have re-
fused to be interviewed inprivate by
UN weapons inspectors, a top Iraqi offi-
cial said Thursday, apparently thwart-
ing for the moment a key demand of the
inspectors.

The issue has been one .of the most
contentious since inspections started
again here in November, and is one of
the biggest concerns of. the United
States as it decides whether to carry
through on its threat to attack Iraq.

On Monday, during a visit by the two
top United Nations inspectors, the Iraqi
goverrment assented:. to' a 10-point
package Jor greater coop'eration, and
perhaps the most important point was
that scientists would be "encouraged"
to speakwith inspectors outside the
presence ofIraqi officials. ..'

But ThurSd~y night, General H~ssam

Muhammed Amin, the top Iraqiliaison
;with the i,.pectors, said that all six sci~
entists .,,:hom the U~ inspectors
wanted to interview privately' refused
to do so, unless accompanied by;a gov-
ernment "minder" or unlessthe inter-
view was recorded.. .' '.. .

He said that while the government
would continue to encourag~ them,
there was little more officials could do..

"How can we solve this?" he said at.a
weekly briefing with reporters. "Should .
we put him inprison andsaytoihim:
'Make an Jnterviewjn private'?Thisis .
contrary'with his rights and his human .
rights. This is unrequired ind~" ".
. The scientists' refusal comes ata del~ .

by UN inspectors .... .....
By I Fi h icate moment: On Jan. 27, the UN m-

an IS er.. spection team, headed by Hans Blix and
The NeW York TIJDe? Mohamad ElBaradei, who visited Bagh-

dad earlier this week, will deliver a cru-
cial report to the UN Security Council
on the inspections so far. .
. U.S. officials-say the report will mark

perhaps the final test of whether iraq.is
willing to cooperate with inspectors,
and.,the lack of private interviews may
well cOunt against the Iraqis if Blix and .
ElBaradei determine that not enough
effort was exerted to encourage the in-
terviews.

But Amin said that the government
had done what was asked of it in the

. agreement Monday.
"Our task is to inform the scientists

that there is a wish from UNMOVIC to
make an interview with them," he said,

. referringto the UN Moriitoring,' Veri~
'..fication .and Inspection Commission.,. .

"Thé decision to make the interview be"
longs to the scientist himsèlf." " '

. So far, he added, the inspectors have
- not asked to speak with any scientists

outside the country, an option also
pushed heavily by the United States and
opposed strongly by Iraq ..

.UN officials have sp~culated that ~ci-
en~ists'~a~ be afrài~ to,sp~ak forJear of

, retribiitionagainst them or their famil-
ies. 'Amin: said Thùrsdaynight that the .

.'.probleJllwàs'tP.~t $e UN,hadput.out a
publicstatement about an earher mter-
view witll asèientist that he said wa~
f~lse. " "" '.,' . .',

The nt;!wsThursday. about the scien~
tists was but. one. indication of the
frayed relationsbetween thé govern~ .

. ment :11n,çi the inspectors. Iraq denies

that it has weapons of mass destruction
or programs to develop them, and the
UN has praised the government for al-
lowing access to any site it has reques-
ted, a change from the earlier round of
inspections that ended in 1998. The in-
spectors have also made clear they have
found no "smoking gun" indicating any
weapons programs.

But tension has still run high; partic-
ulady in recent days, as the Iraqi gOY-
ernment appears to have stepped up a
public campaign of complaints against
the inspectiQDS.

Thursday, the two sides sparred over
a visit Monday by five inspectors to the
new Al Nida mosque in Baghdad, a visit
thata prominent cleric said Wednesday
was an affront to Muslims.

A UN spokesman at first said he was
unaware of any visit to a mosque, but'
then Thursday said that the inspectors
had gone there as sightseers.

"They were not wearing their UN
caps or UN armbands," said Yasuhiro
Ueki, a spokesman for the inspectors
here in Baghdad. "It was purely a
private visit. I~was not som~thing they
planned. It just happened that they
passed by and were invitedinside." .

But Aùùn -rejected that explanation,
Thursday night, saying that it was an in-
spection for weapons. As prqof, he.said
that they surveyed tl.1emosque several
times before going to the gate and asked ..
"irrelevant" and -"strange" questi()ns.
about the mosque's construètion and
whether it had underground .buildin~s.
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dans la söirée pour élargir le
texte de la déclaration à
d'autr~s sources d'instabilité
chronique dans la région, le
conflit israélo-palestinien par
exempl~. Les pays représentés
au sommet ont ainsi rappelé
qu'ils restaient fermement
attachés à.« une résolutionpa-
cifique de la question palesti-
nienne .», indique la déclara~
tion finale.

L'essentiel de la déclaration
est toutefois adressé à l'Irak.
Elle demande au raïs de
Bagdad de coopérer plus
activement avec les inspecteurs
des Nations unies, de respecter
les frontières internationales

. et de « prendre des mesures
qui .garantissent la sou-
veraineté du territoire ». La

. principale crainte des Turcs
. restant en effet qu'un affronte-
ment en Irak ne débouche
sur une partition du pays et
surtout sur un Kurdistan
indépendant.

irakienne de mener une
contre-offensive» dans le nord
irakien une fois l'attaque prin-
cipale lancée par le sud .. La
Turquie a donc pris sur elle de
.tenter de rallier.les autres États
de la région sur une lignedure.

« Nous faisons pu'rtie de
. l'Otan et sommes sur 'id .tr!Jjec-

toire des armes de destroOliori
massive de l'Irak ... Raisons
pour lesquelles nous avons de
claires convergences de vues
avec les Américains et les Bri-
tanniques sur ce dossier, toute
la question est de savoir jus-
, qu'où les pays arabes nous
suivront dans cette voie », re-
levait hier Ozdem Sanberk, di-
l"tlcteurde la fondation pour les .
études économiques et so-

. dales, l'ONG la plus influente
de Turquie.

nU côté des pays arabes tou-
tefois. on a bataillé ferme dans
les couloirs du Ciragan Palace
d'Istanbul hier après-midi et

Conviée par la Turquie, la
réunion d'Istanbul devait ac-

. coucher d'une position com-
mune à tous les pays de la ré-
gion. Tout le problème 'étant de
faire se rejoindre des positions
parfois très éloignées malgré la
façade de concordance... Pour
Ankara, seul pays à soutenir
ouvertement les États-Unis, il
s'agissait essentiellement de ne .
pas se retrouver isolé au.
Moyen-Orient.

Même si 90 % de la popula-
tion turque se dit opposée à
toute opération contre l'Irak,
Ankara a confirmé ces jours
derniers qu'elle se tenait prête
à recevoir un contingent amé-
ricain de l'ordre de trois bri-
gades (15 000 hommes) de fa-
çon à « empêcher l'armée.

istanbUl :
de notre correspondant
EricBiegaia '

Établir dans la région une
politique de confiance, respec-
ter les frontières inter-
nationales. préserver les fron-
tières de l'Irak, se débarrasser
des armes de destruction mas-
sive et s'en remettre à l'ONU,
telle est. la substantifique
moelle des quelque 25 heures
de discussions qui ont réuni
hier la Turquie pays hôte, la

. Syrie, la Jordanie, l'Iran,
l'Egypte et l'Arabie saQudite.

.Une déclaration commune
des 5 pays limitrophes de l'Irak
auquel l'Égypte s'était agrégée.

Sesvoisins pressent Bagdad à coopérer
la Tu~quie a réuni cinq pays riverains, ainsi que l'Egypte, pour tenter de trouver une position

. Les mlnlstres des Affaires .étrangères de.cinq pays musul- . . commune et éviter qu'un nouveau conifll't'
mans voisins de l'Irak, la Syrie, la Jordame, l'Iran, l'Arabie ... . . .
saoudite et la T;urquie, ainsi que l'Égypte, réunis à Istanbul . b l" ..
pour une conférence régionale sur la crise irakienne, .em rase a re[Jlon
on.t appel~ hier Bagdad. dans une déclaration conjointe, .
à davantàge. de coopération avec l'ONU sur son désarme-
ment. Le document souligne également .le rôle central du
Conseil de sécurité de l'ONU dans la légitimation d'une ini-
tiative miUtaire. « Nous tra1.lsmettons à tous un message
Jort pour éviter la guerre. Nous voulons un règlement paci-
fique. Nous exhortons l'Irak à Jaire de son mieux pour évi- .
ter un conflit; nous invitons les inspecteurs à accomplir
leur travail en toute impartialité et souhaitons que la crise
soit réglée sous la houlette d!!s Nations unies », a déclaré
pour sa part à Reuters Mahmoud Moubarak, chef de la
délégation égyptienne.

.~ ~auche à droite :le preiöie~ _tre t~, Abd~ Gill, léSministres des Affaires étrangèreS syrien, Faruq aI-Sh~a.
. Q'8Illen,Kamal Kharazi. et saoudien, Saoud aI-Fayçal. La déc~tion approuvée hier par les ministres musulmans appelle l'Irak .

à coopérer ilvec roNlJ,1i1aIs ne fait pas mention des Etats-Unis. (Photo NaamanVAFP.)
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I RAK Le président américain prépare le terrain à une attaque contre l'Irak lors de
son discours annuel au Congrès'sur l'état de l'Union

Bush: Saddam «ne désarme pas,
ildissimule »

--:-----:-------.proj"ond mépris pour les Nations dernière phase de sa confrontation ont ~ouligné avant-hièr, dans ~
Washington: unies et pour l'opinion mondiale. Le avec Saddam Hussein. L'Adminis- rapport au Conseil de sécurité, que
de notre correspondant dictateur irakien ne désarme pas. il tration Bush avait fait savoir un peu "la coopération de Bagdad était in-
.................................................................. dissimule.» . plus tôt qu'elle s'apprêtait à rendre suffisante. Washington a estimé

" ..."". Le président américain a expliqué publiques des « preuves de la pré- qu'une nouvelle résolution «l~
~parantle teITainà une a.ttaqUe qu'il lui revenait personnellement. senœ d'armes de destruction mas- Conseilde sécurité serait « souh.aJ.~

américaine contre l'Irak, le prési- d'éliminer la menace, en évoqUimt sive en Imk », pièces à conviction tabh! », mais « pas obligatoire ~);
dent George W. Bush a accusé hier 'sans fard l'éventualité d'une opérà- qui continuent d'échapper à l'ONU. "avant le déclenchement d'une otl'e~
soir Saddam Husseinde « tromper)) tion militaire américainè. «NoUs ne Le secrétaire d'État, ColinPowell, sive militaire contre l'Irak. Pour ~
les Nations unies et l'opinion mon- nous voilerons pas la lace, nous 'a récemment affirmé disposer de tenir une réunion spéciale d,u
diale,lors de son discoursannuel de- n'oUblieronspas. nous n'abcl1idon-' preùves convaincantes de violations Conseilde sécurité, Washington do~
vant les deux Chambresdu COngrès. nerons pas les problèmes (;..) à de l'Irak et précisé espérer pouvoir obtenir l'aval de l'Allemagne qui a;s.:

« Le phis gmnd danger qui pèse d'autres présidents, à d'autres gé. :les rendre publiques prochaine- surera en février pour un mois Iâ
sur l'Àmérique et sur le monde (...) némtions.)) Un peu plus tard. n de- ment. « Nous avons un certain présidence de l'instance suprême de
est constitué par les régimes dé- vait B,jouter: «L'Amérique estlone nombre de renseignements qui l'ONU.
viants qui recherchent ou possèdent et mesurée dans le recours à la nous prouvent que ce que nous di- J.-J. M.
des armes nucléaires. chimiques et joree. Nous exerçons lepouvoir sailS. sons est vrai, qu'ils lont ces choses
biologiques )), devait dire le prési- conquérir, nous connaissons le sa. (des violations))),a-tonajouté. Colin
dent selon de brefs extraits publiés Criftce pour la liberté des autres. » Powell entend aussi rendre pu-
par avance par la Maison-Blanche.,. Au lendemain d'un premier hilan bUquesdes informations établissant
«/Ispourrai.entrecouriràcesarmes des inspections à l'ONU.George W. un lien entre le régime de Saddam
dans un but de clwntage, de terreur, Bush a voulu souligner la gravité de Hussein et le rêseau terroriste al-
de destruction massive. Ils pour- l'eI\Ïeuauprès d'un publicaméricain Qaida.
mient aussi les confierà leurs alliés dubitatif. IIs'eStgardé d'entrer dans De son côté, le ministre britan- "
terroristes. qui les utiJisemient sans le détail des discussionsen cours au nique des Affaires étrangères, Jack
l'ombred'une hésitation. ))" ConSeilde sécurité, ou même d'es- Straw, a déc~ hier que l'Irak était

L'urgence, pour George W. Bush, quisser un calendrier. Les extraits en situation de « vi.Qlation patente))
s'appelle l'Irak. «Il y a près de trois .publiéspar la présidencen'incluaient de la résolution t44t lui ordonnant
mois, le Conseil de sécurité a ac- :ni ultimatum ni même une échéance de désanner.
cordé à Saddam Hussein une der"fenne sur sa décision6nale. ' L'Irak dément pour sa part possé-
nière chanœ de désarmer. Au lied" Nul doute cependant que la Mai. der des annes de destruction mas-
de cela. il ajJiche (depuis) le plus~n-Blanche est entrée hier dans la sive, mais les inspecteurs de l'ONU

.Mideast summit in Turkey bits a
ustlJmbling block

By Michael Wines
The New York TImes

ISTANBUL: A six-nation Middle East-
ern summit meeting aimed at staving.
off"war in Iraq labored into the late
hours Thursday night as the IIleeting's
pnncipal goal - a united warning that. "
Iraq must.swiftly comply with United
Nations demands to disarm - ran into
objections from Syria.

Diplomats from 'lUrkéy, Syria. Egypt,
10rdan, Iran and Saudi Arabia appeared
close to agreement on a"conference-
ending declaration, a source close to
'lUrkey's new prime minister, Abdullah
Gui, said in an interview.

But the foreign ministers of the six
nations postponed a news conference.
intended to unveil the declaration. And
Saudi Arabia's foreign minister, Prince
Saud al Faisal,left beforE!evening nego- .
tiations were completed.

Persons who hll,Q.be~n .briefed on the

day's Closed-door talks said that Thrkey,
tlleclosest United States" ally at the"
meeting, had worked to fend off Syrian
claims .that any demands that Iraq aban-
don its nuclear, chemical and biolôgical
weapons programs be linked to a simiI •.
ar demand that Israel surrender ail
weapons of mass:destruction.

Israel has an unacknowledged nucle-
ar weapons capability and hasbeen lis-
ted in some intelligence reports as pos- "
sessing a chemical weapons program as .
weiL

Syrian diplomats were also said to
have lobbied for at least an implicit crit- .
icism of the United States' aggressive
stance toward the Iraqi president, Sad- .
clam Hussein.

But GuI, who swept to power when
his party scored a landslide victory in
November elections, said earlier in the
claythat the burden ofavoiding war lay
"on h'aq. not the UPited' Nations or

washington, and that the purpose of the '
meeting was to drive that point home to.
Saddam.

"I want to clearly say here that Iraq
could make the biggest contribution to.
peacè,'; . Gui said at the conference
opened. "The biggest responsibility lays
on Iraq."

'lUrkey's government hastily con-
vened. the meeting as it became appar-
ent in récent days that Iraq's limited co-
operation with tlJlited Nations
inspectorS had failedtto satisfy Ameri.
can demands for its disarmament and
that a United States invasion of Iraq.
would soon become inevitable.

"The prime minister's instruction is
to give the Iraqi regime a very neat and'
powerful message on complying with
the UN Security Council resolution,""
said Ozded Sanberk, a veteran 'lUrkish.
diplomat, after talking with some of the
participants Thursday. "For 'lUrkey, it's
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a last ittempt, Ii.,desperàtè attempt to
save the peace," he added. . ..

AS theonly NATO member among .
'the six nations here, he, said, it was in
Turkey's enligh~ed' self-interest to
see Ilaq shorn of any Weapons of maSS .
destruction. . . .
. ,But'.\"hile Iraq'sfi~ other neighbors
"ca1iil,ot~ innocentbystanders" to the
regio*,"s, Crisis, he said, it was less clear
that they'were willing to sen~ Saddam

, the clear m~sage that Turkey, was de-
manding. ..... '. '.
. Inmost of those nations, the Ameii~
.cari campaign agàinst Iraq has beeii d~
nounced in the streets as 'a' crusade .
against Islam itsel( and .for 'some,gov-

. erDments, siding ..with Washington
'. against' Baghdad was itself seen as a

political riSk. .' . .
. Sf1ia,which .sided with the United

States in the first Gulf Wàr, had since
mended'relations with. Iraq, and was
said ,to have argued'in: the closing ses-
sions Thursday aftern~n for a wa~-

dOwn declaration. The Syrian govern- effort to save ~ legion and Ir8q from
ment wants to host a second regional . the horrible consequences of a war." ,
conference in Damascusnext week Mah lled th f
should thiS one fall to,produceresu1ts;, "q~te ~~ ~. e prospects 0 war

Public opposition to war also is high
iiI. Turkey, where many fear that a "But even though there is little hope,
second Gulf conflict will doomthe we're doinJ whatever we can to work it
country's em~ ~very from' a out," he said.
severe ~ilomic ~is. But in contrast Germany, which joined Prance earli-

H' .''-er this week in opposing all}' military
to soinë o/its Arab neighbqrs,re8ard for action until United Nations mspectors.
the Uni~ States is generally high had essentially completed their work,
among ordinary people here. sent its foreign minuter, Joschka Fisc-

.. Egypt's foreign mInister, Ahmet Ma- .. her, to Istanbul for meetiop Thursday •.
het; :sai~late Thursday ~t while the The strongest supporter of the U.S.,
OffiC18ls'had agreedqui(:}dy on a firSt Britain, sent Admtral Michael Boyce
set 'of principr~' a second pâge had Kingdom, the chief of the military gen-
taken longer than expected. ' eral staff, toAnkara on Thursday to dis-

" Some of the ministers themselveS ap- cuss war preparations. Tur~ is said to
peared to hold out scant hol'é that the have agreed to allow the Umted States
!I1eeting Thursday would produce last- to deploy 15,000 additional ground
tng progress. troops on Turkish solI, but Turkish

As he left Riyadh for Istanbul and thenews reports Thursday said it had re-
. ~.~erence '!bunday, the Saudi foreign sisted a British presence.

DUIllSter, Prince Saud, call~cI it "a, final

Préparant ses concitoyens à un. conflit, lepré.sident irakien exalte
r« esprit' de sacrifice)

-BAGDAD
de notr.e envoyé spécial

L'Irak se prépare à la guerre. Cha-
que soir, sur les écrans de télévision,
et chaque matin, à la «une» des .
journaux, le président Saddam Hus-
'sein répèt~ aux Irakiens qu'ils doi-
vent être prêts à résister. Lui-même
dirige de plus en plus fréquemment
des réunions de son cabinet militai- .
reo Comme si, face au déploiement
de l'armada américaine, il n'existait
plus d'alternative à la guerre.

A Bagdad, la population, inquiè-
te, tente de maintenir une activité '
nonnale. L'unique nouveauté est
cette intelVention quotidienne du
chef de l'Etat. Et, à ses côtés, les Ira-
kiens ont remarqué la présence
incontournable de son fils cadet
Qoussaï, coordinateur des services
de sécurité, dé sonnais perçu par les
diplomates étrangers comme
1'« héritier». Le fils aîné, Oudaï,
longtemps considéré comme le suc-
cesseUr naturel du maitre de Bag- .
dad, a pris du recul d'avec la vie poli-
tique, mais continue d'alimenter le
débat par le biais dé. son journal,
BabeL(~abylone). ' .

Le discours le plus important fut
le,,~(Discours de la Mère de ,toutes:
les ba~es », que Saddam Hussein
l ptonGncé le ~7 janvier pour le
~ouzlètne anniversaire du lance-
ment iiar les Etats-Unis de hi guerre .
c;luGQlfe. Lés obselVateurs ont cru
y lire une stratégie militaire qui
cooaisterait à transfonner 'Bagdad'
en haut lieu de la résist<mce armée,
iu détriment des frontières et du
disert du ,sud, _plus difficilement
défendables- .
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it Mcilheur aux.agresseurs, animés'
d'intentions maléfiques et de desseins
misérable$, a déclaré le président ira-
kien. Malheur à tout agresseur perfi-
de et traîfre qui osera agresser Bag-
dad. ( ... ) Que vos fusils soient aux
aguets et guidés par le rayon et la
lumi~rè de votre foi. La nation se lève-
ra poù'r défendre son droit à la vie et
ses valeurs sacrées. »

«MEme quand vous
ne me voyez pas sourire,
en fait, je 'souris »

SADDAM HUSSEIN

Ces derniers jours, l'agencetNA a
rapporté plusieurs réunions militai-
res présidées par Saddam Hussein,
entouré du ministre de la défense,
Sultan Hachem Ahmad, de, son fils
Qoussaï et d'officiers supérieurs,Le
chef de l'Etat examine, selon 'INA,
« des propositions et des idées desti-
nées àflrerijoréer' les' préparatifs des
combattants (... ) et à leur fournir les
moyens nécessaires pour élever leurs
capacités de combat et le niveau tech-
nique de leurs équipements ». Et
loue à chaque occasion 1'« esprit de
sacrifice» des combattants.

Le pays « ne craint ni les pressions
ni les menaces », a déclaré le présI-
dent, une façon de dire qu'il n'y
aura pas de concession supplémen-
taire accordée aux inspecteurs en
désarmement de l'ONU. «Ce qui
porte. atteinte aux nations, aux peu-

pies et aux mouvements politiques,
c'est l'absence ou' l'affaiblissement
des commandements qui sont incapa-
bles de faire face à la progression
[des Etats-Unis].» .

Pour tenter de réconforter les Ira-
kiens, Saddam Hussein livre égale-

. ment parfois des remarques sur son
état d'esprit. fi a ainsi confié mardi
avoir « rarement du mal à
fs']èndonnir» et'~1s']écrouler dans
les bras de Morphte à la seconde où
[il] pose la tête sur l'oreiller ». Il a
déclaré'le lendemain. qu'il ne fallait
pas être dupe de la fréqilente impu-
sibilité de son visage: «Même

- quand vous rie me voyei pas sourire,
(... ) enfait,je souris. et ce sOMnre pro-
vient du bonheur que i/m!:proèure la
voie que nous avons choisie. Oui, je
souris, car si le sionisme et,l'Améri-'
que ont pu se jouer de petits pays, ils
n'ont pu se jouer de l'Irak. »

.Parallèlement, une grille de lectu-
rede la crise est proposée par les édi-
toriaux d'« Abou Sabran», le nom
de plume d'OUdaï, le fils ainé du pré-
sident. Son demierarticle, publié le
23 janvier, revient sur l'enchaîne-
ment des ~vénements. Selon lui, la
première clé de la " vérité" est l'élec-
tion présidentielle américaine de
l'an 2000,aUx scores si serrés entre
George Bush et Al Gore. « Le mouve-
ment sioniste a alors tenté comme à
son habitude, puisque c'est une carac-
téristique juive, de défendre son pro-
pre intérêt, écrit-il. Les sionistes sont
allés voir Bush et ont demandé: "Que'
nous offrez-vous si nous vous faisons .
gagner l'élection?" Bush a répondu:
"Que voulez-vous 7" Les sionistes ont

'. MO

dit: "Nous voulons la pearJde l'Irak".
(... ) Bush a accepté et a remporté
l'élection. »Les autres raisons d'atta-
quer Bagdad sont, dit-il, « le pétrole

, irakien », «l'installation de, bases
militaires dans le Golfe» et un possi-
ble « raid surprise contre le réacteur
nucléaire iranien ».

L'Issue, estime-t-il, est toutefois
prévi~lble : grâce à «l'immense lea-
der Son Excellence s.addam Hussein,
connu pour Sfiforce; Sd patience et
son courage », à « un parti de plUS en
plus en osmose avec la population»
et à « une armée puissante et expéri-
mentée »,unpays « qui puise sesraci-
nes dans hui ans d'histoire ne pqJt
pas are conquis par un Etat dont l'an-
cienneté ne dépasse pas celle d'une vil-
le ou d'une rivière iraldenne ».

R~myOurdan
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, ,,'Les inspectè1lt$en désanitemeIit ~l'(jNU ont tait savoir
hier qu'ils voulaient plU£iie~ mois pour poursuivre leurs ins-
pections en Irak, alors que le présidept américain George
W.Bush haussait encore le ton à troiS jours d'une réunion
cruciale du Coi1seilde sécurité des Nations unies sur la crise
irakienne.

Les mises en garde contre leSdivisions entre Américains et
Européens, et de ces derniers en~ eUX,se sont par ailleurs
multipliées sur le « Vieux ,Çontinent », Javier Solana, le haut
représentant pour la politique étrangère de rUE, a plaidé hier
Pour,un reto~'au calme après la vive réaction américaine
face,à l'oppOsitionde la France et de l'Allemagne à une action, '
"armée en Irak.

L'AgenceInternationale de l'énergie atomique (AlEA),chargé
du,volet nucléaire des inspections de l'ONUen Irak, va deman-
der lundi au Conseilde sécurité de lui accorder plusieurs mois
pour poursuivre ses inspections et entend souligner que Bagdad'. ,
doit coopérer davantage, a Indiqué un porte-parole. Les inspec-:'-,; , ' " .• , " " '~"
teurs de l'ONU qui ont fait une seule sortie hier ont demandé à Conférence de presse; lundi a I aeroport d Ankara, pour le general Richard Myers.
l'Irak de pouv~ir Interroger trois scientifiques at\iourd'hui. Le chef d'état-major Interarmes américain était venu discuter d'un déploiement

, 'de soldats américains sur le sol turc. (PhotoEPA I STRlAFP.)

, avant ce déplacement, le chef terre comme' largement res- p~r les Amér.icains Oe cer-
Istanbul: de la diplomatie turque Yasar ponsable du démembrement tam~s ~~ s~s mfrastructures.
de notre correspondant Ya~s, avait révélé que la Tur- de l'Empire ottoman, et no- J~udi: I.eqwpe d'e~perts ll;rri-
Eric Biegala quie.'avaitdonné son accord de tamment de la perte du « vil- vee dix JOurs plu:>~t pour eva-
............................................;........... prinCipe pour prépositionner layet » de Mossoul, ractuel luer les ~as~s aenennes e~les

sur son sol une force « mini- Kurdistan irakien. ports tur~s s en est retourne au
«Le Nord, irakien sera sécu- male» et probablement équi- Pour les Turcs. ce Kurdistan Pentagone pour remettre son

risé par la Turquie ». titrait valente à « trois brigades» (en- est au centre de tousles cal- rapport. Outre les aéroports de
hier en première page le quoti- viron 15 000 hommes) dç, culs. La réunion de la plupart Diyarbakir,' Batman, Mus,
dien Radikal:, Et le journal façon à crédibiliser un front des pays de la région ce jeudi à Corlu et Istanbul, les ports de
d'expliquer que les forces, nord en Iràk. Istanbul a accouché d'une dé- Mersin et Iskenderun sur la,
turques et américaines inter- A l'origine, les Etats-Unisau- claration réaffIrmant «[,im- Méditerranée orientale ont
viendront ensemble en Irak raient demandé l'autorisation portance de l'intégrité te"ito- égaIement été visités. Si le Par-
pour y établir un front nord, d'installer quelque 90 000 sol- riale » de l'Irak. Du point de lement turc autorise l'emploi« Les Américains descendront dats sur le sol turc. Mais quel vue d'Ankara, il s'agit surtout de ces infrastr,uctures, l'US
jusqu'à Bagdad et les Turcs que soit. le nombre final de d'éviter que ne se se renforce à Army compte dépenser
resteront dans le Nord pour y, tr~upes américaines, il faudra la f~ve~ d'une guerre un Kur- quelque 300 ~OO~ollars pour
assurer l~ défense [avancée] d abord; passer sous lesdistan irakien autonome de- les mettre a nIveau, une
du pays ainsi que des tâches fourch~s Caudines du ~~r!e: puis 1991. ~anne ~ f~t .également par~'
humanitaires », écrivait le ment. dAnkara, s,eui.habilitéa .Au chapitre des demandes tie des negoclations. .
chroniqueur MuratYetkin. autonse~ un tel deplOloementde, form~:par les Turcs figure Mettant,en ava~t les c~nsé-

En fait d'humanitaire, la s?ldats etrang~rs, ~t _l~c,h?se donc en bonne place la possibi- qu~nc~s economIqu~s dune
Turquie entend établir dans le n e~ pas gagnee.tant I op~on lité de contrôler militairement opera~lOn ,dans la region, la
Kurdistan d'lrak'une dizaine publique est hostile aux opera- une partie du nord de l'Irak. Le Turqwe a egalement demandé

"de camps pour y accueillir tions occidentales dans la ré- quotidien MUliyet de mercredi une aide financière. Fin dé-
d'éventuels réfugiés,hypothéti- w:on.Les,ntlls~v?ntures?ritan- annonçait ainsi que l'état-major ce~r~. John Tay!or, !e sous-
quement poussés par mie m~e~~onl ~ aIlleurs la pour ' avait relayé aux Américains ses s.ecretaireaux ~aIres lI!~rn~-
contre-attaque de Saddam en témOIgner" vœux de pouvoir établir une ti~nales du Tresor amencam
Hussein. Le précédent de 1991 I\u ~ébuf~mois, le Secré- sorte de zone tampon formant, s'.etait rend? à Ankara pour
avait vu l'exil 'de près de taire a la Defense Geoff Hoon un arc de cercle de 70 kilo- dIs.cuter d une enveloppe
1,5 million de Kurdes irakiens s'était vu opposé, un~ très mètres de long en Irak, l'idée d'~de. Selo~ la presse a!ll~ri-
vers les frontières turque et fe~e fin. de,n~n-t;~c~voIrlo~- étant, selon le journal de « pré- came, celle-Clse mo~t?raIt a la
iranienne après que la Garde qu il avaIt emIs lldee de de- venir les attaques du PKK bagatelle de 14 mIlliards de
républicaine irakienne èut été ployer un contingentbritan- [Parti des travailleurs du Kur- d~llars sous forme de prêts à
autorisée à mater les rébellions ~iq~e. L~ c~ef d'état-m~jor distan qui garde quelques ~aIble taux, l~ Trésor US en
kurde et shiite à là fin de la I ~al SIrMic~aelBoyceVle~t bases dans les montagnes ira- etant quan~ ~eme de sa poche
guerre du Golfe. ' d,essuyer pll;feilrefus.lor~quil kiennesl, stopper les vagues de pour.4 mIlIi.ards de dollar~.

C'est la visite du général Ri- s est adresse avan~-hi?r a ~?n réfugiés avant laJrontière Je~dI, Was~m~on annon,ça~t
chard Myers, chef d'état-major homologue turc Hilmi Özkok. turque et empêcher l'établisse- ~ \}fiepareille enveloppe etait
interarmes américain lundi 'L'animosité à l'égard des An- ment d'un Etat kurde en Irak ». a l'etude pour Israël. La Jorda-
dernier qui a semble-toil per~' glais s'expliqu? ~ar l'h~stoire, En contrepartie, Ankara au-, ni,e ~ourrait égàlement en bé-
mis de préciser les choses. Dès les Turcs conSIderant IAngle- .toriserait également l'emploi neficler.

'IRAK En échange d'assurances concernant le Kurdistan, Ankara p6urraitaccuei~lir

des troupes améncaines La Turquie négocie
sa contribution à un conflit
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Quietly, Iran welcomes Iraqi opposition
leaders planning for the future

By Elaine Sclolino
The New York TImes

ry ago, Iran has given protection and
material support to Ayatollah Mo-
hammed Bakr Hakim, the Iraqi cleric

TEHRAN: 'More than a dozen, exiled whosegoalis,the overthrow of Saddam.
Iraqi opposition leaders have quietly On ,Saturday, the influential head of
entered Iran to prepare their entry into Iran's S.eme Council for National Se- '
northern Iraq, in a sign ofIran's increas- curity, Has'SanRowhani, said of a poten-
ing invol:vement in planning for' its tial warin Iraq: "If the U.S.goalis to dis-
neighbor's future. arm Iraq of, weapons of mass

Iran's welcome of the opposition ,destruction, we accept it if it is done un-
leaders, who came at the invitation of a der UN leadership."
senior Iraqi opposition cleric here, was He added,
coupled with an official offer of protec- however, that
tion into Iraq, the opposition leaders weapons inspectors
said. They plan to conduct meetings must be given time
there, in an area under Kurdish control to disarm Iraq, and
and out of reach of th~ government in be charged that the
Baghdad, to designate a small group real Americail goal
,that will eventually, decide on the shape was "the domination of the region and
of a government if President Saddam Iraqi oil.'"
Hussein is ousted. "An outbreak of a new war only one

"We are struggling to determine year after a war in our other neighbor-
whether or not an Iraqi leadership that 109 cQUntry, Afghanistan, is unbear-
çan claim legitimacy can emerge," Ken- able, ",he said. "Militaryaction is un jus-
an Makiya, an author and Brandeis Uni- tifiable, and we should make all efforts
versity professor who is part of the del- to avert a war."
egation, said in an interview. The Bush administration recently

Makiya, who was one of three Iraqi told Iraqi opposition leaders that it op-
opposition leaders to ;lDeet President posed creating a government in exile

George W. Bush at the White House this because a huge swath of the Iraqi people
'month, added: "The Iranians are actu- would feel exduded after Saddam was
ally offering to protect us so we can ousted.
hold our meetings in northern Iraq. The administration also told the
WO,uldyou believe that?" , group that the planned opposition con-

Plans for the opposition to meet inside ference in ,Kurdish-held northern Iraq
Iraq Weredrawn up at a meeting of more in February could provoke retaliation
than 300 Iraqi opposition figures repre. against the Kurds by Saddam or even

, sentiogSix main groups in London last cause war.
month. There, the deeply divided groups One member of the Iraqi delegation
called for a democratic and parliamen~ now in Iran said that
ry federal government to replace Saq..' , ' • the group might use
dam, and they appointed a 65-membèt The Iranians are ,this visit only to

co~~~~S~dh~;:~~~~nnedto' aétuall, offering to :f~~~is~e le:~
enter Iraq in the next few days but iïä'ä protect us.' ers and to prepare
rejected the offer of Iranian protection. for a gathering of the

The visit by the Iraqi opposition lead- , entire 6$.member '
ers and Iran's involvement illustrate the committee inside Iraq.
volatility of politics in a region where A U.S. official said that Iran had..j)e-
the United States, even if it intervenes' come increasingly helpful to the oppo-
directly in Iraq, is unlikely to be able to , s~tion. The .official ~id the administra-
control developments fully. tlon was generally,ple;lSed that Iran

Iran's official position is that it OP-, would provide such support éalling it a
poses American mili~ry intervention "positive trend." But' 4e warned ~t
in Iraq and that it must be left to the there still were deep divisions withtn
Iraqi people to 'decide their fate. 't.he Iranian government ove. whether to

But since the creation of Iran's Islam- support the overthtöw of Saddam.
ic RePublic nearly a quarter of a centu-, The official also said that the admin-

istration wouldprefer the opposition
conference not take place in northern
Iraq, in large part because of security
concerns. The presence of the Iraqi
group in Iran has not been 'acknowl-
edged by the Iranian government or re-
ported by news organizations, even
those not under government control. ,

But the opposition leaders said they
received an exceptionally warm wel-
come at the airport when they arrived
Wednesday. They said they were ushered
into a lounge for visiting dignitaries,
served cakes and tea and allowed to cir-
cumvent customs. They are staying in a
hotel, not in a government guest house.

The ,delegation, which is led by
Ahmed Chalab~ head of the umbrella
opposition group known as the Iraqi Na-
tional Congress, includes,General Wafiq
Sumarah~ the former chief of Iraqi mil-
itary intelligence who defected in 1994;
Latif Rashid, a representative of one of
the two Kurdish opposition groups, and
Mudhar Shawkat, leader of the Iraqi Na-
tional Movement, an organization of
mainly Sun1;lÎArabs that works closely
with the U.S.State Department.

The group is meeting with Iranian of-

ficials in various power centers, but not
with officials in either the office of the
reformist president,' Mohammad
Khatami, or the Foreign Ministry,
Makiya said. Neither of those offices
seems to be deeply involved in the plan,
hesaid.;

Khatami met with Hakim last week,
but both Khatami and Kamal Kharazi,
the Iranian foreign minister, are on an
official visit to India. In New Delhi on
Saturday, Khatami said, "While we re-
commended to Iraq to abide by the UN
Security Council resolutions, we hope
there will be no war against Iraq. I hope
the present situation would be solved
without any war in a peaceful way."

IfKhatami and ,the Foreign Ministry
have been excluded from planning with
the Iraqi opposition, it would under-
score the extent to which power is di-
vided in Iran. The group would need the
protection of the Revolutionary Guards
and the Intelligence Ministry to cross
the rugged mountains of the northern
Kurdish area from Iran into Iraq.

Neither the presidential spokesman
nor the Foreign Ministry spokesman re-
turned phone calls seeking comm~nt.

l~t~t\IJlorklbuf
January 2i, 2003
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$4 billionoffer to Turkey
• • • > • .~- • '

u.s. dan~les compens~tionfor a role in war
" /

t .~

By Alan Friedman Washington is also telling GuI that . pressure from the Bush administration
and Thomas Crampton Turkey must push through _ within comes as Turkey faces financing the
International Herald TriImne the next few days - critical economic rollover of a hefty $3 billion i~ short-

term debt on Feb. s.
DAVOS. Switzerland: The United reforms, including radical cuts in public A key to gaining investor support for
States, seeking to ensure Turkey's mil- spendin~, if Turkey isto convince the this refinancing at affordable interest

. itary coop~tion ~ an eventual w~r Inte~tlOnal Monetary' Fund' to dis- rates will be the completion this week
,against Iraq, 15offenng at least $4 M- burs.~.$1.7.billion.' .,. ofa letter ofintent with the Internation-
lion tQ' compensate Ankara for eco- Accordi~g to the U:~. offic~l, PreSi- al Monetary Fund that would unlock
nomic damage it mightsuffer as a re- dent George \Y- Bush wrote a pr~vate l.et- . the disbursement of$1.7 billion.

. suIt ofplaying an active role in the U.S.- ter to GuI, ~ehvered o~ Jan.~, 10 which Key issues highlighted by the confi-
led coalition. . ,. Bus~. descnbed 'Yas~1Ogtonsneed. for dential U.S.. document included meet-

"If Turkey helps Us in the war, we, Turkish cooperation 10 the war against .ing a primary budget surplus target of
'want to help Turkey with the economic Iraq. .' .' . 6.5 percent of gross national product.
c()nseq~enc,és ofits role in that war," a.. I~ that letter, Bush also ~ndersco~d Ankara's proposal todeal with the
. senim:'U.S: official said Sunday, speak- th~ importance. o.fAnkara s firs~ sat15- situation as expressed in a draft letter of
ing ô'li'the condition of anonYmity. fYlOgIMF cond~tIons beforea bilateral intent submitted to the International
, Separately, a welI~placed interna- U.S.. compensatlOn package' could be' Monetary Fund on Jan. 22 was "not suf-
tional financial official said Sunday ag~ee~ to. . ' ficient'" the document states .

. ,that Washington wàs offering "at least WithOUt your conlImt~ent to the. "ne U.S., the IMF and its other ma-
IMF Pl9gram," Bush wrote 10 the letter, .." ..' .

$4 billion, and possibly a great deal according to the U.S. official, "the bene- IQ1'shareholders - as 'Yel~as th~ mar-
moie over a.period of three years." . kets >.- need to see convlOclOg eVidence

The $4 billion fJgùre has already fit of any assistance package" from the. of. tht government's Willingness and
been rejected as inadequateby Recip Unitec,lStates "would be lost." . abili~:to iniplement strong economic
l'ayyipErdogan, chairman of the gov- Bush"I\vas seeking to drive home to ,policies," the document states. ~The
erning 'Justice and Development Party theTUrkish leader the same message time to do so is limited."

. and putative future prime minister. that was' delivered recently by Anne Raising more detailed concerns
.' "Some words are going around about Krueget, first deputy managing direc- about Ankara's draft letter of intent, the

2 billion plus 2 billion, '! Erdogan said in tor of the IMF, that Turkey should not U.S. government document warns that
an interview Sunday. "These types ofexpect special favors or U.S. largesse the plan to raise a 6.5 percent primary
amounts with this type of crisis will unless it sticks to the IMF plan. surplus "falls seriously short."
not soJve.Turkey's froblems." According to a copy:of talking points' "The cumulative effect of revenue and

.The U.S. offer 0 aid, which was le- prepared .by U.S. Treasury .officials, spending measures are not e~ough to
peated in recent days during meetings both the IMF and the Bush administra- . meet the target," the document states.
between officials from the United tion have concluded that Turkey is in vi- "Many are ad hoc and temporary."
States and"Iütkey, is part öh bèbind- olation of its lMF commitments at As for longer-term structural mea-
the-scenes. carrot-and-stick approach, present and needs to take emergency. sures, the U.S. government document
by Washington to guarantee Turkish action to get back on course. war,ns that the letter of intent contains
paiticipation.. '.' "Turkey," the do!=\lment states, "is abriQst no commitments to conditions

Washington has'been seeking the use now. seriously off-track with respect to on structural measures.
of ,~ilitary bases and other. facilities its IMF and World Bank programs."

. that wduld allow the United States to The document, classified "for official
use Turkey as a staging post for a so-.
cal~ed "northern front" against the le- use only -:- market sensitive," was au-
gime'of Saddam Hussein ofIraq. Secre- thenticated as genuine by a senior U.S.

. ,taJY .of State Colin Powell discussed officialattending the annual meetings
that with Prime Minister Abdullah GuI of the World Economic Forum here in
of Turkey here Saturday .. Diplomats Davos.
have also indiçated that Washington is The U.S. official stressed that Àmeri-
.thinking of placing 15,000 American can financial compensation for poten-
','troops in Turkey as part of its military, tial damage to the .1inkish economy
strategy against Iraq. .was separate from IMF aid and would

The TUrkish leàdership is worried come only after IMF'conditions were
.about the domestic: political fallout that met by ~kara. Noneth~less, he admit-
:CouldJ;'esultfrom being seen as too pro- ted that the aid was linlced to Turkish
:Ainerican by a largely anti-war Muslim . military cooperation in a war against
'population. . ..' . Iraq. . ,
. Anka~ al~dy 'grappling with a "The discussion of supplemElntal as-

,deeply.troubled economy, is also wor- :. sistance has always been in the context
.ried about billions of dollats of dalil- of military cooperation against Iraq,"
age to its. economy, especially in the the U.S. official said. "That's the pur-
tourism sector, that could result from pose of the assistance." '
it~ involven,.ent in a<possible U.S.-led The behind-the-scenes _diplomatk.
war...." .
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9 Europeancountries line
up.in support of Washington

the war in Afghanistan. Atthat time, agreed to by foreign ministe1'l only four
Wasijington enjoyed far broader sym- days ago. "The strength of the Umon is

, pathy in Europe, and Blair faced far in its common position," a government
LONDON: Assuming a somewhat fewer challenges from his European spokesman said.
fraied mantle as global diplomat, Prime partne1'l as he projected' himself as The published letter, however, drew a
Minister Tony Blair flew to the United Europe's, voice in the White House. 'distinction between governments pre.
States on Thursday night to meet Presi- Significantly, the letter's expressions pared to risk domestic opposition by
dent George Wo'Bush, bearing an unusu- of ringing support 'unreservedly supporting Washington
al pledge of support for Washington for the United and those, like Germany, reluctant to
against Baghdad from nine European States fell short'of France German" offend powerful pacifISt lobbies or to
leaders ,but leaving behind a continent explicit backing' confront a deep resentment of Amer-
ever more divided over the need for war for Washington's ' Greece and the ica's global leadership.
in Iraq. ' •threat of a go-it-, Netherlan' ds did not "Today more than ever the trans-At-

The nine Européans, including Blair, alone' war with, lantic bond is a guarantee of our f'ree-
Jose Maria Aznar of Spain and Silvio what, it terms a' si... the pi...... dom," it said.
Berlusconi of Italy, offered their back- "coalition of the By arguing that "the Iraqi regime and
ing in a letter published in several news- willing" ,if other.' its weapons of mass destruction refre.
papers. They urged other Europeans to nations continue to oppose it. sent a clear threat to world secunty,"
join them in backing Bush.' . Rather, it sought to urge the UN Se- the letter distanced its signatories from

"The trans-Atlantic relationship. curity Council not to balk at a military those like France, Germany, Russia and
must not become a casualty of the cur-' campaign if Iraq fails to cOmply with ' China who maintain that the case for
rent Iraqi regime's persistent attempts UN demands to disclose and destroy war,is unproven. .

. to threaten world security," the letter weapoi1s of mass destruction. ,Tbe gap widened further Thursday
said, adding to the sense of deepening "The Security Council must main- when the European Parliament voted
crisis since the United Nations' chief in-' tain its credibility by ensuring full com- 287 to 209 in Brussels to urge the United
spector, Hails Blix, c~t doubt on Sad- pliance with its resolutions," the letter States not to take unilateral milita.,. ae-
dam Hussein's readmess to shed said. "We cannot aUow a dictator to sys- tion against Iraq because BaPdad'.
weapons ofmass destruction.' . tematically violate those'resolutions. If, dealings with the weapons inspect01'l .

"We must remain' united in insisting they are not compliëèi with, the security do not "justify military.action. "
that his regime be disarmed," the letter Council will lose its credibility and "Apreemptive strike would not be in
said in an apparent rebuke to President world peaee will suffer as a res\lIL" accordance with intematlonallaw and
Jacques Chirac of France and Chancel- While the letter was cO\lched in the the UN charter and would lead to a
lor Gerhar<;l.~Schroeder of Germany, : terms of an app,eal for unity, its publica- deeper crisis involving other çountries
Europeari: allies who have angered tion also highlighted a new division in in the ['egion," the resolution said.
Washington by opposing American war both the European Union and the Britain and the United States have
plans and insisting that UN inspectors NATO 'alliance both insisted recently that time is run-
in Iraq be given far more time to search cutting .across ning ouL At a joint news conference
for weapons of mass destruction. . both geogriphic with Aznar in Madrid on ThUrsday,

Britain said that France and Germany and generational Blair insisted that ifIraq's disàrmament
had not been asked to sign the letter ' frontiers. could not be achieved through the UN
while Greece, the current holder of the The signatories weapons inspectors, "it should happen
European Union's rotating presidency, included both es- with the full consent and authority of
had also been kept out of the loop. The tablished Euro- the United Nations by force."
Netherlands said it had known of the pean Union mem- Aznarsaidheho~therewou1dbea
letter but had refused to sign it. bers - Britain, second UN resolution if the inspections

Blair flew to Madrid to meetAznar Spain, Portugal, Italy and Denmark - failed to achieve disarmament. "111at
before headingon to Washington, along with four countries set to Join the .would be a very good sip that there is
where Berlusconi also met Bush. The Union next year - Hungary, the Czech unity among the international commu ..
rush of visits to the White House Republic, Slovakia and Poland. nity," he said.
prompted the German Christian Demo- . By another calculation, 10 of the 15 Blair said he did not believe that Se,
erat Elmar Brok, a European legislator; ,existing EU members did ~ot sign the curity Council members Would veto the
to remark, "The race of the vassals has. letter, reflecting unease from the AB- use of foree if the inspectors certif'aed

. begun." .'gean Sea to the Arctic Circle. that Iraq was not complying witb de-
The British leader undertook similar Germany on Thursday insisted it was .mands for its disarmament.

hectic diplomatic journeying after the not isolated in Europe and issued a "Force is the only alternative to a
Sept. 11a~acks to marshal support for counterappeal for unity along lines failed inspection route," he said.

January 31, 2003
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I.:Europe reste divisée face
.à la crise irakienne

71% des Allemands
estimentinjuste que les

Etats-Unis attaquent l'Irak.
25% sont d'un avis contraire.

41% des Britanniques sont opposés
à une Querrecontre l'Irak. Ils étaient
37%, Il Y a trois mois. 30% d'entre

eux y sont ta arables.

! •

toute action militaire. La Bel-
gique, quI plaide en faveur d'une
position commune 'des Quinze,
souhaiterait. elle aussi, une se-
conde résolution avant toute ac-
tion. . .
~ Pologne: très atlantiste, la Po-
logne prône une « réponse
ferme » s'il y a « violation fla-
grante » de la résolution 1441
de l'ONU. Le gouverne"ment po-

lonais a affirmé par la voix de
son ministre des Affaires étran-
gères qu'il soutiendrait une ac-
,tion unilatérale des Etats-Unis,
une seconde résolution n'étant
pas, à ses yeux, indispensable.
Cette position va à l'encontre de

, l'opinion polonaise, hostile à
80 % à la guerre.
~ Bulgarie: invitée à adhérer à
l'Alliance atlantique, en
novembre dernier' à Prague, la
Bulgarie est aujourd'hui
membre non permanent du

"Conseil de sécurité. En cas de se-
conde résolution, Sofia pourrait
venir renforcer le camp de la
guerre à l'ONU, malgré l'opposi-
tion farouche de son opinion.

Depuis quelques jours, Paris
tente de rallier Madrid à une po-
sition plus' pacifiste. «Ilfaut tout,

, , .
mettre en œuvre pour éviter une
guerre en Irak », reconnaissait.
mardi, Ana Palacio, le ministre
espagnol des Affaire étrangères.
~ Italie: réticente à froisser son
allié américain, l'Italie ne s'op-
posera pas à la guerre dans le
cadre d'une seconr~ résolution
de l'ONu. Faute de siège au
Conseil de sécurité, le gouverne-
ment Berlusconi ne pèsera
guère dans la balance onu-
sienne. Soucieux de préserver sa
popularité. le gouvernement
Berlusconi a précisé qu'il s'op-
posait à toute guerre préventive
en Irak. Mais Rome estime que
le rapport des inspecteurs est
une étape cruciale. En cas de
violation des règles internatio-
nales, l'Italie souhaite le vote
d'une seconde résolutio\1 avant
toute intervention en Irak.
~ Belgique et Grèce : Bruxelles
et Athènes s'opposent à une ac-
tion unilatérale des Américains
en Irak. La Grèce, quI assure la
présidence de l'Union euro-
péenne, souhaite une résolution
du Conseil de sécurité avant

.... .83% des Espagnols désaprouvent
une intervention unilatérale,

70% en cas d'avalisation par l'ONU.

tout recours'Ià la force en Irak.Vu de WaShington, sa position
semble plus claire,que celle de la
France. Ne disposant pas d'un
droit d,e veto, et donc d'un
moyen de pression sur les Etats-
Unis, l'Allemagne envisage de
voter contre ou de s'abstenir en
cas de seconde résolution. Sou-

, cieux de prononcer un seul et
même discours sur J'Irak lors
des cérémonies franco-alle-
mandes, Gerhard Schröder et
Jacques Chirac ont mis en avant
une position commune qui ne
reflète pas exactement la réalité.
~ Espagne : atl~ntiste par tradi- ,
tion, rEspagnIl n'exclut pas de

, soutenir une action militaire,
américaine dans le Golfe. Dispd- ,
sant d'un siège non permanent

, 'au Conseil. ie gouvernement Az-
" nar pourrait contrarier la straté-
, gie franco-allemande en soute-

nant l'option militaire. Comme
Washington, Madrid considère
que la remise du rapport des
inspecteurs sera une étape dé-
ttiiminante. L'Èspagne n'estime
pas nécessaire qu'une nouvelle
résolution soit votée pour lancer
une offensive . .contr!l!3!tgda,d.

Alexandrine Bouilhet........................................................

Malgré les déclarations com-
munes de 'la France et de l'Alle-
magne, très critiques à l'égard
d'une option militaire améri-
caine, l'E!ll'ope n'offre toujours
pas un visage uniforme face à la
crise irakienne, La majorité des
pays eur9péens, ,membres ou
candidats à l'Union, s'oppose à
une action tmilatérale des Etats-
Unis, sans toutefois exclure l'op-
portunité ,<l'un conflit dans le
cadre de l'ONU. Un seul consen-

,sus se dégagé: celui des api-
'nions publiques européennes,
toutes hostiles à la guerre. ,
~ Grande-Bretàgne : pre_
,allié de Washington, Londres~-
sure son soutien sans faille à tine '
action militaire en Irak, « eil èas "
de v.~lation» par Bagdad des
obligations de l'ONU. Membre.,

, permanent du Conseil de sécu- ,
rité, la Grande-Bretagne se ré-
serve «le droit de se' passer
d'une seconde résolution» pour
s'engager aux côtés 'des Améri-
cains. Faisant fi d'une opinion
publique en majorité opposée à
la gilerre, Tony Blair commence
à positionner ses troupes dans le
Golfe. Après, le rapport des ins-
pecteurs,le 27 janvier; le'pre-, .
mier minis1re doit rencontrer le
président'Ceorge W. Bush; le 31
janvier, à.la ~a.ison~Blanche, '
te~'diplomates occidentaux
qualifient déjà ce rendez-vous de

'« mini-conseilde guerre ».
~ France : sans fermer totale-
ment la porte à l'action militaire,
quI reste possible en « dernier
recours ,», Paris a durci son dis-
cours officiel. Prenant ses dis-
tances avec Washington,
Jacques Crurac a manifesté son
opposition à une action militaire
unilatérale américaine. Paris es-
time qu'il faut prolonger de
«plusieurs mois » la mission
des inspecteurs de l'ONU. La di-
plomatie française refuse de
cOnsidérer le 27 janvier comme
une « date butoir ». En cas de
seconde résolution au Conseil de
séCurité, la France n'exclut pas
d'utiliser son droit de veto,
même si l'hypothèse de l'aPsten- ,
tion semble plus vraisemblable.
~ Allemagne : fidèle au paci-
fisme de son opinion publique,
le chancelier Schröder a claire-
,~ent IIl8J1.i(e~ son opposition à '
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u.s. speci~l.forcesalready in Iraq.
Smallnumbers working with CIA in north, Pentagon says

.By Eric: Sc:hmitt CIA operatives are working in other ' An Iraqi opposition official said that
'The New York 1'fmes parts of Iraq, in preparation for a possi-, three U.S. aircraft landed earlier this

ble war. , week in northern Iraq at Hurrayah air-
WASHINGTON; Small numbers of But until Wednesday, milita.ry offi- field, near Sbaklawa, on a major, road
U.S. militaI:Y forces are now operating cials bave refused, to COIDJQentpublicly from Iran into Iraq.
in northern Iraq, according to the chair- on periodic reports of U.S. troops slip- The official said that people bad
man of the Joint Chiefs of Staff. ping in and out of the area. been seen unloading containers and

Over the past ~everalweeks, Special .When asked about the matter at a cargo, and appeared to be setting up a
,Operations Porces' have ' entered 'the Pentagon news conference, General base.
'Kurdish areas of northern Iraq to work Richard Myers, the chairman of the Myers said he was not aware of the
with teams of Central Intelligence Joint Chiefs of Staff, said, "I don't think report, adding, "I'm not going to go into
Agency operatives who ate organizing we want to get into where our forees are any more detail on that."
Kurdish opposition groups, military of- ~t now. but there are not significant In another sign of U.S. preparations
ficials said. . mditary forees iD northem Iraq right for war, the Coast Guard said that it
. "One Pentagon official said that the now." was sending eight high-speed çuttei-s
il\iiilbers were "very small," probably While some mili~ary officials said and 600 personnel to the Gulf region in
less than two dozen. that the remarks of Myers were inad- the serVice's first combat deployment '

. But the importance of the troops' d~ vertent, other officials said they were since the Vietnam War. '
ployment lies less in their numbers part of the Bush administration's con- The ships' mission will be to protect
than in their presence, which repre- ,tinuing effort to increase' pressure on ' "high-value targets" such às navy ships,
sents a further' escalation ,in the. ,Saddam Hussein to comply with the UN oil tankers and military command ves-
b~ldup of American forces in the re-'demand to disarm. ' ' sels, as well as to prevent suicide bomb
'glon.,. '. Secretary of State Colin Powell, elab- attacks, said Commander Jim McPher-

It has been'known for months that orating on a possible American role in son, a Coast Guardspokesman. Thecut-
CIA operatives baVe been in northem arranging for exile for Saddam, said ters carry .So-caliber machine guns and
Iraq, whichis controlled by the two Wednesday that the United States 20mm guns. '
main K1irdish groups under the protec- "would, I'm 'sure; try to help find a Pour of the Uo-fool(34-meter), high-
tion of the United States and Britain, place" for Silddam, his family and other speed vessels, which carry 15crewn,en,
which maintain a lI1iö-llighf" Zone over Iiaqi leaders if they chose flight instead left Norfolk, Virginia, on Wednesday,
the area. ofwar. bound for the Gul£

The U.S. intel1igenceagen~ ~ Later, the State Department spokes- Theotherfourships,whichwillleave
been trying to, organize Kurdish guer- man, Richard Boucher, said that exile Norfolk in a few days, will patrol Turk-
rilIas who could act as guides, inter- was simply "one of those ideas that's ish waters near ports that American
preters or scouts for American-led floating out there" and not a "serious military cargo ships will use if basing
forees in any northem offensive. ' policy" or something that bad "been ap- arrangements can be worked out with

There, bave also been rep~~s that proached with any serious discussion." Thrkey. .
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VU Q'IRAN • Des mollahs bien frileux
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Défendre Saddam Hussein ou s'ailier
'aux Etats-Unis? Téhéranopt~
pour une neutralité qui ne satisfait
aucun des deux camps.

Les Etats-Unis et le Royaume-Uni ne
cachent pas l'inévitabilité de l'agres-

sion militaire contre l'Irak et annoncent
que leurs machines de guerre n'ont pas
besoin de l'autorisation des Nations unies.
Mis à part ces deux Etats et Israël, les
autres pays du monde se trouvent dans
une position inconfortable. Ils refusent de
se prononcer ouvertement pour ou contre
la guerre ,et ne souhaitent pas risquer une
confrontation directe avec leurs propres
opinions publiques. Ceci est notamment

, vrai pour les dirigeants arabes qui, mal-
gré leur souh,ait de se débarrasser de Sad-
dam Hussein, ne se rallient pas ouver-
tement au plan américano-brltannique,

même si, en privé, ils oni déjà arrêté leur
position avec la Maison-Blanche. Ceci est
aussi vrai pour certain,S pays occidentaux,
qui, en cas de guerre, seront directement
ou indirectement complices de George
Bush. Parmi les pays qui ont un poids cer-
tain dans le règlement de la question ira-
kienne,.i1 faut distinguer deux de ses voi-
sins, dont le positionnement se différencie
dés autres: les forces po'litlques et les
institutions officielles et non officielles
turques et iraniennes émettent des opi-
nions très divergentes, mais différentes
de celles des monarchies absolues ou des
présidents à vie du monde arabe.
L'Iran n'a pas les mêmes intérêts éco-
nomiques que la Turquie, mais, tout
comme elle, elle craint une partition éven-
tuelle de l'Irak qui menacerait sa propre
intégrité territoriale. Mais, pour les Ira-
niens, Saddam Hussein est celui qui a

imposé huit ans de guerre à l'Iran, qui a
causé plus de 1 million de morts et plu-
sieurs milliards de dollars de dégâts aux

deux pays. Les haines que suscite ce voi~
sin mal aï.",é auraient pu, d'un point de
vue stratégique, devenir avantageuses,
pour l'Iran .
Mais l'Iran partage 12 000 kilomètres de
frontière avec l'Irak et entretient des liens
ethniques [les Kurdes] et religieux [la majo-
rité de la population irakienne est chllte]
avec les Irakiens. Du coup, l'Iran, avec des:
marges de manœuvre potentiellement
importantes, opte pour une neutralité qui
ne semble satisfaire personne. Téhéran res-
tera à l'écart comme ce fut le cas lors de
la guerre en Afghanistan, son autre voisin.

Mehran Karaml, Hamshahrl (extraits), ' ...... 111
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I,RAN L'ayatollah iranien Hossein Ali Montazéri, dissident du pouvoir islamique
'enplac~depuis' 1979, a ét~ ,libéréhier matin après plus de cinq ans de résidence surveillée

Le retour en grâce ...
< de l'ex-dauphin de Khomeyni

pression. Elle est condamnée. à
la passivité », constate-Hl.
Face à ces deux ailes: une so-
6été .de plus en plus intrépide
particulièrement jelJ!l~'(60 % de
la population a moins d,e
20 ans), qui rej~tte ~n bl~c l'h~-
rita~e de KhoIIlßym. « L avemr
est sambre, commente Zeid
Abadi. Il n'y a désormais plus
aucune force politique pour ré-
pondre au mécontentement de
la société. »

Dans un paysage politique en
'friche, les dernières contre-of-
fensives des conservateurs n'ont
fait qu'èxacerber les velléités de,
changement au sein du régime.
« On en est réduit à espérer
qu'après l'Irak les Américains
viennent nous bombarder »:

. s'exclame Manoucher, un
chauffeur de taxi d'une cinquan-
taine d'années.L'àctuel « bom-
bardement cultûrel américain »
n'est pas sans inquiéter les
conservateurs du régime ira-

rait être le candidat idéal pour
remplacer KIlatami ?.« Difficpe
de répondre, reconnalt Keyvan.
La justice a jeté en prison les
plus grands tnte!lectuels. E! le
Conseil cfesgardiens, charge de
la validation des candidatures
aux élections, ne permet pas
aux démocrates, qui militent .
dans l'ombre, de s'impos~r ~ur
la scène politique. » La Justice
ét le Conseil des gardiens : au:
taJit.;d'iristitutions de blocage a
l'~riginè du gel actuel ~eSJ"é-,
.form'es. Pour l'intellectuel et
journaliste Ahmad Zeid Ab~di,
les multiples contre-offenSives
des conservateurs ont abouti à
une véritable impasse.« Au-
jourd'huL chaque aile politique
essaye de neutraliser l'autre.
En vain. L'aile conservatrice ne
dispose plus d'auc,une popul~-
rité, mais elle possede les out!ls
de pression. L'aile réformatrice
a le soutien de la population,
mais elle n'a aucune force de

«Je n~aipas perdu la mémoire co.mme~ertains ['ont laissé entendre», a déclaré
" Hossein Ali Montazéri. hier, à sa libération. (Photo AFP.) ,

tolUlh Montazéri provoque le
même mouvement de protesta-
tionprovoquéepar l'arrestation.
en novembre dernier, de L'intel-
lectuel Hachem Aghajari »
(NDLR:'arrêté l'an dernier pour
avoir plaidé en faveur d'un
« protestantisme» de l'islam}.

Cette libération intervient en
tout cas alors que les réfonnes
iraniennes apparaissent dans
l'impasse.« Le mouvement des
réformes a montré ses limites,
commente Keyvân Ansari,
membre actif du Bureau de
consolidation de l'unité, la prin-
cipale association étudiante ira-
nienne. Khatami n'a pas réussi
à réaliser son programme. Pen-
dant les manifestations de no-
vembre dernier, on a demandé .
à plusieurs reprises sa démis-
sion, pour luifaire comprendre
qu'avant d'être corrompu
comme les autres il quitte le
pouvoir », explique-toi!. Mais,
en (lM de démi,ssion, qui pour-

Devant plus de 600 fidèles,
rassemblés dans la salle de ré-
union de sa maison, le dissident
de 80 ans a affirmé que « Dieu,
qui est le maître (absolu) a ac-
cordéà tous les croyants un pou-
voir de commandement reli-
gieux. Mais ce pouvoir n'est p~
absolu il est limité. » Une cn-
tique ~plicite du guide sq>rêm,e,
l'ayatollah Ali Khamenm. Tres
souriant et en bonne fonne phy-
sique, l'ayatollah Montazéri, qui
portait l'habit religieux, notam-
ment un turban blanc sur la tête,
a plaisanté avec ses visiteurs à
plusieurs reprises. « Je me porte
très bien et je n'ai pas perdu. la
mémoire comme certains l'ont
laisse entendre », a-t-il dit.

Considéré comme l'une des
plus grandes figures dissidentes
du pouvoir islamique en place
depuis 1979, ce clerc réformiste
avait placé en résidence sm:-
veillée ily a cinq ans, pO,urav~~
osé remettre en cause I autonté
suprême de l'ayatollah Kham~-
nei le successeur de Khomeym.
Un' véritable coup de poignard
dans le dos des religieux conser-'
vateurs, accrochés au sacro-saint
principe du velayat-é faqih (<< tu-
telle du juriste théologien»J, a~-
cordant les pleins pouvoirs poli~
tiques et religieux.;aulea.dlllAeJa,
République is~ ",

Cette libération peut-elle être,:
interprétée comme une conces-
sion de la part des conserva-
teurs ? Certainement pas, répon-
dent en chœur les analystes
iraniens. « Cette décision est
stratégique. D'une part, les durs
du régime craignaient que le
maintien en détention de l'aya-

Téhéran: Delphine Minou!
•••••••••••••.• : ••••.••••••••••••••••••••••••••••••••• o.

Libéré hier matin après
plus de cinq ans de résidence
surveillée, Hossein Ali Monta-
zéri a critiqué ,implicitement
le guide suprême du régime,
l'ayatollah Ali Khamenei, et
at1irmé sa volonté d'interve-
nir daps le débat politique.

7~
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'nien, dont le pays, classé dans
1'« axe du Mal », pOWTait bien
être le prochain sur la liste. Leur
mécontentement trouve son

illustration dans l'arrestation et
le procès en cours' des membres
d'un i,nstitut de sondage (églÛe-
ment membres actifs du courant

réformateur), à la suite de la pu-
blication d'une enquête, en sep-
tembre dernier, révélant que les
trois quarts des Iraniens étaient

favorables. à .une;reprise de né~
goèiations'avedes Etats-Unis.

Des Kurdes rappellent avoir subi ,les armes
de' destruction massive de Bagdad

Reza. Pahlavi :
« Le régime des mollahs
mène à l'impasse »

--
--

sion de sang sur le sol irakien. Je
pense que toutes Jes phases d'un
processus onusiéh'normal- qui
bien sûr ne soit pas infini - doi-
vent être respectées dans cette
affaire.

Est-ce à dire que vous ap-
prouvez la position de la
France, laquelle réclame
une seconde résolution du
Conseil de sécurité des Na-
tions unies pour. autoriser
une invasion militaire de
l'Irak ?

Je pense que la position fran-
çaise, qui est partagée par une
grande partie des pays membres
de l'ONU, est raisonnable. La
France cherche à épuiser tous les
moyens avant la guerre. De plus,
la Charte des Nations unies exige
cIairement un vote du Conseilde
,sécurité avant tout recours à la
force.

Pensez-vous qu'un procon-
sulat militaire américain en
Irak de 18 mois, tel qu'il a
été dessiné par plusieurs
stratèges du Pentagone, se-
rait viable?

Vous',vous placez dans l'hypo-
thèse d'un remplacement de
Saddam Hussein par l'opposition
irakienne. Si une présence mill-'
taire anglo-américaine, limitée!
dans le temps, permet la stabili-
sation du pays, je ne suis pas
contre. Mais l'important est quE
ce soient des Irakiens, représen-
tant toutes les factions de l'0PPo.
sition irakienne actuelle qui gou-
vernent au plus tôt leur pays.

Iraniens feront leur choix final.
Ce sera aux Iraniens de décider
s'ils préferent une République ou
une monarchie constitutionnelle.
Il va sans dire que si les Iraniens
se prononçaient pour la monar-
erne constitutionnelle, noùs re-
prendrions des modèles cerllms
(Espagne, Suède, Royaume-Uni,
Japon, etc.), dans lesquels le mo-
narque règne, mais ne gouverne
pas. J'aimerais simplement sou-
,ligner qu'aujourd'hui ma seule
préoccupation, la seule tâche po-
litique que je me suis assignée,

"n'est pas de chercher à monter
sur le trône, mais d'aider l'Iran à

, se démoCratiser.
" ï~tes-vo.us favorable, dans

l'état actuel des choses, à
une invasion américaine de

l'Irak? ," , '
Dans l'immédiat, non. Je pense
que la guerre ne devrait être
qu'un dernier recours, une fois
to,usles autres moyens épuisés.
: A quel moyen falteS"vOus

allusion?

Si les inspecteurs de l'ONU de-
mandent davantage de temps
pour achever leur travail. je'
pense qu'il faut le leur donner.
Je salue par ailleurs l'initiative
saoudienne qui cherche à obtenir
un départ pacifique de Saddam
Hussein, afin d'éviter toute elfu-,

Propos recueillis
par Renaud Girard

Né à Téhéran en 1960, Reza Pahlavi, fils aîné du dernier chah '
d'Iran, a quitté son pays en 1978 pour effectuer un stage de pi-
lote de chasse en Amérique. La révolution islamique de 19791'a
empêché de retourner chez lui. L'héritier du trône d'Iran vit au-
jourd'bui aux États-Unis, où il tente dé fédérer l'opposition au
régime d~ mollahs.

pense que la séparation de l'État
et du clergé est une condition in-
dispensable à l'établissement de
tout régime démocratique.

Pensez-vous que les Ira-
LE FIGARO. - Pensez-vous ' Diens seraient prêts à reta-
que dans votre pays, l'Iran, bUr la monarchie, que vous
le pouvoir des mollahs représentez en tant qu'héri-
touche à sa fin ? tier au trône?

Reza pAHLAVI. -, Il est clair Avant d'envisager la forme finale
qu'aujourd'hui le régime'en Iran, que prendra notre démocratie
va vers une,impasSe, à l'image de 'future, il faut que les IranienS se
l'Union soViétique 'de la fin' des- ,mettent d'accord sur des 'prin-
années 80. cipes fondamentaux: séparation '

Quand vous parlez du ré- de l'État et du clergé, incorpora-
gime, vous ne faites pas de tion dans la Constitution 'ira-
différence entre les ((modé- ,nienne de touS les articles de la;
rés » du président Khatami "Déclaration univerSelle des droits ,
et les <uadicaux »de l'aya- . ,de l'hol.Jl.me, gouvernement du
~llah Khamenei.., peuple, par le peuple et pour le

Non, je ne fais pas de différence. peuple.
Car les Iraniens ont compris au- Personnellement, seriez-
jourd'hui que le système ne pou- vous favorable à une mo- ,
vait pas être réformé en l'état. narchie constitutionnelle de
Une théocratie fondée sur la loi type espagnol?
coramque n'est pas compatible Cûmme je l'ai dit dans mon livre
avec la démocratie. C'est pour- WUlds of Change (Reignery édi-
quoi la question de la laïcité est teur), je préconise un référen-
essentielle dans m9!l pays. Je dumnati()nal, à travers lequelles

SOULEIMANIYAH (Irak). 28 jan (AFP) - 14h12 - Les familles de victimes des attaques irakiennes au Kurdistan ont manifesté mardi
devant les locaux des Nations unies à Souleimaniyah, ville du Kurdistan irakien. estimant qu'ils étaient les preuves de l'existence d'armes de
destruction massive en Irak.

"Si vous recherchez des preuves sur la détention par l'Irak d'armes de destruction massive, nous, familles des 182.000 victimes d'Anfal et
des bombardements chimiques de Halabja (...) en sommes la meilleure preuve", selon une pétition adressée au secrétaire général de l'Onu
Kofi Annan remise à la représentation onusienne par quelque 60 manifestants.

Cette pétition. signée par dC,lsmilliers d'habitants de la région, fait référence à une série d'opérations irakiennes à la fin des années 1980
durant laquelle des dizaines de milliers de Kurdes ont disparu et des centaines de villages été rasés.

Elle se réfère aussi à l'attaque au gaz menée par l'aviation irakienne en mars 1988 contre la ville kurde de Halabja.

Ce bombardement, qui intervenait en représailles au soutien accordé par les Peshmergas (combattants kurdes) à l'armée iranienne en
guerre contre l'Irak. tua sur le coup au moins 5.000 civils. principalement des femmes et des enfants.

Le Kurdistan irakien échappe totalement au contrôle du régime de Bagdad depuis la fin de la guerre du Golfe en 1991. D,eux factions
kurdes rivales, le Parti démocratoqie du Kurdistan (PDK) de Massouç! Barzani et l'Union patriotique du Kurdistan (UPK) de lalal
Talabani, se partagent le contrôle de la région.
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RémyOurdan

, avons creusé des puits 'dans 'le quar-
tier. Nous savons que nO!1Sseronspri-
vésd'eau et d'électriCité. »

"A Bagdad, la population paraît
résignée à un assaut amér.icain

,« Qu'ils viennent,
qu'on en finisse et, '
ÏtlchlAllah,. qu'Urryäit
pas trop de mort& l,»

pris à « cewequi provoquent l'escala-
de, menacent, accusent, mentent »,
« cewequi refusent la diplomatie' car .
.ils ,ne se r!alisent que dans la .
guerre ». Pour le chef de la diploma-, «ON A TOUS PEUR It

tieirakienne; 'outre le fait que' Pour lesdeuxétudiailtes en méde-
ne CBC,que rirak sera « plus ouvert «l'Irak n'd aucun lien avec des orgà- cine,« cette volont! d'attaquer l'Irak
à l'avenir» pour assurer l'efficacité nisations terroristes» telles qu'Al- est incompréhensible ». « Les Amiri-
dutrav.lll~esinspectionsde_I'ONU., .Qaida, «la seule vérité» est quecains' veulent notre pétrole, pense
Mais~ a aJou~ : «Le Kowelt est un «les inspecteurs en désarmement Hadeel, puis iront conquérir d'autres
c~a'!lP 'ftbataIlle et les troupes amé-, .n'ont rien trouvé, rien, aucune preu- pays arabes. » L'une de ses camara-

,ncaln~syson!.etsep~éparentàatta- ..ve, pour la simple raison qu'il riy des profite d'un instant de contu-
que~ lTrak. S Il ~ a.valt une attaqu~ à avait rien à trouver I ». sion pour nous' glisser à l'oreille:
partir du Kow,elt,Je ne P~ux..pasdire Les quotidiens avaient déjà don- «Aucune d'entre nous ne dira la véri-
que nous ne.nposterons pas•.» . né, lundi matin, une note belliqueu: té, car nous avons peur. » Peur de

Naji Sabn, le ~stre de,Saffaires se.Pour Ai-Saoura, lejournal du par- qui?« De nos propres amis. Entre
,étrangères, était mtervenu dès le ti Baas, «la résistancejeta échec» à ,nous,.on ne.se dit jamais ce qu'on a
matin,sansattendrelaremisedurap- l'armée américaine,tandis que pour sur le cœur. On ne pat/e qu'à sa
port à NewY~rk.I:e pouvoir ir~en Al-J"umhouria, rorgane du gouver- famille proche, sesparents, sesfrères
en soupçonn~ déjà le ton très '!Iti- 'riem~f,: l~s ,EtA~lJnia doivent et sœurs. Ici, c'est le pays où on a tous
que. Aprèsavoir brièvementénus le' «avoir conscience qu'il y a 2S mil- peur. Trop Peur ... »
souhait que Hans ~Uxet Mohamed lions de kamikazes à Bagdad et en La veille,un homme avait pris un
ElBaradeisoient «Justes» et fasse~t Irak ». ,risque incommensurable pour mur-
en ~rte qu~ «le ?,I0ndesache la vén- À l'heure où lians BUxs'apprêtajt, murer: «Qu'ils envoient leurs bom- '

d'accepter l'idée avec philosophie. t!-c'es!-à-dlrequ IlnyaalJ~unearme àse présenter devant le Conseil de bes, et qu'ils nous débarrassent de
' «Coinbien de temps donnent-ils awe interdIte en Irak », M. Sabn a ac~ sécurité de l'ONU, à Bagdad, dans Saddam I» Un sentiment général,

inspecteurs de l'ONU? demande lesEtats-Unisde chercherà «terron- un café de lycéens et d'étudiants, ou une exception? « Nul ne le sait,
Hassan, un marchand. Quoi? Un s~ la planèt~ ». « Bagdad, a-t-il~t, a c'est l'heure des adieux. Nour, commente un journaliste irakien,
autre rapport le 14 février? Dewe faIt preuve fI une lar~ coopération..» 19ans, quitte l'Irak mardi. Ses. candidat à l'exil. Ce qui est certain,
semaines seulement? Alors, c'est la «M,a/gré l.acceptation de la, repnse parents l'accompagnent en' Jorda- ' c'est que lespro-Saddam et lessecrète-
guerre ... » Bagdad, habituée aux des/~pections~del~ résolutio,n.1441 nie, d'où elle s'envolera pour Lon- ' mentanti-Saddam vivent aujourd'hui
menaces de raids aériens depuis ~e /ONU, la. dIabolIque a~mlni;rt'a- dres où un oncle l'attend. «J'ai la dans la crainte de l'attaque américai-
doUze ans, paraît résignée à subir lion [~~rlcameJ et son allü! Blair ont chance de pouvoir voyager, dit-elle. ne, du bain de sang, du carnage, de la
un assaut américilin. poUrsUIVI~eursme~aceset leur guerre, A chaque menace,je pars. Mais une guerre interminable. Personnelle-

Aucune réaction officiellen'était p5Y.ch~loglque,a-t-ilcommenté. Leur, amie dit,: "Bon voyage. On se reverra ment, comme Washington semble
encore disponibl~,mardi 28 janvier, , objectif ~e conce"!e pas les arm~ de au paradis, ou en erifer ... " Mon cœur inflexible, commeje ne voisplus com-
en début de matinée, au rapport ,d~ction mass~v~, par~e qu elles se briSe.»Hadeel, sa copine, restera ment éviter ce cOnjlit,je me dis: qu'ils
des chefs des inspections en désar- n existentpas, maIS Il est d occuper ce à Bagdad. « Mon père est militaire, il viennent, qu'on en finisse et, inch 'Al-
mement de l'ONU,hormis une pro- pays, de ~ontrßler le ptt:0le, de proté- n'a pas le choix, il va devoir défendre lah, que/.que soit le vainqueur, qu'il
messe du vice-premier ministre ger Israe7 et de colonIser le monde l'Irak. Peut-être que ma mtre et moi nyait pas trop de morts I »
TarekAziz, formul~elorsd'un entre- arabe. » ., ' , irons chercher un abri en province.
tien açcordéà IIItélévisloncanadien- Naji Sabn s en est Violemment Mais, en prévision de la guerre, nous

BAGDAD
de notre envoy! sp!cial

Bagdad est triste, et pourtant
sereine. La ville ne voit plus com-
ment la logique de guerre pourrait

, être stoppée, mais a presque l'~

• REPORTAGE

rnoo...
Il<
w
:;
Z
~
o
rn

ë
::l~

OJ

VERBATIM

« Qu'il n'y ait pas de malentendu, (...)nous dirigeron~ une co~dition»
~' Voici les principawe extraits du discours sur en campagne pour dominer le monde faible et [chimiques, biologiques et nucl!aires] - ni les
.: l'!tat de l'Union prononcé par George Bush intimidé. (...) A chaque fois, les ambitions de sanctions économiques, ni l'isolement du mon-
O devant le Congrès des Etats-Unis, mardi 28jaQ-. ,l'hitlé.risme,du militarisme et du communisme de ciwisé, ni même les frappes de missiles det::: vier. . ,ont été défaites par la volont~ de peuples libres, croisière contre ses installations militaires, (...)
M ' , '.par la force de grandes alliances et par la puis- Les Nations unies ont conclu,' en 1999, que..~ "La guerre [contre le terrorisme] conti- sance des Etats-Unis. Saddam Hussein a de quoi produire plus de
~ nue et nous sommes en train de la L'idéologiedu pouvoir et de la dommation a 25 000 Utres de bacille de charbon. (...) L~s

gagnér. Jusqu'à' présent nous avons, ' ' ' , ' " " d'" Nations unies ont conclu que Saddam Hussem
arrêté ou réglé le sort de nombreux chefs d'Al- réapparu et cherche à se procur~r les ernlèrt~s a de quoi produire plus de 3~ 000 litI:esde toxi-
Qaïda. (...) En tO,ut,plus de 3 000 terroristes pré- .armes de la ,terreu~A .•) Une fOISe~core, nous ne botulique. (...) Nos, services de, renseigne-

,~QUlmeS~s à ~éferär~ la séc,un~de.QCtre ment estiment que Saddam Hussein a de quoi'
sumés ont été"arrêtés (...). Beaucoup d'autres peuple eU~s t:spOlrs de toute !~umanlte. E, produire jusqu'à 500 tonnes de sarin, de gaz
ont rencontré un sort différent. Ils ne sont plus nous en acceptons la r~sponsablhté., (.) ,Nqus moutarde et d'agent VX. (...) Des renseigne-'
un problème. (...) ,demandons [awe pays lI~res] de !l0us reJomdre, ments américains indiquent que Saddam Hus-

Je vous demande d'ajouter à notre système et beaucoup le font. MaIs.le destin de ce pays ne, " " . , ,', _ " ,
' . de sécurité un projet important de recherche et idépend pas de décisions,prises par d'autres. (...) sem a 30 000 I?1u,mtlOnscap~bles de ~anspo~er

de production pour défendre notre peuple con- Des menaces différe~tes requièrent des stra- des agen,ts,chl'!'lques . .c... ) LAgence mternatlo-
tre le bioterrorisme, appelé bouclier biologique.tégies' différentes. En Itah, (...) un gouverne-' nale Qe I éßergle atomIque a co~firmé! dans les ,
Le budget [comptera] 6 milliards de dollars ,ment réprime son peuple, recherche des armes armées 1990, q1,leSaddam Hussem avaIt un pr~-

,- pour obtenir rapidement des vaccinset des trai- :de destruction' massive et soutieDt .ta' terreur. ,gramme de développement des armes nucléal-
tements efficaces contre des agents tels que le :(...) Les Iraniens (...) ont le 'droïi:de cnolsir leur: res avancées. (...) [De tous ces matlriels] Saddam
bacille du charbon, le botulisme, le virus Ebolapropre gouvernement et leur propre destin _ et Hussein n'a pas ~~ndu c0!11pte.~In'a donné
et la peste. (...) , i <lesEtats-Unis soutiennent leurs aspirations à la aucune preuve qu Illes avaIt détruIts. ( )

Je demande aux chefs du FBI, du renseigne- liberté., '" , Le dictateur irakien ne dé~arme pas. ( ) Des
ment, de la sécurité intérieure et du départe- Dans la péninsule coréenne, un régime preuyes ~es sources de renselgneme~t, des com-
ment de la défense de mettre sur pied un Cen- oppresseur soumet un peuple à la peur et à la munlcations secr~tes et des déclarations de per-
tre de coordination 'contre la menace terroriste, 'famine. (...) L'Amérique et le monde n'accepte- so~e~ en détention, révèle.l1tq~e ~addam HU~-
pour fusionner et anàlyser au ,même endroit ront pas de chantage. Les Etats-Unis œuvrent ~em aide et pr~tège ~es terronstes, y compns
toute information sur des menaces. (...) avec les pays de la r,égion(...) pour trouver une ,~es membres d AI;Qalda. (...).Avant le ~1 sep-

Au XX'siècle, de petits groupes d'hommes solution pacifique. (...), ,te~bre 2001,beauc~up cro.YaIentpOUVOir~o~-
ont confisqué le contrôle de grands pays, cons- Depuis douze ans (...) rien n'a réfreiné' temr Sadd~ Hussem. MaISdes,agents chm:lI-
truit des armées et des arsenaux et se sQntmis' [Saddam .ßussein] d,e ,la.' recherche d'armes ques et des VIrUSmortels et des réseaux terrons-
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tes de l'ombre ne sont pas faciles à contenir. (...) .Les Etats-Unis demanderont au Conseil de terns, et ses liens avec des groupes terroristes.
Certains ont dit que nous ne devions pas agir .sécurité de se réunir le.5 février pour examiner Nous consulterons, mais qu'i! n'y ait pas de
avant que la menace soit imminente. Depuis .la défiance persistante de l'Irak envers le mon- malentendu: si Saddam Hussein ne désarme
quand les terroristes et les tyrans aimoncent~ils .de. Le secrétaire d'Etat, Colin Powell, présente- pas cOlriplètement, pour la sécurité de notre
leur intentions? (...) Faire confiance au bon ra des informations et renseignements relatifs peuple et pour la paix du monde, nous ".
sens et à la retenue de Saddam Hussein n'est aUxprogrammes d'armement illégaux de l'Irak, dirigerons une coalition pour le
pas une stratégie, ni une option.. (...). ses tent~tives pour cacher ces armes aux.inspec- .. désarmer. .

Huit européens se rallient à
.la bannière de Bush

Washington a affirmé hier qu'll ne restait
plus que quelques semaines à la diplomatie
dans la crise lraklenne et prôné l'exil de Sad-
dam Hussein. Dans l'attente du dossier à
charge. contre Bagdad annon(:é par les Etats-
Unis pour le 5 février, et au mllieu d'une in-
tense activité diplomatique, le premier mi-
nistre britannique Tony Blair s'est prononcé

Luc de Barochez

en faveur d'une deuxième résolution des Na-
tions unies sur l'Irak.

.Mais l'Europe 8 afftché ses divisions, dans
une lettre ouyerte de hùlt dirigeants euro.
péens en faveur. des thèses américaines sur
l'Irak. un carnouBet pour la France et l'Alle-
magne opposées pour l'Instant à une action.
militaire. .
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Avant même son hypothé-
tique déclenchèment, la
guerre contre l'Irak a fait une
victime : la politique étrangère
commune de l'Union euro-
péenne. Si les armes sont en-
core silencieuses dans le
Golfe, le conflit fait rage sur le
front médiatique en Europe.
Les camps se rangent en ordre
de bataille.

A droite, huit « faucons» ont
signé une lettre commune hier
p.~w: marquer leur so~tien aux
Etats7Unis. A gauche, deux
« colomb~ ), la France et l'Al-
lerriagne;.cllerchentà rallier un
maximum de pays autour de
l'idée que l'option militaire
n'est pas d'actualité et que les
inspections de l'ONU doivent
poursuivre.

Dans leur déclaration, les
« Huit» appellent les Euro~
péens à serrer les rangs avec
lesAméricains dans la crise ira-
kienne. Ils a.ft'iimentqu'il était
temps de sévir conlre le régime
du président Saddam Hussein.
La lettre a été pféparée par les
« Huit» sans cohsiiltation aveë .
leurs partenaires.

Les signataires forment le
club des dirigeants européens
les plus proches des Etats-
Unis. On y trouve d'abord le
Britannique Tony Blair, mais
aussi l'Espagnol Jose Maria
Aznar, l'Italien Silvio Berlus-
coni, Ie Portugais Jose Manuel

. Barroso, le Danois Anders
Fogh Rasmussen, le Tchèque
Vaclav Havel, le Polonais Les-
zek Miller et le Hongrois Peter
Medgyessy. Soit, au total, seu-.
lement un tiers des pays
concernés : cinq pays de

l'Union eu'ropéenne. sur
quinze, et trois pays qui doi-
vent adhérer l'an prochain, sur
dix.

Bien que minoritaires, les
« Huit» ouvrent une brèche
béante dans la position com-
mune 'approuvée lundi dernier
à Bruxelles par les ministres
des Affaires étrangères des
« Quinze ». Ces derniers
s'étaient alors entendus sur le
plus petit dénominateur com-
mun: réaffirmation de l'objectif
de désarmement de l'Irak et en-
couragement à la miSsion des
inspecteurs de l'ONU. Les
« Huit» ridiculisent le haut re-
présentant de rUE pour la poli-
tique extérieure, Javier Solana,
qui, quelques heures à peine
avant la publication de la lettre,
avait appelé les pays européens
au consensus.

La déclaration de soutien aux
États-Unis est aussi un revers
pour la France et l'Allemagne,
qui avaient cherché ces der-
nières se~aines. à entraîner
!:Europe dans une opposition.
aux visées américaines en Irak.
La prétention du président
Jacques Chirac et du chancelier
Gerhard Schröder à parler au
nom de l'Europe sur un sujet
capital a été, au moins provisoi-
rement, mise en échec.

Ce n'est pas la première fois
que le triangle Londres-Ma-
drid-Rome, pro américain et li-
béral, cherche à s'affirmer
comme contrepoids à l'axe
franco-allemand. Le réveil ré-
cent du couple Paris-Berlin a
redonné de la vigueur aux ten-
tatives des Britanniques d'aftir-

. mer leur leadership en Europe.
Le sommet franco-britannique,
mardi au Touquet~sera l'occa-

sion ..d'un intéressant face-à-
faceentre TonyBlairet Jacques
Chirac.

Les £tats-Unis ont applaudi
hier à la publicationde la lettre
européenne, qui ne pouvaitpas
intervenir à un meilleur mo-
ment pour eux. Le fait qu'elle
soit le fruit d'une initiative du
Wall Street Journal, quotidien

.proche des faucons de l'Admi-
nistration Bush, suscite
d'ailleurs des questions sur son
inspiration. Le soutien mani-
festé par les « Huit» représente
en tout cas une étape significa-
tive dans la campagne de rela-
tions publiques lancée par Wa-
shington pour tenter dejustifier
une opération militaire en Irak.

L'Administration américaine
fait progresser sa cause en
jouant sur plusieurs tableaux.
Elle cherche à exploiter les fai-
blesses de la Russie,les besoins
d'argent de la Turquie, la quête
de protection des régimes
arabes « modérés », pour com-
;poser pe.uà peu la « coalition
de volontaires» qui doi(fé~r~
mer l'Irak. En Europe,-Wa'-.
shington prévient toute émer-
gence d'un « camp de la paix »
à direction franco-allemande
en attisant les divisions et en
flattant les pays qui ont adopté
des positions pro américaines.
Blair a ainsi été convié par
Bushà une sorte de « conseilde
guerre» aujourd'hui à Camp
David. Berlusconi était à Wa-
shington hier et le premier mi-
nistre p()lonais doit s;y rendre
incessamment.
. Parallèlement, les États-Unis

cherchent à isoler la France et
l'Allemagne, qualifiées de ni-
présentantes ç1e« la vieille EUi

rope ». Le conseillèr du Pentai'
.gone Richard Perle, un
« faucon» notoire, affirmait
ainsi hier que « le chancelier
Schrddp.r a adopté une pos~
tion si extrême qu'il a exclu du .
débat non seulement t'Alle-
magne, mais aussi lui-même ».
Quant à la.France, elle est ac'
cusée par le même Richarcl
Perle de vouloir « réduire l'in'
fluence des États-Unis dans le
monde» et d'agir uniquemeni
pour « défendre ses intérêts en
Irak ». En penchant du côté de
Berlin ces dernières semaineg,
Paris n'a pas fait le choix III
plus facile.

L'offensivemédiatique amé.
ricaine doit atteindre son apo>
gée la semaine prochaine avec
la publication amioncéede
« preuves» sur la poursuite des
programmes d'armement ira.
kiens. Lesecrétaire d'État Colin
Powell doit les produire mer'
credi prochain, devant le
Conseil de sécurité de l'ONU!
Les ministres français, all~-
mand et russe, Dominique de
Villepin,Joschka Fischeret Igop
Ivanov, ont annoncé leur préf.
sence à New York ce jour-là!.
Dans leur volonté de continuer
à promouvoir la logique deB
inspections, Français et Alle.
mands sont encore loin d'êtr9
isolésau Conseilde sécurité. La
Russie, la Chine et plusieurs
membres non permanentssorrl'
de leur côté. Mais pour com~
bien de temps? La réunion dl!
mercredi s'annonce cruciale.
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U.K. critique of Iraq.widens
, '

.rift in .Europe
By AIao COwell
The New York TImes

LONDON: ,FiSsures within Europe
seemed to Widen Tuesday as Britain
openly accused Iraq of beilig in "mate-
rial breach" of the disarmament condi-
tions laid down by the United Nations,
echoing Washington'slanguage to jus-
tify war against the regime of Saddam
Hussein.

It was the first time in the current
phase of the crisis that Britain had pub-
'-licly used the phraSe - diplomatic '
code for a casus belli While its use
seemed to reflect a desire to increase,
pressure on Baghdad, , Britain's
heightened' bellicositY illuminafedits
differences, with many of its, Europea~
partners who are either less prepared
for - or opposed to - an invasion of
Iraq. '
, In Paris, French officials, reiterated
their government's opposition toa mil-
,itary campaign without specificautho-
'rization by the United Natjons. At the
same time, in Brussels, foreign minis-
,ters of the European Union finished up
two days of discussions that include.d
Iraq but were unable to patch over thell
lingering differences~ '
, On Tuesday, none of the ministers
from major European Union countries,
including the lInion's four Security
~'membèrs "~ Britain, France"
GermanY and Spain ---,were present.

The warning by Foreign Secretary
Jack Straw came at a critical juncture,
one dây after the chief UN weapons in-
s~or, Hans Blix, raised doubts over
Iraq's compliance with Security Coun-
cil demand$ and just hours before Pres-
ident George Wo Bush was expected to
use his State of the, Union address in
part to set out the arguments for a mil-
itary campaign.

At the same time, Prime Minister
Tony Blair, America's staunchest Euro-
pean ally who has ,committed 30,000
British, troops in support of United
$tates soldiers massing in the Gulf re-
gion, is set to begiQintensiye diplO~
cyamong Europeannations.bêfore aQ:d,
-after meeting with Bush at Camp David ,
on'Ilriday. " , " .

Straw again said ~t war was "IÎ~t
inevitable" but, at a news confere~
he declared that Baghdad "does,Öpt
have long to change \ts behavior fund8~
mentally," adding, "We cannot let S4id,.-
,dam Hussein get away with never-~-
109deceit and delay." " .
. Straw said the onus now layon Bagh-
dad to present "credible evidence" that
it had destroyed weapons of mass' de-
struction and was prepared to cooper-,

ate actively with the United Nations. ington acted without United Nations
"What Iraq has to understand is that authorization, "we could not associate

time is running out and if it does not ourselves with such an action."
comply with the requirements of the In London, however, Straw said Blix's
international community, which are report may have lessened European re-
now shown to be fully justified, then sistance to a military campaign. "There
serious' consequences will follow," is,a'great degree of sobriety now about
Straw said. thé seriousness of the situation and a

The British official was speaking better understandingof the case the
after Secretary of StateColin Powell is- U.S. and we have been making about
sued similar warnings. the Iraqi regime and its noncompli-

"The conclusion is now inescapable ance.".
that Iraq is in material breach of Resolu- As elsewhere in Europe, the British
tion 1441,"Straw said, referring to the ,'government has been struggling to
UN measure demanding Iraq's disarm-, overcome a sense among many people
ament., th k

On Monday, Blix listed a catalogue of at an attac on Iraq would in fact cre-
questions about the whereabouts in ate greater perils of terrorist retribu-
Iraq of a variety of weapons of mass de- tion rather make the world a safer place

in the way Bush and Blair insist itstruction thllt Baghdad was supposed to would.
have destroyed after the 1990-91 Gulf Straw said: "The world would be a
War.

On his way to camp David, Blair is to much, much more dangerous place if,
at this stage, we were to allow the

meet Thursday with the Spanish prime world's most aggressive rogue state to
minister, Jose Maria Aznar. He is also continue with its practices of conceal- '
scheduled to meet with President ment and deceit and, above all, the de-

, Jacques Chirac of France next Tuesday velopment ,and holding of poisons, dis-
for what could turn out to be a criticalencounter. eases and other, weapons of mass

destruction." ,
Along,with Germany, France has led In a radio interview Straw said the

European skepticism about war with chances of a peaceful outcome ~are less
Iraq.

Additionally, as a permanent mem-than they ~eré
ber of the Security Council, France The differences in European opinion
could use its power of veto to block a were reflected in remarks at the meet-
resolution authorizing an invasion of ing in Brussels by the Greek foreign
Iraq. minister, George Papandreou, whose

In Paris, Chirac discussed Iraq with country holds the rotating European
the Saudi foreign minister, Saud al Fais- presidency.
al. On Monday, Papandreou suggested

thirac's 'spokeswoman, Catherine he might consider traveling to Iraq,
Colonna, said they had agreedthat the though such a move appeared unlikely ,
inspectors should continue their work to gain the full approval of his col-
in Iraq, but emphasized that Iraq had to leagues.
cooperate. Reflecting Greek. if not universal

'Colonna, briefing reporters, said European, opposition to war, he said ,
they had agreed that "all solutions other the goal had to remain "disarmament
than the use ôf force, which can only be 'through inspections." He added, "I
.justified as a last resort, must be ex- .

: 'plored." . would say we have .i window 'of oppor-
tunitu"let', s use it."After the meeting, the Saudi official .'"

said he and Chirac had also discussed If PaplJ,ndreou is unlikely to travel to
"what needs to be done to prevent a Baghdad; 35 legislators from the Euro-
calamity and a crisis of immense pro- pean Parliament said Tuesday that they
portions inside Iraq." would visit Iraq next week to observe

Suggesting that Saudi Arabia har- firsthand the work of the United Na-
bored concern about the,shape of Iraq tions inspectors and assess the,need for
after a war, he said that, "in my govern-: relief aid.
ment, we are all hoping for a possibility 'The legislators, froin 11 different
of a solution that avoids the dismember- countries and' 4 different political
ment and maintains the territorial in- parties, called the visit a "demonstra~
tegrity,ofIraq." tion for peace" and said they would not

He did not elaborate. meet with government officials, to
Dominique de Villepin, the French, avoid the impression thatthey endorse

"foreign minister, repeated French refus-, the regime.
al of militaryaction without Security
Council sanction, saying that if Wash- ,
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Help the Arabs make a deal- By Thomas 1.Friedman

Exile for Saddam is worth
one honest try

84

NEW YORK

Memo to: President Bush. From: A
pro-American Arab leader.

Dear Mr. President, I and my
colleagues from the Arab world

and Turkey share your view that Saddam
. Hussein is lying, has not complied with the
United Nations and must go. But is an
American invasion the only way to remove
him? Would you consider a deal for his
exile?

I ask because we have been getting
mixed signals. Your defense secretary

. seemed to endorse the idea, bl.1tothers sug-
,gest to us that we shouldn't even bother. I
.admit, we and the Turks have not exactly
been profiles in courage. The meeting that
our foreign ministers held in Istanbullast
week was a PR event staged by the Turks to
show their public that. they were looking
for some alternative to war. But to tell you
the truth. in all our discussions. no one
even brought up adeal for getting Saddam
out.. .

Let me explain why. First, we're all un-
easy about appearing to our publics as an
extension of your military policy. Saddam
is not popular in our region, Mr. President,

, but you are even less popular. Second, each
of us is looking to the other guy to present
the deal to Saddam, but none ofus wants to
be the one to do it for fear of being re-
buffed. But the most important reason is
that we have nothing concrete to offer. We
need a hard offer, and neither we nor you
are putting that together - even though we
both believe that this could save a lot of
pain if done right. .

So, Mr. President, I am proposing that
you give me a letter on your stationery au- .
thorizing a joint mission from the Arab
League and the Islamic Conference to offer
Saddam the following:

1. A U.S. commitment not to interfere
with safe passage out of Iraq for Saddam'
'and hi~ whole entourage. (I assume they

will'want to go somewhere in the former
Soviet Union.) ,

2. We understand that as a legal matter,
the United States could never and would
never forswear the right to hunt or prose-
cute Saddam for war crimes. But we need a
public commitment from you that Amer-
ica's "priority" once Saddam leaves Iraq
would be to focus on the rebuilding of that
country and not on hunting Saddam or any
Iraqis who were once part of his regime.
This last point is critical, because Iraqi
army officers who want to stay behind -

and whose help you will need in holding
Iraq together""," have to know that they will
not be prosecuted. If they know that, there
is a much better chance they will pressure
Saddam to go and c90perilte with you
late~ '

,3. A commitment by you to give'
whichever Iraqi general succeeds Saddam

. a chance to work with youand the United
Nations to complete the disarmament in
~ood faith and begin political liberaliza-
tIOn - before you opt for any military ac-
tion. Iraq is a highly tribalized society, Mr.

'President, and it can be held together for
now only by the Iraqi army. We know,
though, there are Iraqi generals eager to
put Iraq onto a more normal path. It is true
that if you occupied Iraq, you could have
more control over its transformation. You
also could find yourselfin a hornet's nest.

This proposal has several virtues: By en-
gineering Saddam's exile we make the
moral, legal and strategic point that no one
can get away with defying the United Na-
tions and flouting international norms
forever. But we do it in a way that avoids a
U.S. occupation of Iraq, with all the risks
and dallgers that could entail. It will be a
bi~ political win for you: Your tough line
Wlll have been vindicated, your public will
be enormously relieved, uncertainty win
be removed from your markets, and the im-
age of the U.S. bully will be softened Most
of all, the Germans and French, who deep'
down would like to see you step into a mess
in Iraq, will be left looking silly. ,

It would be a big win for us Arabs too -
because if we could actually broker a deal
t? avoid a war in Iraq, it would be the first
time that v:e really assumed responsibility
for our region.

The chances are very slim that we could
persuade Saddam to accept such a deal. But
we will know only if you keep your gun
!oaded and pointed right at his head - and
If you accompany that with a firm offer.
And the mere fact of your and our offering
such a deal, will strengthen your hand, by
~emonstratmg to the world that we are go-
mg the extra-extra mile to avoid a war. But
y.e need a, firm offer from you. Without
It, Saddam s argument that America will
not be satisfied with anything but war will
stand.

Mr. President, it would be a travesty if we
~ll wanted an alternative to war for remov-
mg Saddam,but couldn't overcome our
respective inhibitions to give it one real
honesttry.

.,
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Diplomacy in 'final phase'
Schroeder says he's worried Iraq conflict can't be avoided
By Brian Knowlton
international Herald TrIbune

Chancellor Gerhard Schroeder of
Germany warned Wedrresday that he
was no longer certain that war with .
Iraq could be averted, even as the
White House spokesman declared that
the crisis had entered a "final phase" of
intense diplomacy.

Schroeder, whose opposition to
American calls for a tough stance on
Baghdad has angered the Bush admin-
istration, said that he was deeply wor-
ried over "whether we will succeed" in
avoiding war, Agence France-Presse re-
ported froiD. Wesei, Germany.

Gerinany, Franèe, Russia and several
other countries welcomed a new White
House offer - presented Tuesday by
President George W. Bush in his State
of the Union address - to provide ad-
ditional intelligence about purported
Iraqi weapons programs. They also
continued to insist, however, that diplo-
macy and UN weapons inspections
should be given more time.

Bush is in the midst of a heavy round
of international talks in what Ari Fleis-
cher, his spokesman, said Wednesday
was a "diplomatic window" marking
the "final phase" of the showdown. John
Negroponte, U.S. ambassador to the
United Nations, predicted that there
would be a week of "intense diplomatic
activity" as Washington and its allies
sought broader support.

But in a new sign of how difficult it
will be for the United States to rally
support, France and. Germany joined
again to block NATO consideration of a
U.S. request for Iraq-related military
assistance. The arguments urgently
marshaled Tuesday against Iraq by

Bush in his annual address 'to the nation
thus appeared to have left unb~dged th~
positi9ns;,Of the most influ~ntlal Euro- .
pean èritics of a tough U.S. hne on Iraq.

"I'm still waiting for some instruc-
. tions from Paris," the French ambassa-

dor to the United Nations, Jean-Marc
de la Sabliere, said ahead of a closed-
door Security Council discussion of
Iraq. "But don't count on a change." .

Bush's promise to ha~ Secre~ary C?f
State Colin Powell proVlde new mtelh-
gence next Wednesday to the Security
Council, implying further debate of the
matter there, was widely welcomed. It
confirmed, Schroeder said, that "this

question muSt be trèà.ièci in the Securi-
tY Council and only there." .

InLondon, the office of Prime Minis-
ter Tony Blair s~ngly endorse<! the
Bush speech, saymg that the preSIdent
had "set out very eloquently why we

. need to take action to ensure that Sad~

. dam is disarmed." Britain on Tuesday
: joined the United States in accusing

Iraq ofbeing in"material breach" of UN

disarmament demands, a phrase'under-
stood to justify military intervention.

Italy said Wednesday that it had giv-
en approval for U.S. airplanes to use

Italian bases for refueli*~ ancJ other .
"technical" purposes in a J>t>ssiblewar.

But the White House continued to
face tough opposition both at the
United Nations and in the traditionally
supportive surroundings of NATO.

For the second consecutive week, four.
generally close U.S. allies - France,
Germany, Helgium and Luxembourg -
joined to prevent the U.S. request for
military assistance from being taken up ,
at a meeting of the North Atlantic Coun-
cil, NATO's policy-making body. .

The request centers on planes and
missiles to protect Turkey in the event
of a U.S.-le.~"attackon neighboring Iraq.
Turkey is particularlyinterested in hav- .
ing NATO deploy Patriot missiles on its
territory to protect against any Iraqi
aerial attack, a Forei~ Ministry
spokesman said in Ankara, Agence
France-Presse reported.

Officials in Brussels said that the U.S.
r:-roposals were not discussed at all
Vv'ednesday, after preliminary talks
Tuesday failed to brook strong dis-
agreements.

France, Germany and the two smaller
countries said that they did not in prin-
ciple oppose the U.S. requests but ..
wanted to ensure that diplomacy and
UN weapons inspectors be given every
chance to succeed before NATO,
.planned for war.

. No NATO decisionîs expected now
before Powell's scheduled presentation
to the Security Council on Wednesday.
U.S.officials had been hoping for move-
ment after Hans Blix, the chief UN
weapons inspector, reported Monday.
that while Iraq had gone along with the
"process" of inspections, it had not en-
gaged in the "substance" of disarma-
ment.

The divisionwithin the Atlantic alli-
.ance raised new doubts about its ability

. to find the unity to act decisively
against terrorism and other threats.

In Moscow, a Foreiçn Ministry state-
ment said that RUSSIawas "ready to
listen and analyze attentively" any new
U.S. intelligence presented by Powell,
even if, it added, there were still "no
grounds for any use of force."

But that came a day after President
Vladimir Putin hinted that Russia
'inight be ready to embrace "tougher".
approaches to Iraq.

Like Schroeder, the EU, foreign-
,policy chief, Javier Solana, said that the
United States should continue to act
through the United Nations.

"The center of gravity should contin-
ue to be the Security Council," he said.
But, he. added: "The case for war must
be overwhelming. So far it is not."

Foreign Minister Dominique de Vil-
lepin of France welcomed the promise
of new information, saying that Paris
had been seeking it for weeks as a way
to make UN weapons inspectors more
effective.

Greece, which holds the EU presiden-
cy, said that it was "very satisfied" with
Bush's decision to share more informa-
tion. Greece has insisted that inspectors
be given more time. '
. Australia, probably the closest U.S.
ally in the Iraq crisis outside of Europe,
welcomed Bush's announcement as
well.

"That puts it right at the feet of the
Security Council where the matter be-
longs," a government spokesman said.

The U.S. requests to NATO include
sending AWACS surveillance planes
and the Patriot anti-missile systems to
Turkey, intensifying naval patrols in the .
Mediterranean, filling in for European-
based U.S. troops sent to the Gulf and
eventually joining in humanitarian or
peacekeeping operations in a postwar
Iraq.

Jlera1b~mr\bune.
January 30, 2003.
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Ici Saladin,
à vous Saddam
par MICHEL.ANTOINE BURNIER
Dans un site présidentiel aux environs de Bagdad. Saddam
Hussein est assis sous un portrait équestre de Saddam Hussein en
Saladin, entouré de bustes de Saddam Hussein. A droite et à
gauche, sur des chaises, deux rangées de sosiesde Saddam Hussein.

Sedcl8m HusseIn.frappant sur la table
.La folie des fous s'est emparée des traîtres et des milieux impé-
rialistes et sionistes avides des richesses et des plaisirs d'une dé-
bauche dérisoire. Car tout ça, c'est la même salade, hein?
(Les sosies de Saddam Hussein ouvrent la bouche pour approuver
leur guide-héros quand le spectre de Saladin apparait en cotte de
mailles, dans une main son dmeterre, dans l'autre une coupe de
sorbet de pkhes.)

. ùspectredeSaladln.fâché
Jete l'ai déjà dit, impertinent satrape"
Jene supporte plus qu'ainsi mon nom t'échappe.
Tu ne cites que niai pour couvrir tes horreurs,
.Tesmassacres sournois, tes multiples erreurs. '
Ne te reCouvre plus de ma gloire volée,
Enlève de tes mUrs mon image mêlée
A la tienne. J'entends ces frauduleux portraits
Où tu prends mon visage en conservant tes traits. .
. Saddam Hussein.pour une fois impressionné

Tu te méprends, ô Ampleur Inégalée. Et puis tu le sais, je ne,
cherche comme toi qu'à mener la noble nation arabe de
triomphe en triomphe contre les traîtres putrides.

ùspectrede Saladi~sévère
Que raçontes-tu là?Tu perdis faceaux Perses.
Occupànt kKow:eïten des ruses perverses,
Tu fus encor battu par la coalition
Quimanqua de fort peu ton éradication.

SaddAmHussein
Nous sommes nés lemême jour à huit cents.ans de distance dans

,le même villagede Takrit, souviens-t'en, ô'SaladÏi1.COmme toi
j'aime leschevaux et la guerre, et j'ai donné ton nom glorieux à
mon avion personnel.

ù spectre de Saladin
Tu n'es que cruauté, regarde ma bravoure,.
Tu détestes la paix et moi je la savoure,
Tu remplis tes prisons, émir des rancuniers,
Et moi je faisaisgrâce à tant de prisonniers
Qu'aujourd'hui l'Occident chante encor ma 19uange.
A ton esprit cruel celaparait étrange,
Mais Richard Cœur-de- Lion, urijour indisposé,

,Retardant un combat à moi~même imposé,
Reçut pour seguérir ce doux sorbet de pêches .
Recouvert par mes soins, pour lesconserver fraîches,
Des neiges de l'Hermon. Voudrais-tu legoüter?,en lui tend la coupe.) .

SaddAmHussein. méfiant
Merci, jamais avant les repas, ô descendant des héros. Mais, loué
sois-tu, aurais-tu empoisonné le roi fantoche des agresseurs?

ù spectre de Saladin
.Jevois bien qu'avec toi l'on doit tout redouter!
Sais-tu que l'univers croyait à ma parole?
Le récit de ma vie servait de parabole.
Un jour avecRichard, tel que j'avais promis,
J'ai sur Jérusalem passé des compromis.

SaddamHussein. troublé
.Jérusalem! tu t'exprimes comme l'ennemi sioniste détesté jus-
qu'à!' allergie,ô traître putatifl

. . Lespectre de Saladin
Ne parle d'ennemis, ô toi qui tyrannises
Ton peuple et puis le mien, et qui les martyrises.
Car on oublie trop que kurde je suis né,
Que mon peuple a subi sous ton ordre obstiné
Et l'exil et la faim, lesgazet la mitraille.
Cela te coûtera ta prochaine bataille
(Sur cette menace, le spectre de Saladin ramasse sa coupe de
sorbet et s'échappe en bousculant les sosies.)

Saddam Hussein. hors de lui
Filsde hyènes, cherchez-moi dans tout Bagdad siceperfide a des
descendants et pendez-les aussitôt comme complices des sio-
nistes! (Apart) J'ai compris tout de suite qu'il s'agissaitd'un im-
posteur, puisque Saladin, c'est moi! •
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Kurds hope U.S.-Iraq war will end suffering
Jan 27, 2003 James Cox USA TODAY

SULAYMANIYAH; Iraq -- Kardo Anwar, a nervous 24-year-old in his best suit, ties a bouquet of white roses to the hood
of hisfather's blue Opel as he waits to drive his new bride to their wedding banquet.

When talk switches to the possibility of war, he stops fidgeting and grows steely. "Let it begin right now," says Anwar, a
member of Iraq's Kurd ethnie group, whieh has long been persecuted by Iraqi leader Saddam Hussein.

The estimated 4 million Kurds living in northern Iraq are riveted by the diplomatie endgame being played out between
the United States and Iraq. In bazaars and in their homes, they leave little doubt that they have had enough of United
Nations weapons inspections and a bellyful of French and German resistance to any war. They are disappointed by anti-
war demonstrations and bitter about a lack of support from other Muslims. Most of all, they're impatient with debate
over whether it's time to crush Saddam. For most here, the Kurds' long history of misery and isolation, and their status
across the Middle East as second-class citizens, won't end until American bombs and boots hit Iraqi soil.

"Our only fear is that Saddam will get another chance," says Fouad Baban, a physician and professor in Sulaymaniyah,
an administrative capital of one of two Kurdish regional governments in northern Iraq.

.,
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Mullah Mohammad Amid Chamchamaly, a leading Kurdish cleric, says there is no doubt Saddam has banned weapons.
"He has already used them on us repeatedly. Why are the inspectors wasting time asking Iraqi officials where the wea-
pons are?" he asks.

Overlooked and suppressed

Every schoolchild here can recite the litany of betrayals that dot the timeline of Kurdish history. At various times,
Saddam has waged a war of genocide against the Kurds for opposing his regime. He has sent tanks to level their villages
and troops to kill men of fighting age. He has bombed their towns from the skies with conventional weapons and drop-
ped mustard gas and VX nerve agent on them.

Even before Saddam, the Kurds were forgotten and ignored. They were overlooked early in the 20th century by
European mapmakers, who failed to create a separate Kurdistan when they drew the lines of the modern Middle East.
They have been brutally suppressed by Turkey, Syria and Iran, which have snuffed out attempts at self-rule among their
own Kurdish populations or Iraqi Kurds. An estimated 25 million Kurds live in the region.

Kurds point out that even the United States has twice left them in the lurch. The first time was in 1991during the Persian
Gulf War, when the first president Bush encouraged Iraqis to rise up against Saddam and then stood aside while he cru-
shed them. The U.N. responded later that year by implementing a zone in northern Iraq patrolled by U.S. and British
fighter jets to effectively place the Kurds beyond Saddam's reach. The second time, in 1996,came when the Clinton admi-
nistration short-circuited Kurdish plans to spearhead a coup against the Iraqi dictator.

Autonomy under U.N. protection

With allied warplanes patrolling overhead, the Kurds have set up two nominally democratic governments in a haven the
size of Switzerland. The eastern part is run by the Patriotic Union of Kurdistan. The Kurdistan Democratic Party controls
the western part. The longtime rivals have separate militias and have battled for controlover the years. Since 1996, they
have worked to reconcile their differences. '
The local economy churns mainly on a 13% cut of money generated by sales of Iraqi oil. The money is set aside for Kurds
under the "oil-far-food" sanctions program run by the United Nations. The other chief sources of incomeare dozens of
foreign-funded aid projects and cash sent home from Kurds abroad.

Hemmed in by wary neighbors, the Kurds are adept at getting what they need. Smugglers trek the rugged frontier with
Iran carrying cigarettes and alcohol, forbidden by Tehran's strict Muslim regime. (Like most people in Iraq, the Kurds are
more secular Muslims.) They return to northern Iraq with citrus and vegetables. New cars come from the United Arab
Emirates via Baghdad, gliding past Iraqi army officers greased with bribes.

Unlike most Iraqis, Kurds can follow the U.N.'s effort to disarm Saddam without their information being filtered or dis-
torted by Baghdad. Satellite dishes sprout from rooftops, pulling in newscasts from Britain's BBC;the Qatar-based; Arabic-
language Al-Jazeera; Turkish-language CNN; and other outlets. The Kurds' patchwork phone system uses a satellite relay
to route calls through London. '

Last week, Iraq"s Kurds were buzzing after French President Jacques Chirac and German Chancellor Gerhard Schroeder
appeared to rule out support for an attack to topple Saddam. They have fumed at other Muslim countries' opposition to
an attack. "This won't be a war on Islam. It will be the salvation of the Iraqi people. It has nothing to do with Christianity
vs. Islam," says Chamchamaly, who heads a group of moderate clerics. "Our Muslim brothers in neighboring countries
don't support us. They're the ones who aren't applying Islamic principles."

Preparing for war

Most Kurds feel the clock has run out for Saddam.

"The Americans aren~tgoing to be attacking Iraq for us. They will be doing it for themselves. That's why we believe it's
really going to happen this time," says Faraidon Abdulkadir, interior minister of the regional government in the eastern
part of the Kurd enclave. To prepare for war, Kurds have been stockpiling food and fuel, hoarding cash and visiting vil-
lages along the Iranian border to arrange for places to stay should they have to flee.

Authorities here have set up an emergency command post in a mountain cave outside of Sulaymaniyah. But they say they
don't believe they'll need it. Instead, they are worried the fighting could trigger a surge of more than half a million refu-
gees -- Kurds from other parts of the region and Arabs from central Iraq. Officials are setting up separate camps for Kurds
and Arabs, asking aid groups for tents, blankets and fuel, and earmarking generators, fuel and water tankers for each. "We
expect the bombing to be so intense in the south that we are likely to have more people from there than Kurdish refugees,"
Abdulkadir says.
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The government has printed leaflets on how to minimize the effects of chemical or biological warfare. The Kurds have
asked the United States for masks and medicines to fight off chemical and biological agents but have not yet gotten a res-
ponse, Abdulkadir says. He says the authorities have finalized school-closing plans, started first-aid and rescue training for
police, and made arrangements to secure museums and other cultural sites in the event of an attack. Truck drivers have
been ordered to register their vehicles so they can be used in the event of an evacuation.

Kurds awoke Sunday to learn they now have two currencies: the pre-1992 Iraqi dinar and the U.S. dollar. Government offi-
cials say they were forced to adopt the dollar as a parallel currency because of wild speculation in the old dinars. Locals
have been scooping up dinars in the mistaken belief that, after a U.S.-led invasion, the currency will again be worth three
times the value of the dollar, as it was before the 1991 war._

Neither of the two regional Kurdish governments is able to print money. So the speculation had led to a shortage of the old
dinar notes. Another source of speculation is the activities of U.S. special operations forces and intelligence agents here. '"
Americans reportedly are working with the Kurds to improve airfields, set up security for a planned Feb. 5 conference of
Iraqi opposition leaders and train interpreters to work with U.S. troops.

Asked whether his government is working with U.S. forces, Abdulkadir smiles and gestures to a bowl of fruit in his offi-
ce. "Have a banana," he says.

Kurds can't afford to see Saddam remain in power, and neither can the United States, says Chamchamaly, the cleric. If the
United States holsters its guns and leaves the dictator in place, he says, "nobody wlll ever trust youagain."

.,

nlcholas@nytimes.com

The first question • By Nicholas D. Kristof

Will invading Iraq make
life safer for Americans?

boxed Saddam info a comer and iricnased
the chance that Saddam will be assassin-
ated or overthrown. If Bush stops where he
is now, he will have defanged Saddam at
minimal cost.

As the Carnegie Endowment for Interna-
tional Peace put it in a 'new report on Iraq;
the U.S. goal of preventing any attack by
Iraq has already been achieved.

"Saddam Hussein is effectively incarcer-
NEWYORK Frankly, it seems a bad idea to sacrifice ated and under watch by a force that could

A new book about Iraq by Con U.S. troops' lives - along with billions of respond immediately and devastatingly to
Coughlin describes Saddam Hus- dollars - in a way that may add to Ameri- any aggression," the report noted. "Inside
sein's younger son, Qusay, giving a cans' vulnerability. Iraq, the inspection teams preclude any>

. . speech. last year in an under- No doubt this seems craven, and I admit significant advance" in building weapoD,$-
ground bunker before his father and top of- there are so many high-minded American ,ofmass destruction. "The status quo is safe
ficia1s: "With a 'simple sign from you, we hawks and doves that I'm embarrassed thati for the American people."
can make America's people sleepless and on this issue I'm unprincipled. To me there Hawks can fairly complain that th~
frightened to go out in the streets. I only is no principle involved here; it's just a mat- sta~squo may not. be sustai~ble. If t~e
ask you, sir, to give me a small sign" to "turn ter of assessing costs and benefits. Umted States lets thiS chance to m~ade slip
their night into day and their day into a liv- . Itwould be nice to weigh only lofty prin- 'by, will Sadaam oùtfox us and emerge in a
ing helL" ciples. But the greatest failure in foreign re-' year's time with nukes?

The older son, Uday, told Iraqi journa~ lations in the last half-century has been' No, very unlikely. Inspections were
lists last week that if the Americans come, .blindness to practical, on-the-ground maintained from 1991 to 1998, in which
"what they wept for on Sept. 11and what dangers, like those that Iilired America in period the United Nations destroyed far
they view as a major event, it will appear as Vietnam. And it's only sensible to weigh more Iraqi weaponry than the United
a picnicfor them." . them before leaping into Iraq. States had during .the Gulf War. Saddam

That Baghdad bonhomie comes to mind There's no moral tenet that makes me will be forced to remain on his best behavi-
now that the United Nations arms inspec- oppose invasion. IfAmerica was confident or, and in any case he is 65 and 110actuarial
tors' reports have been issued and the de- that it could oust Saddam with minimal nightmare. If Washington just gets intelli-
bate about invading Iraq moves to center casualties and quickly establish a demo- gence on where he's going to spend one
stage. The starting point to justify an inva- cratic Iraq, then that would be fine - and night, then my guess is that U.S. forces will
sion, it seéms to me, has to be an affirmat- such a happy scenario is conceivable. But respond to Iraqi antiaircraft fire by strik-
ive answer to the question: Will Americans it's a mistake to invade countries based on ing that particular building. .
be safer if the United States invades? best-case scenarios. " Will an invasion make Americans safer?-

The real answer is that we don't knoW. But A dismal scenario is just as plausible: We That's the central question, and while none
it's quite plausible that an invasion will in- could see bloody street-to-street fighting, of us know the answer, there is clearly a
crease the danger to Americans, not lessen outraging the Muslim world, igniting anti- significant risk that it will do just the
it. As a CIA assessment said last OctOber: American riots and helping Al ~eda re- opposite.
"Baghdad for now appears to be drawing a cruit terrorists. The first regime change we
line short of cOnducting terrorist attacks" in see could be in Jordan and Pakistan, where
the United States. "Should Saddam conclude pro-Western governments have a fragile
that a U.S.-led attack could no longer be de- hold on angry populations. If Pakistan
terred, he prObablywould become much less topples, Al Qaeda might gain nuclear
.constrained in adopting terrorist actions." weapons.
The CIA added that Saddam might order at- Moreover, President George W. Bush"has
tacks with weapons of maSs destruction as undermined the hawk position by the very'
"his last chance to exact vengeance by tak- success ofhis campaign against Iraq. To his
ing a: large number of victims with him." credit, Bush has revived UN inspections,

88

mailto:nlcholas@nytimes.com


Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-RivistaSta7J1.pa-pentro de la Prensa-Basm Özeti

Iran touse talks
with Blair to
signal support
DiplomacyTehranjockeys for post-Saddam gains

, Stmon11sdall, Michael the USas.hostile~.
White Ewen M.cAskIII and Accordmg to an informed

, ." . ,Iranian source, Tehran has
Giles Tremlett InMadnd I opted to back, albeit only dis-
Tony Blair will meet the Iran-! creetly,whàt it sees as the win-
ian foreignminister, Kamal ' ning side. Iran hopes that Mr

,'Kharrazi; ~ly next month as" ' Blair will use his influence in
part ofthe'coaUtion-building Washington to ensure that
for,the loom.ilig war against after Iraq, thé USdoes not turn '
IratI. _~,-,-', ' : on Iran. ' ,

In the Downing street talks, Mr Blair's invitation to Mr
the highest-ranking between Kharrazi 'is an important
Britain and Iran since the1979 diploma~c opening that could
reVolution soured relations, help Iran shed its status as a
Tehran is exPected to pw:sue pariah state. Last year Presi-
itS' interest in influencing a dent GeorgeBushdubbed Iran

, pOst-8addam settlement. part of the "axis of evil" that
Thevisit will enrage Israel" 'alsO includes Iraq and North

still smarting from Mr Blair's Korea.
'hospitality for the Syrian.pres- Britain, in contrast with the
ident;Bashar al-Assad, at US, has pursued a policy ot
Downing Street last month. 'constructive engagement'.
. The meeting is scheduledto. with Iran since 1997.The for-
take place as part of a flurry of eign secretary, Jack Straw,has
diplomatic activity by Mr Blair.madé three visits to Tehran.
over the next few weeks to Mr Kharrazi was initially
rally support for action against planning to meet only Mr'
Saddam Hussein. Straw duringhis British visit

The prime minister is help:- 'but MrBlair has cleared 30 .
ing to forge a British-Spanish-. • minutes inhis own diary.
Italian coalition in support of The Iranian source said that
the US as a counterweight to 'Iran had adopted an increas-
the more sceptical approach of . ingly posiqve view.ofMr Blair
Germany and France. because ofBritain's recent spat

But the US also needs towithIsraelovertheAssadvisit
swing behind it as many of and lsraeli attempts to block a
Iraq's neighbours as possible: British-sponsored conference
so far only only Kuwait has on PaleStinian reform in

. provided unqualified support. London:.
Iran has until now )lad an While Iran is unlikely to join

ambivàlent approach towards formallyan anti-Ii'aq coalition,
war, regarding both Iraq and. it is in a position to help in a

host ofdifferenfWays.News of
Mr Blair's Iranian meeting
came .as the prime minister
stepped up the tempo of his
campaign to shore up the
European Union's fragile com-
mitment to war, if necessary,
bya series of phone calls and
.visitsto. European colleagu~.

In addition to a 15-minute
phoné conversation with John
Howard, the. conservative
prime minister of Australia,
Mr Blair also spoke to both his
Turkish and Greek counter~

---------_.~-----------

'Theworld would
be amuch more
dangerous place if
we were to allow
the world'smost
aggressive rogue

.state to continue
its practices of
concealment'
JackStraw
parts (Greece holds the EU
presidency) and was due to
talk last night with President
Chirac of France, the wiliest
critic of the US-UKstance.

Tonight, his most controver-
sialEU ally, SilvioBerlusconiof
ttaly, will paya 90-minute call
,toNo 10.Thmorrow, instead of '
flying"straight to Washington,

MrBlairwill ffrst flyto Madrid
to seeJose Maria Aznar, the
prime mhpster of Spain, still
regarded is "sound" on the is-
sue"along WithItaly. " .

MrBlair will see Mr Chirac
face-to~face at neXtTuesday's
bilateral summit' in Le
Thuquet.

Mr Straw also stepped up
the'pressure on Baghdad by
publishiilg 10 questions -
drawn from the report of the
chief UN weapons inspector,
Hans Blix - which President
Saddam must answer or face
the "sérious consequences" of
forcible disarmament. .

.In a significant warning to
rebel Labour MPs, he also
claimed that the 32-vote revolt
in the Commons in November.
in support of a Liberal Demo-
.crat motion making war con-
ditional upon a formal UN res-
olution, meant that "we have
overwhelming endorsement
for the position we have
taken~

Mr Straw, evidently Mr
Blair's spokesman on the Blix
report, held a press conference
at which he said: "The world
would be a much, much more
dangerous plàce if, at this
stage, we were to allow the
world's most ilggressive rogue.
state to continue with its prac-
tices of concealmen. and
deceit and, above all, the deve-
lopment and holding of
poisons, diseases and other
weapons of mass destruction." .
• Labour's ruling NECyester-
day restated its beliefthat mil-
itary action should be used
"onlyas a last resort within the
framework of the UN and in
àccordanC:e with international
law and [we] supPort the
prime minister'~ preference to
see a second security council
resolution~ Itdid not vote on a
motion condemning US-UK
policy from Mark Seddon.

Dissident cleric
in Iran is. set
to be released
The Associated Press

TEHRAN: Iran's most senior dissident
cleric will be freed aftèr spending five
years under house arrest for challen-
ging the country's supreme leader, the
official Iranian press agency, IRNA, re-
ported Monday; .

The decision to lift the house arrest on
Grand Ayatollah Hossein Ali Montazeri
was made by the Supreme National Se-
curity .Council and takes effect 1\1esday,

IRNA quotèci an unidentified senior 1Ii-
terior Ministry official as saying.

The move follows intense pressure by
reformist lawmakerS for the freeing of
the ailing Montazeri, who was in line to
succeed Ayatollah Ruhollah Khomeini
as Iran's supreme leader before the pair
fell out months before Khomeini died
of cancèr in 1989.

Montazeri, 81, has been confined to
his home in the holycity of QUID,125ki-
lometers (80 miles) southwest of
Tehran, since November 1997after say-
ing that Khomeini's successor, Ayatol-
lah Ali Khamenei, was not competent to
issue religious rulings.

Ayatollah Khamenei, who has the fi-
nal say, apparently approved the de-
cision to free lI4ontazeri.

"DecisionS by the council won't be
implemented without the approval of
Mr. Khamenei, n Montazeri's son,
Ahmad., said in a telephone interview.
"The news is giving me the hope that he
has given his consent."
. IRNA said authorities had ordered
the governors of Qum and Isfahan,
Montazeri's birthplace, to. deal with ri-
ots and crowd controL Montazeri en-
joys huge support in Qum and Isfahan.

Ahmad Montazeri said the first
things his father intended to do were
visit the Qum shrine of the female Shiite
saint Massoumeh and the grave of hiS
eldest son, Mohammad., who was killed
when a bomb devastated the Islamic Re-
publican Party's headquarters in 1980. '
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Cowboys Welcome in Kurdistan
WashingtoJl Post
By Mary Ann Smothers Bruni January 29, 2003

SULAYMANIYAH,Iraq -- As American troops move into the Persian Gulf and George W. Bush wags an angry finger
at Saddam Hussein, a nervous euphoria is descending on Iraqi Kurdistan, the enclave in northern Iraq protected by
the "no-fly" zone and governed by Iraq's rebel Kurdistan Regional Government. The feeling is very different from that
in Europe, where the American president is constantly being admonished for his "cowboy" tendencies.

"Occupy us -- please!" a Kurdish man on the street demands of an American visitor. Indeed, the main fear of Iraqi
Kurds I spoke to is that Washington will not attack. "Iraqi officials warn us that Bush is all talk, that America will not
invadé," says Ismet Aguid, a former Iraqi foreign serviceofficer. "But we remain optimistic."

D4ring their 12 years of freedom, the Kurdish, Turkmen and Assyrian inhabitants of this land have rebùilt most of the
4,000 villages Saddam Hussein's troops bombed and bulldozed into oblivion. They have also created at least the sem-
blance of democracy, complete with elections and a rèpresentative parliament. .They have laced the country with high-
ways and transformed Sulaymaniyah, Irbil and Dohuk into modern cities with multiple newspapers, traffic jams and
omnipresent Internet cafes. The people are warm and weil fed, thanks to the Iraqi-U.N. oil-for-food program.

But with Turkish tanks hovering'above Dohuk, an Islamic militant group shelling Halabja and Saddam Hussein's
troops patrolling their southern border, Kurdistan residents realize all too well how fragile their beautiful new world
is. That's why they hope that the "top secret" American airstrip near Sulaymaniyah will be put to use soon.

Not only Iraqi Kurds but also Iranians, Turks arid even Baghdadis are literally betting that American victory will be
swift and total. Speculation on Kurdistan's currency has caused it to spiral dangerously out of control. The local cur-
rency -- the 1991 Iraqi "Swiss-print" dinar -- trades at 7.6 to the dollar today, up from 15 just last June. The currency is
disappearing from circulation, bringing the market and much-needed U.N. reconstruction projects to a standstill. The
dinar travels to traders on the Iranian, Turkish and Iraqi government borders. The 12-year-old tattered and taped cur-
rency notes that stay home all too often disintegrate or end up sewn into mattresses.

A young friend explains: "Webuy the 'Swiss print' for the future -- like Europeans buy 2006 World Cup tickets. When
America frees Iraq of Saddam, each original Iraqi dinar will be worth $3 again."

And what does he think backs these dinars?

"The oil fields of Kirkuk," he answers.

But, of course, speculators will be out of luck if President Bush doesn't deliver soon. Mam Rostam, who led victorious
troops into Kirkuk during the 1991Kurdish uprising against $addam Hussein, says Bush can do just that. "We talk to
Iraqi troops on the front daily," he said. 'They sell us guns. They won't fight for Saddam." Rostam fears only two things:
chemical weapons and the possibility that "America will use us and leave us."

The Kurds, world-class survivors, are planning for such worst-case scenarios and working to stock emergency camps
inside their borders. But they lack protective materials, medical supplies and the trained doctors who would be nee-
ded in case of chemical attack. Abudei Razaq Faeli, minister of relations and cooperatio.n in Sulaymaniyah, fears that
the U.N. High Commissioner for Refugees (UNHCR) and others will use the $37 million granted for emergency relief
to set up camps outside Iraq. "How can someone hit with chemical weapons move all the way to Iran?" he asks. "The
UNHCR will be receiving refugees in coffins."

. ."
Still, a strong vein of opinion about war -- and its timing -- is represented by 83-year-old Jalal Sideek Bawari, who lives
in a mountain village near the Turkish border. "Now is better," he says.

The oil-for-food program has given Bawari's village a road and a new school. Before they had the road, villagers were
completely self-sufficient. They planted or tended everything they ate. They carved their forksand spoons out of
wood. But they were invincible. He applauds the comfort and varied new products that "the market economy" brings.
But he worries about what will happen if the Kurds' Western-backed experiment fails. "We will die," he worries.
"Kurds have forgotten how to live on our own," Mary AnnSmothers Bruni, author of "Journey Through Kurdistan," is
in Iraq writing a book on the development of Iraqi Kurdistan since 1991.

... ... .......
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Opposition isconfident it.can
.build.a coalition after Saddam

'By Mark landier
Tbe New York l1mes

, DAVOS, Switzerland: After five days
suffused by fear and anger over the
American push for war in Iraq, 'Euro-
peans and Arabs attending the World
Economic Forum spent their last day
here talking about life after a conflict

, that few want, but most now believe is
inevitable. , '
,. As the debate subtly shifted Thesday,
eight prominent members of the Iraqi
opposition arrived, with impeccable

, timing, to sketch out a vision of their
country following the ouster of Saddam

:Hussein.
Itwas their first major public appear-

ance together since a conference in :
London in December. After that chaotic',
meeting, which was marked by shout- '
ing matches, walkouts and a fragile '
joint declaration, the Iraqis seemed de-

,termined to bring an image of unity to
this Alpine ski resort.
, All agreed that post-Saddam Iraq.

should be a demOCraticstate with a fed-
eral structureaÎidi parliamentary sys-
tem. All acknowledged the doubts in the
United, States and elsewhere about

"whether the factions could live with each
:other, given their history of often-bloody
, clashes. As if reading from a, script"
nearly evei'y Iraqi on the panel warned.
"Democracies are not built overnight."

"Instead of having a mighty state and
a Weak, deprived society, we need to
have a dynamic, powerful society," said'
Adil Abdul Mahdi, president of the Su- .
preme Council of the Islamic Revolu-
tion in Iraq, a conservative Shiite group. '

That did not quite answer the ques-
tion of what kind of government Iraq
shoùld have, given the secessionist im-
pulses of the Kurds in northern Iraq and
the Shiites in the south. But nobody
here was interested in exploring the
possibility that Iraq after Saddam might
be oarved up into pieces. ,

"The Kurds ofIraq are not seeking in-
dependence, " declared Hoshyar Zebari
of the Kurdish Democratic Party.

About the only area of dispute was
how: to deal with Saddam. One leader

favored amnesty, if it opened the way if he's,not ready to run for president."
for him to.resign; another said it should Clark, who directed the air war in

, be,up to a newly elected Parliament. . ' Kosovo, has also expressed doubts about
The opposition leaders had a ready invading Iraq without a United Nations

, answer for every question, except one: mandate. But he said he came to Davos to
, How did they know if people inside Iraq' rally the allies in support of a campaign.
supported them, since most of them had "I've told all the Europeans: They
been exiled from the. need to get oIi the team," he said. "It's
country for many, better to be inside the tent than out-
years?, 'We have the side."

A pantomime of fin- ' For Americans, this year's conference
ger pointing and em- population was a jarring introduction to the depth
barrassed laughter en- behind US' of feeling abroad against U.S. foreign,
sued, as' the leaders • ,polIcy. As speaker after speaker rose to
tried to pass the ques- condemn the White House for its arro-
don off to one another. Finally, Mahdi gance and intemperance, most Ameri-
spoke up to say that his grQup had deep cans simply tried to grin and bear it.
ties, to ~e Shiit~s in Iraq. 'We have the But when a dinner devoted to discuss-
population behlDd us," he said. " ing the ",new Europe" veered into yet

Before their presentation, the Iraqis more criticism of the looming war in
had listened raptly to a military brief- Iraq, it brought an unlikely guest to his
ing on ~q given by General Wesley feet: Ron Silver, the actor and liberal ac-
Clark, the former NATO com,nander, tivist. Silver delivered an impassioned
who is rumored to be pondering a bid defense of the right of the United States
for the presidency. to take action by itself when it deemed it

Davos is worlds away from the grange necessary. He noted that both Europe
halls of Iowa, but some Americans here' and the United Nations had a checkered
remarked that Clark's three-daiolitz of history of letting international problems
the conference looked suspiciously like fester until they became calamities.
the dress rehearsal for a campaign. , "I just couldn't listen to any more of

He was host at a cocktail party for it, so I popped off," Silver said after-
young people. He spoke at a breakf~t ward, looking a bit sheepish.
for senior journalists. And he gave the As if to signal that the United States
briefing, complete with giant maps of was npt totallyon the outs, the confer-
" Iraq and an electronic ence'schcduled a free telecast of the Su-

pointer, for an overflow per Bowl on Sunday night. But so few
audience of business people turned up that the organizers
executives and public canceled the show, leaving latecomers
officials. He requested out in the snow, rattling the doors.
that journalists not re- Security guards advised people to go
port his :remarks, as to a nearby hotel, where there was an-

, they were based only on other Super Bowl party underway. As
"informedspeculation." they arrived expectantly at a roped-off

When asked whether he would run ballroom, guarded, by bouncers, there
for president, Clark demurred. Buthe was a catèh: Former President Bill Clin-
went on to give a well-informed anal- ton wasthrowing this bash, so it was by
ysis of the German election last fall, in invitation only.
which Chancellor Gerhard Schroder People jostled outside the party,
eked out a victory, in part on the pop- pleading to be admitted. Inside, Clinton '
ularity of his opposition to a war. served Champagne and pigs-in-the-

"He was extremely articulate," said blanket to football fans like David
Amy Salzhauer. a venture capitalist from Stern, commissioner of the National
Boston. "I could see him as the Demo- Basketball Association, and Julia Or-
cratic vice presidential nominee in 2004, mond, the actress~

January 29, 2003
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COUP DE GUEULE

VU D'ÉGYPTE. Point de salut par la Turquie!
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La réunion de certains pays arabes irI
Istanbul[le23 janvier],en présence de

l'Iran et de la Turquie, a quelque chose
d'inquiétant. Pourquoi se réunir sous la
bannière de la Turquie? les Arabes sont.
ils à ce point en déroute qu'il leur soit
devenu impossibled'organisereux-illêmes
un sommet d'urgence pour examiner la
catastrophe [guerre en Irak]qui menace
aujourd'huileurmonde, alors que s'amas-
sent forces armées et porte-avions,trans-
formantla régionen un camp militaireamé-
ricain ? Et quel sens donner à cette
réunion, au moment où les Etats-Unisne
cessent de parlerd'une démission du pré-

sident Saddam Hussein comme. seul
moyend'arrêter l'optionmilitaire?Oraucun '.
pays arabe ne saurait soutenir cette solu-
tion, qui deviendraitun précédent pouvant
s'appliquer à d'autres chefs d'Etat.
Et pUiscomment s'abriter derrière la l:ur.
quie, liée à Israël par des accords straté-
giques de défense et de sécurité ?Une
Turquie qui a érigé plus de 22 barrages
pqur retenir les eaux du Tigreet de l'Eu-
phrate au détrimentde la Syrieet de l'Irak,
et qui représente, pour les Etats-Unis,une
base militaire prête à servir de point de
départ pourallerfrapper l'Irak! La Turquie
peUt-elle'aujourd'hui jouer la carte arabe

et nous donner l'impression qu'elle se
trouve dans la même tranchée que les
Arabes? Alorsque nous connaissons ses.
rapports avec les Etats-Uniset sa parti-
cipation au pacte de l'OTAN?
Et puis, les Arabes auraient-ilsoublié les
récentes déclarationsturques affirmantle
droithistoriquede la Turquiesur Mossoul
et Kirkouk[au Kurdistanirakien]? Pas de
doute, les intérêts turcs sont contraires à
ceuxdes Arabes. le plus probableest que
la proposition turque a été faite en plein
accord avec les Etats-Unis.Ilest étrange
que les Arabes recherchent le salut à tra-
vers la Turquie. AI Waflf, Le Caire

,)

Anxious tUrkey bolsters
troops on lraqi.border

92

Nicholas Birch in Istanbul participate in that operation':
and Owen Bowcott US and British planes en-

forcing the no-fly zone over
Thrkey'sarmed forceslast night northern Iraq already use the
announced they had begun Incirlik airbase in the south of
building up supplies of the country. Despite being a
weapons and equipment along Nato member, Ankara has so
the border with Iraq in expec- far refused to accede to Wash-
tation of a possible American- ington's demands to accept up
led assault on Saddam Hus- to80,OOOUStroopsinorderto
sein's regime; open a northern front against

The statement, issued bythe Saddam's forces.
army's general staff, signalled. Thrkey's new governing Jus-
the quiCkening pace of mUi- tice and Development party,
tary preparations in the region elected last November on a
even though Ankara has not wave of popular anger at the
yet decided whether to allow previous government's inabil-
US forces to be deployed at ity to react to high unemploy~

. Thrkish bases. ment, cannot afford to ignore
"It is necessary to increase opinion polls showing 88% of

readinessofourunits toprepare Thrks opposed to war.
them ahead ofpossible security Last week the government plained a retired general, Ar-
developments in the region,"the hosted a summit of regional magan Kuloglu.
statement read. "As of today, leaders in an effort to avoid a ' Last November Thrkey re-
units under the Second Army warthatwouldinevitablytrig- vealed plans to set up 12
Command will be reinforced ger a fresh economic crisis. refugee camps in territory con-
with equipment and material" The meeting pleaded with trolled since 1991by the Kur-

The Second Army, based in President Saddam to cooper- dish leaders of the de-facto au-
the. south-eastern city of ate with US and UN demands tonomous northern Iraq. The
Malatya, is responsible for se- and avoid conflict. camps would be supervised by
curity along the sparsely-popu- Thrkey's political predica- the Thrkish military.
lated 250-mile border separat- ment is complicated by the Several thousand Thrkish
ing Thrkey from Iraq. Sources fact that it fears the Kurdish soldiers have been stationed in
in the region estimate 20,000 parties in northern Iraq will northern Iraq since 1996,par-
troops equipped with with seize the oilfields around Mo- tially to fight PKKseparatists
tanks and heavy artillery have, ..sul and Kirkuk if President who had fled over the border
already massed on the border. Saddam's regime implodes and, more recently, to protect

Thrkey's position remains and declare independence. the Thrkish-speaking Thrko-
ambiguous. The army state- WhetherornotThrkeyjoins man minority which Ankara
ment carried a significant a US invasion, it is expected to alleges suffers discrimination.
qualification. "It should not be send troops into Iraq. The pur- The imminent threat of mil.
understood by our people that pose would be to "protect itary intervention in northern
an oper~tion is about to hap- refugees and prevent the Iraq has already triggered
pen," the general staff said, "or Kurds getting th!'lir hands on warnings from Kurdishgroups .
that Thrkey is building up to Mosul and Kirkuk oil~ ex-. that any incursion not aimed

solely at toppling Saddam will
be met by armed resistance.

Addressing a conference at
the Royal United Services In-
stitute this week on the future
of Iraq, Hoshyar Zebari, head
of international relations for
the Kurdistan Democratic
party, reassured Thrkey, Syria
and Iran that the Kurdish en-
clavewould not seek indepen-
dence in the event of war.

"One danger we face is the
possibility of military inter-
vention by our neighbours,
particularly Thrkey and Iran,
in our internal affairs,"he said.

"[But] any such military in-
tèrvention would be resisted'
by the people of the region and
cause severe complications. It
would invite further interven-
tion by other countries. Such a .
prospect would not be in any~
one's interest." His'comments
underlined the political dan-
gers that could emerge after
the fall of Saddam Hussain.

Ankara may ultimately be
willing to allow up to 15,000
US troops into the country. A
final decision is expected next
week.

The air of fatalism was rein-
forced as the Thrkish state-
owned oil company began
withdrawing staff from the
city of Kirkuk, where they had
been drilling for oil. "We are
concerned about staff safety
and have ordered them to fin-
ish the work as soon as possi-
ble", the Thrkish Petroleum
Corporation's general man-,
ager, Kenan Veziroglti,said.
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IRAK Alors que le président américain souhaite rall~er tous ceux qui refusent encore'
de se mobiliser contre Bagda~

Bush ou Saddam,
ilfaudra choisir.

que la mission des inspecteurs
est une mission quasi impos-
sible qui n'a ,de sens que pour
vérifier les déclarations exigées
de l'Irak. Or, les 12 200 pages
du rapport de l'Irak à l'ONUne
fournissent aucune piste et
manque à l'inventaire le stock '
des armes précédemment dé-
couvertes. Dès lors on mesure
l'ampleur de la tâche des
quelque 260 inspecteurs de

procéder au démantèlement
de ses armes de destruction .
massive et coopérer pleine-
ment à l'exemple du désarme-
ment de l'Afrique du Sud ou
de l'Ukraine..
, La résolution 687 de 1991
imposait à l'Irak de fournir
l'état de tous. ses programmes
et de tous ses stocks d'armes
de destruction massive aux
fins de destruction contrôlée
ainsi que de mettre fin à la ré-
pression de sa population et
d'autoriser le libre accès des
organisations humanitaires. Il
n'en a rien été. .

Après 16 résolutions restées
lettre morte, la résolu-
tion 1441, adoptée et acceptée
sous la menace d'une interven-
tion américaine, constitue « la
dernière opportunité pour
l'Irak de remplir ses. obliga-
tions de désat:iuemertz')',.

Voici pourquoi, en fi'appor-
tant pas la preUve de son'
désarmement, en ne livrant.

. pas l'arsenal découvert dans le
passé, l'Irak viol~de façon pa- ,
tente ses engagements et ouvre ,
le droità l'usage de la force qui
n'est que le droit de suite de
ces violations.

S'il peut paraître .
souhaitable de re-
venï'r devant.
l'ONU, rien ne
l'impose. Si l'on
peut espérer qu'uri
jour l'ONU puisse
avoir la capacité
de dire

le Vrai droit, celui des nations
mais aussi celui d!lspeuples, il
est difficileaujourd'hui d'idéa-.
User l'ONUcomm,ele font cer-
tains discours officiels.

Car celle-ci, après des dé-
cennies de paralysie liée à la
guerre froide et à l'équilibre'
des droits de veto, n'a tou-
jours pas un fOl1ctionnement
satisfais~nt et une autorité
suffisante pour forcer le res"
pect. D'abord parce que le
droit de veto de la Chine com-
muniste revient le cas échéant
à fàire de ce pays le juge ul-
time des droits de l'homme.

Ensuite parce' que des Bal-

Des Balkans au sommet
de Durbàn, l'ONU
ne s'est guère illustrée
par sa capacité d'action

l'ONUà la recherche, dans un
pays grand comme la France,
de quelques.valises d'uranium
enrichi, de quelques camions
laboratoires ou de quelques
entrepôts clandestins quand on
connaît la capacité de dissimu-
lation des Irakiens qui ont dis-
posé depuis 1998 de plusieurs
années de tranquillité pour ca-
cher leurs armes et de plu-
sieurs mois de préavis 'pour
parfaire leur camouflage avant
la perquisition des inspecteurs
de l'ONU.

Rappelons d'ailleurs que
dans le passé les inspecteurs
de l'Agence internationale de'
l'énergie atomique de Vienne - ,
alors dirigée par Hans Blix -
n'avaient rien découvert de
'suspect et qu'il fallut attendre
. les insp~~ons postérieures à
la guerre du Koweït pour dé-
c.ouvrir un programme nu-
cléaire impressionnant, re-
marquablement dissimulé, qui
était, à quelques mois près, ca-
pable d'aboutir à une pre-
mière bombe atomique rudi-
mentaire. De même, ce n'est
qu'en 1995 après les informa-
tions données à la suite de la
défection du gendre de Sad-
dam Hussein, que les inspec-
teurs ont découvert l'ampleur
des programmes bactériolo-
giques de l'Irak.

En fait, cela fait douze ans
que Saddam Huss.einaurait dû

armes bactériologiques et chi-
miques.

Avec le cesse?-le-feu de la
guerre du Koweït, l'Irak a dû
accepter inoonditionnellement
de renoncer à ces armes mais
elle n'a cessé de déployer des'
obstâclesdans l'action de dé-
.mantèlement des inspecteurs
de l'ONU qUi durent finale-
ment renoncer à leur mission
en 1998.

n est sûr qu'au moment de
leur départ, l'Irak possédait
encore des centaines de tonnes
de stocks de produits chi-
miques, plusieurs tonnes de li-
quides de culture pour la
confection d'armes bactériolo-
giques,ainsi que plusieurs mil-
liers de bombes chimiques hé~
ritées de la guerre avec l'Iran
ei 50 missilesde longueportée.

n faut une certaine candeur
pour imaginer que les inspec-
teurs partis, Saddam Hussein a
spontanément poursuivi le dé-
mantèlement de ces 'armes
alors que tout montre - comme
les procès en Allemagne aux
entreprises qui ont violé l'em-
bargo ou encore l'importation

: frauduleuse de moteurs de
,missiles - qu'il a au contraire
. redoublé d'efforts pour pour-
suivre ses programmes d'ar-
mement contrairement à ses
engagements internationaux.

Si Saddam Hussein ne dis-
pose pas aujourd'hui d'une
panoplie complète d'armes
dangereuses, comme le sOu-
tiennent ses partisans, ce'n'est
pas parce qu'il n'a pas voulu,
c'est parce qu'il n'a pas pu ..
Pas encore.
. Tant que .Saddam Hussein'

restera au pouvoir, l'Irak re-' .
présentera une réellfilmenace. .

Sur le plan du droit, selon les
termes mêmes de la'
résolution 1441, contrairement
à ce que l'opinion publique a '
été amenée à croire ou à ce
que certains pays font sem-
blant de croire, les inspecteurs
n'ont pas à apporter la preuve
d'un réarmement de l'Irak:
c'est à l'Irak d'apporter la
preuve de son désarmement.
, Il faut d'ailleurs admettre

PAR
ALAIN MADELiN •

n est pourtant facile de rap-
peler que c'est en dehors de
l'ONUet du Conseilde sécurité
que les Etats~Uniset l'Otan ont
déclenché les frappes sur la
Serbie à.1a demande de l'Eu-
rope quand celle-ci était inca-
pable d'agir par elle-même. Et
il est tout aussi facile d'obser-
ver que l'argumentation qui
servait hier à légitimer une in-
tervention sans l'aval du
Conseilde sécurité contre Milo-
sevic (« il n'a pas respecté ses
engagements et ses obligations
internationales ») s'applique
tout aussi bien à Saddam Hus-
sein aujourd'hui. , .'

Pour ces pays, à cette !l,xi"
gence de l'aval de l'ONU
s'ajoute la confiance dans,les
inspections pour contenir. la
menacè de SaddaIil Hussein
et la volonté manifeste de pré7.,
sE!rve~autant que possible son
rég~~e et le: statu quo au
Moyeri-Orient àu nom, de la
paix. Cette position n'est pas
la mienne. Ni sur le plan des
principes si souvent in'Voqués
- le droit, la 'légitimité, de la
force, la morale, le rôle de
l'ONU - ni du point de vue
d'une paix durable.

n ne fait aucun doute que le
régime irakien est un régime
d'oppression abominable, que
Saddam Hussein est un
homme dangereux qui a eher-.
ché depuis longtemps, en mo,
bilisan, des moyens considé-

, rabies, à se doter de l'arme
nucléaire et à fabriquer des

PoUrde nombreux pays - la
France au premier rang -, il ne
saurait y avoir d'intervention
en Irak sans l'aval de l'ONU.
L'ONU,tout au sein de l'ONU,
rien sans l'ONU!
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, karts au sommet de Durban,
qui-s'est transformé en tri-
bune de l'antisémitisme,
l'ONU ne s'est guère illustrée

par sa cap~cité d'action ou sa
force morale.

Et la récente désignation de
la Lybiè à l~ tête de la Colnmis-
sion des droits de l'homme de
l'ONU - sans que la France ne
s'y oppose -, alors que la Lybie
est impliquée dans la destruc-
tion du Boeing de la PanAm et
du DC ~Od'UfA, apparaît clai-
rement comme l'abandon par-

, l'ONU de celles et ceux qui
dans le mo~de risquent la tor-
ture,la prison,l'e~ ou la mort
pour défendre les droits hu-
mains fondamentaux.

Quoi qu'il en soit, il ne suffit
pas pour les pays membres du
Conseil de sécurité, et à plus '
forte raison disposant d'un
droit de vew. comme la France,
de dire que toute décision d'in-
tervention doit passer par le
Conseil de sécurité, il faut aussi
dire quelle sera notre approche
au Conseil.

, S'agira-t-il de tergiverser,
de gagner du temps et de per-
mettre à Saddam Husse~ de
passer l'été, en espérànt enti-'
ser !(is troupes américajnes ?
'Fera-t-on une lecture exi-
geant~ de IIi résolution 144.1
pour coIis~tèt que l'Irak n'a'
pas apporté les preuves de
son désarmement?

Fera-t-on une ,lecture com-
plaisante pour 'le régime de
Saddam Hussein en constatant
que les inspections en Irak

,n'ont pas apporté de preuves
formelles d'un réarmement?

On le voit, le passage par
l'ONU ne dispense pas du
choix; Bush ou Saddam.

Renverser Sarldam Hussein
participe à imé démarche de
prévention durable du terro-

, ,risme, non pas' en raison d'une ,
quelconque assimilation di-
recte entre l'Irak et aI-Qaida,
mais parce qu'un changement,
de régime à Bagdad s'inscrit
dans la perspective d'une né-
cessaire refondation de nos pOo'
litiques étrangères au lende,- .
main du Il septembre pour,
notamment s'attaquer aux ra-
eines du terrorisme.

Car le Il septembre, après
la chuœ ,du.Mur de Berlin e_t

blable que l'arme nucléaire
nord-coréenne ressort davan-
tage d'un jeu diplomatique que
d'une menace directe).

Il serait absurde de dire
que si l'on ne peut pas inter-
venir en Gorée, il faut laisser
faire l'Irâk.

Il serait tout aussi absurde
d'imaginer que les Américains '
sont guidés par leur appétit
pétrolier. S'il ést vrai que la
libération de l'Irak rendra
le pétrole plus abondant sur
le marché mondial,' ceci ne
peut que faire baisser les prix
pour le plus grand profit de'
l'économie mondiale mais
au détriment certain des
pétroliers texans qui ont be-
soin d'un pétrole cher ,pour
être compétitifs. '

Notte' place est au côté de
l'Amérique. En raison des
liens qui nous unissent bien
sûr. Parce qu'aux heures déci-
sives, ce grand peuple s'em
battu pour notre lil>erté. Parce
que pendant 40 ans, face à
l'Otan, les Etats-Unis ont ris-
qué le suicide nucléaire pour
protéger l'Europe d'une at:
taque. Parce qu'au Kosovo en-
core récemment ils nous orit
aidés à rétablir la paix et
la démocratie.

Mais plus encore, parce què
leur cause est la nôtre.

Notre place est aujourd'hui
au côté des Américains pou;
libérer le peuple irakien dé
Saddam Hussein et en finir
avec sa menace. Pas au côté de
Saddam pour faire obs'taclë
aux Américains.

Notre place, la place de
l'Europe est avec les Améri.:
cains et toutes les démocratiElli
pOUl" jeter, les bases d'une
nouvelle alliance afin de pro:
mouvoir ensemble les valeurs
universelles de liberté et de dL
gnité de la personne qui nOllS
rassemblent. Pour mettre un
peu plus de morale dans nos
politiques étrangères, en fmir
avec la vieille politique inter:
nationale héritée de Yalta, ne
plus accepter le droit des Etats
à disposer des peuples et son

héritage de com-
plaisance avec Illfl
dictatures.

! Si l'on refus'è
l'unilatéralismé
américain, il faut
construire le mul~
tilatéralisme dé- ,
mocratique.

L'Europe ne saurait s'en re"
mettre aux Américains pour
assurer la défense des liberté!!
'et hl sécurité dans le monde ;.,
en esquivant ses responsabili-

, tés et en érigeant ses faiblesseS
en doctrine avec le mol espofr
que les Américains leur évite':

, dam Hussein répond aussi à
un élémentaire principe de
précaution.

Le monde est devenu trop
petit pour tolérer des Etats qui
cherchent à se doter d'armes
de d8struction massive et qui
sont dirigés par de dangereux
despotes. Si demain; Saddam
Hussein devait parvenir à ses
fins, il poUrrait s'ériger en nou-
veau, Saladin protecteur du
monde arabe" constituer un
bouclier pour les autres ré-
gimes dictatoriaux de la ré-

, gion, lexacer~er les tensions
anti-israéliennes du monde
arabe, couvrir les bases arrière
du terrorisme islamique et
peut-être même alimenter di-
rectement ou indirectement
leur panoplie meurtrière.
, Rappelons que Saddam Hus-

sein récompense financière-
m,ent les familles des auteurs
d'attentats suicides en Israël.
Laisser sanctuariser l'Irak,
c'est prendre le risque de sanc-
tuariser le terrorisme au
Moyen-Orient.

Certes on connaît les objec-
tions à cette approche : pour-
quoi l'Irak plutôt que la Syrie
sans doute plus active dans le
soutien au terrorisme ? Pour~'
quoi intervenir hier au Kosovo
plutôt qu'au Soudan qui'
connaissait un génocide ?
Pourquoi l'Irak qui ne possède
pas encore l'arme atomique -
et pas la Corée du Nord qui af-
fiche ostensiblement sa posses-
sion en violation des accords
passés en 1994 ?
, Que valent les valeurs uni-
verselles aUxquelles on se ré-
fère lorsqu'elles sont appli-
quées de façon sélective?

Ces questions sont perti-
nentes mais ce n'est pas parce
que l'on est dans l'incapacité
de faire respecter les droits
de l'homme partout dans
le monde qu'il faut y renoncér "

là où l'on en a la nécessité et
le pouvoir. ,

Fautcil renoncer à arrêter un
criminel dans son quartier

Notre place est aujourd'hui.
au côté des Américains
pour libérer
le peuple irakien

patee que d'autres criminels
coUrent toujours ailleurs ?

, Au' sUrplus l'exemple de la
Corée, volontiers appelé en
renfort de la cause irakienne;
montre a contrario que la force

, devient largement impuissante
lorsqu'un Etat criminel se dote
d'armes de destruction mas-
S,ive (même s'il e~t vraisem-

l'intervontion ,au Kosovo,
marque un tournant. Si le
XX. ,siècle a VI.! le Droit s:incli- '
ner devant la Force, le droit
des peuples s'effacer devant le'
droit des Etats, la réalité des
rapporrs Est-Ouest imposer de
douteux soutiens à des régimes
oppresseurs et corrompus, la
nouvelle politique étrangère du

nouveau siècle est à mes yeux
inséparable d'une forte al-
liance des démocraties pour

, défendre et promouvoir les va-
le1:ll'Suniverselles de respect de
la dignité de la personne sur
lesquelles elles sont fondées.Libérer 11rak, cest poser La politique étrangère des

, Etats-Unis est assurément enla première pierre train: de prendre ce tournant
d'un noullel équilibre comm!l en t~moigne le dis-

cours du présidentrégionq,l tourné Bush prononcé le
, 1" juin à Westvers la modernité Point : « La cause

de notre nation a
toujours été plus
grande que la dé-
fense de notre na-
tion. Nous éten-
drons la paix en
encourageant des
sociétés lif1reset ou-

vertes sur chaque continent.»
Assurément, le terrorisme se

nourrit du mécontentement et
du ressentiment des peuples
arabes souvent entretenus par
les régimes dictatoriaux du
Moyen-Orient qui savent utili-
ser l'antiaméricanisme, le na-
tionalisme et l'anf;ioccidenta-
Iisme pour détourner la colère
dé leurs peuples victimes de
l'oppression, de la misère et de
la corruption. Il s'alimente
aussi des millions de dollars
versés à leur réseau par les po- ,
tentats locaux soit par convic-
tion, soit par peur.

Ce dont a besoin le monde ,
arabe, c'est d'ouverture démo-
cratique et de libérté. La li- ,
berté d'esprit, la liberté d'ex-
pression, la liberté des'
femmes, la liberté de l'écono- ,
mie, la liberté des citoyens ...

Libérer l'Irak, c'est poser la
première pierre d'un nouvel,
équillbre,régioilal tourné vers
la mddemité. C'est donner aux
peuples l'espoir de plus de li-
berté et de plus de prospérité.
C'est mettre la pression sur les
'régimes autoritaires, favoriser
l'abandon du ~errorisme par,
les Palestiniens et ouvrir la voie
d'un règlement équitable du'
problème israélo-palestinien.

On'peut contester cette vi-
sion; préférer la stabilité ac-
tuelle ,à cette perspective, mais
alors qu'oillaisse de côté les
grands principes, qu'on as-
sume et qu'on défende la pré-
férence pour le statu quo.

RenyeI1!er le régime de Sad-
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ront d'avoir à se prononcer an
sein de l'ONU.

Imaginons un instant qÙe le~
Américains prennent le che-'
min de l'ONU et que leur intet'
vention se beurte à un droit di!
veto, qu'ils y soient désavoué~

,et qu;iiS renonce,nt.
" Victoire de la sagesse ?
Allons donc! Victoire -d'un
.Saddam ,Hussein' rayonI).ant
et triomphant. Formidable
soutien aux dictatures du
Moyen-Orient et aU,moral des

tëri:oristes.
Il serait difficile d;y voir une

victoire du droit, si ce n'est celtii
d'opprimerles peuples en paix;

Sauver Saddam, c'est encou
rager Saddam et ses sem~
blables. C'est prendre une

lourde responsabilité vis-à-vili
de l'Histoire. Heureusement, ~
tel scénario est iinpossible. Ilesl
temps de s'en,apercevoir.

• Député UMP d'\IIe-et-Vllaine. ,
alalnmadelin@cerclesliberaux.com

'.

Des soldats.américains présents dans
le Nord irakien

Des soldats de la 3e division d'infanterie basée en Géorgie embarquent à bord d'un avion à destina-
tion du Moyen-Orient. Des hommes des forces spéciales et de la CIAtravailleraient avec l'opposi-
tion kurde au régime irakien pour préparer une éventuelle invasion du pays. (Photo RusS BryanVAFP.)

Le, Pentagone a reconnu la
présence de militaires améri-
cains dans le nord de l'Irak tout
en estimant « possible» un ef-
fondrement interne du régime
de Saddam Hussein sous la
prèssion extérieure. '
, La présence de quelques mi-

litaires américains dans le
nord de l'Irak, a été confinnée
mercredi par le chef d' état-ma-
jor américain, le général Ri-
chard Myers. « Je ne croispas
qu'on veuille préciser mainte-'
nant la localisation de nos
troupes, mais ily a des forces
militaires peu nombreu,ses
dans le nord,de l'Irak », a dé-
claré le général. Des hommes
des forces spéciales et de
l'Agence centrale de renseigne-
ment (CIA)travailleraient avec
l'opposition kurde au régime
irakien pour préparer une
éventuelle invasion du pays. En
plus de missions de reconnàis. '
sance, ils seront amenés n'o-,
tamment à prendre le contrôle
d'aéroports, des champs pétro-
liers, de sites suspectés d'abri-
ter des armes biologiques et
chimiques ou de bases de 'Inis-
siles Scud, ont indiqué des ex-
perts militaires à l'AFP. « Des
forces spéciales sont déjà sur ' Le secrétaire à la Défense
place», a assuré Jay Ferrar, du Donald Rumsfeld a pour sa
Centre d'études stràtégiques part estimé « possible» un
internationales (Center for «effondrement rapide» de
Strategic and rIlternational Stu~ . Saddam Hussein, quand les '
dies, CSIS). En cas d'attàque, ' ' Irakiens, dépassant leur peur,
elles pourront notamment, se- seront convaincus que le ré-
Ion lui, établir des bases inter- 'gime est condamné. « Les gens
inédiaires pour lancer des opé- de ,ce pays seraient incons-
rations dans l'Ouest irakien. De cients de se révolter contre le
tels éléments sont « probable- régime, ûmt qu'ils ne seront
ment sur place depuis quatre pas convaincus que la force
ou cinq mois », a eslJmé i'ami- sera utilisée et que que leur
ral Stephen Baker, expért indé- leader partira ». Mais « à un
pendant au Center for Defense ' certain moment, cela va bascu-
Informa,tion: L,e Pentagone a " 1er », a déclaré le secrétaire

- américain à la Défense.
souligné la contribution Impor-; A partir de ce moment, les
tante de commandos améri-.
cains et alliés, ainsi que des pli:: choses peuvent aller très vite, a
ramilitaires de la CIA en poursuivi M. Rumsfeld en rap-
Afghanistan fin 200t, poUr gui_ pel~nt des précédents histo-
der les bombardements et riques comme l'Iran, la Rou-
contacter les forces opposées manie et l'Allemagne de l'Est.
aux talibans. ' ' Le général Myers avait fait état

la semaine dernière de
~<quelques signes d'agitation
au sein d'une partie de la di- '
rection irakienne ».

Les États-Unis pourraient ai-
der Saddam Hussein à trouver
un pays d'accuéÜ' s'iCdêèïdall
de partir en exil, a affIrmé meI~.
credi de son côté le secrétarr.

, d'État américain Colin Powell:
M. Powell présentera'

l'ONU des éléments déclassUiét;
par la CIA le 5 février; pamÎ!
les « preuves» que l'Irakrefusi
de désarmer, a indiqué Donalt
Rumsfeld. Mais il a surtou
vanté les mérites d'une actioli
préventive.' ",':

Interrogé sur la présentati&a
de preuves irréfutable~
comme des photos satellitelt
pour incriminer l'Irak, le secrIJ'
taire américain à la Défensl '
s'ßst montré évasif: «,Est-c/.

qu 'on attend (J'être at~aqué
ou est-ce qu"on cherche un,

, ligne de conduite montrant lei
dangers du régime irakien? >Y'

a-,-il demandé.
Les .agressions extérieures ~

intérit:rres passées dû. gouven>.
nement de Saddam HuSsein l:lJ
« ses' liens avec 'les r~seaul'
terrorist~s sont des preuve
aussi fortes que des photogrcP
ohies», a-t-il estimé. '

Tout en affirmant que« lafiJ.
nêtre de la diplomatie» n'étaà
pas elJcore refermée, Rumsfell
a souligné que « le risque d,
non-action pourrait impliquet
la mort de centaines de mi~
liers d'innocents ».

(AFP.)
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Après la guerre, l'Etat kurde irakien attirera des
milliers de Kurdes de Turquie, affirme le quotidien
.islamiste d'Istanbul. Et son existence pourrait
même entraîner une modification des frontières. .'

risque d'être condamnée à subir les affres d'un
"syndrome de Sèvres" [le traité de Sèvres, en
1920. prévoyait un dépeçage de laTurquie otto-
màne et reconnaissait pour la première fois le prin-

',',ciPe d'un Etat kurde dans le sud-est de l'Anato-
,lie.TIois 8n$ plus tard. lestermes de ce traité étaient
oubliéSdans le traité de Lausanne qui consacrait
la naissançe de la Thrquie républicaine].

LE KUIlDISTAM IRAKIEN EST DEVENU
UN tNORME CHANTIER

Dans ~ système de sécurité internationale où
les modifications de territoire n'ont pas encore
disparu. il est difficile d'affirmer que laTurquie
sera complètement épargnée par la pOSSlbilitéde

, voir son territoire à nouveau modifi~. Aujour-
d'hui. tout le monde sait que le nÇlrdde l'Irak est
devenu un énorme chantier. On y construit des
routes. des autorou~es. des stades, de grands
centres commerciaux, etc. Les infrastructures
d'un Etat sont en train de se mettre en place.

Selon les statistiques dispoiubles, sur une
population d'environ quatre millions de per-
sonnes vivant dans le nord de l'Irak, on manque
cruellement de main-d'œuvre. Ce déficit pour-
rait à moyen terme être comblé par la force de
travail de trois millions de travailleurs originaires
du sud-est de laTurquie. Si l'on 'considère qu'en
moyenne chaque travailleur subvient aux beSoins
de trois ou quatre personnes, le'n1arché de l'em-
ploi kurde irakien serait en mesure d'assurer la
survie économique de douze millions de citoyens
turcs [d'origine kurde]. Cette hypothèse peut
paraître fantaisiste. Néanmoins. compte tenu de
la realité socio-économique du Sud-Est anato-
lien. on peut penser que des centaines de mil-
liers de travailleurs de nationalité turque seraient
prêts à s'en aller. D'autant que le nord de l'Irak
pourrait, grâce notamment aux revenus du
pétrole. obtenir un revenu moyen annuel par

, habitant atteignant les 10 000 dollars. Dans ces
conditions, un citoyen turc d'origine kurde
pauvre et mécontent ne préférera-t-il pas. à la
Thrquie. un Etat kurde prospère. musuhnan (où
en tout cas au minimum la question du voile ne
se pose pas) et bénéficiant d'une identité natio-
nale? Certes. il s'agit là d'un scénario pessimiste.
Mais pas irréaliste~ ' AliBulaç

.Arablté,
non mercll
Les u1lés lraldens
dénoncent les Etats
arabes pour leur ,
peu d'enthousiasme
il soutenir une
guerre contre
Saddam "usseln,
souligne An Naha,.
Paur le quotidien
de Beyrouth"
cette arabophoble
lraldenne l'8SS8mble
aux sentiments
que les Palestiniens
et les Ubanals
ont Jadis exprlmés
devant l'apathie
du monde arabe
face il leurs prapl8S
CIlses. Dans l'Irak
de demain, "ce sont
des pays léglOMUX

, non 818bes comme
la 7IIrqu/e et l'I18n

, qu/aufUnt
le plus d'Influence '
sur Bagdadn~

• Bush le Mongol
.... ~ 8lIIf&fcano.
lIonIIf8 ..." dIifIet'
Ie moiKIe awe , '
le foJI8' melll11fite, "

, des Î:onqulrants, •
mongols", ~,
Al JtxiIrIJioiiIIy.:'
Le quotidien I~lden
complftl GeoI1&
Bush père ilGengIs
Khan, qui S'est
déchatné co~
l'empire abbasside,
et Gao,., iIusII tIIs il ,
Hula ... , qui a envaId
et saccagI BaglIad
en 1258 I Les deux

,Bush onhaulu
humilier l'Islam et
las musulmans,
conclut le quotidien.

.Aslle?
Paar qu'Ils JIlIIaent

's'Gpllmer en tDute
~,I'ONU wut
obtenir pour chique
lCIentIfIque lralden
42 vilis de llIItIe
pour las lIIIIIIbreI
de sa fImIUe.

Un Etat kurde en Irak
menace~t~illa Turquie ?

ZAMAN
lstanIIuI

1se pourrait bien que, dans la foulée de la
guerre, ce pays se retrouve divisé en trois Par:'
ties d'où émergerait dans le Nord un Etat
kurde. Si les leaden kurdes, qui se sont récon-
ciliés. ne fOllt aucune allusion à un "Etat
kurde indépendant". ils ne cachent pas que

dans leur for intérieur ils souhaitent ardemment '
qu'un tel Eta~ puisse voir le jow:. ~s cons~-
quences d'un E~t kurde sur ,la re~on ~onstI-
tuent aujourd'hui une problematIque unpor-
tante. Dans un monde où même les "petits"
peuples veulent pouvoir créer leur propre Etat. ,
les Kurdes souhaitent aussi se doter du leur.
Ni la Thrquie. ni l'Iran. ni les pays arabes de la
,région ne veulent de cet Etat. La Turquie es~e
même que la création d'un Etat kurde constI-

, tuerait un casus belli. et elle ne manque pas de
le signaler chaque fuis que l'occasion se présente. '
Ce qui dérange tellement lesTurcs. c'est que cet
Etat pourrait à terme exercer une influence sur
la population kurde majoritaire dans le sud-est
de la Thrquie. allant jusqu'à constituer une
menace pour l'intégrité du territoire turc.

Selon certains. le principe de la création de
cet Etat est de toute façon acquis. D'ailleurs. ses
infrastructures matérielles. politiques et admi-.
nistratives sont déjà très développées. Les Etats-
Unis. de même qu'Israël. plus discrètement.
aident déjà activement à la constitution de cet
Etat~ Pour ceux qui critiquent l'opposition sys_~:
tématiqùe d'ADkar8 à l'~entualité d'un tel Etat,
la Thrquie devrait plutôt faire en sorte que cet
éventuel Etat kurde rentre dans sa sphère d'in-
tluence tout en créant les conditions permettant
à ses citoyens d'origine kurde de retrouver
confiance dans la Thrquie. Selon ces critiques, ,
en ae focalisant sur les dangers de la création d'un ,
Etat kurde dans le nord de l'Irak. la Turqui,e

:>-<
Cl::
IIJ:;:
Z-<--o

, ,..,
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Après les élections en Israël, M. SOLANA
tire trois leçons. La faiblè participation aux
élections est surprenante. Il s'agit de la plus
faible participation depuis les élections de
1967. Par ailleurs, la victoire d'Ariel Sharon
est exceptionnelle. Il aura beaucoup de
possibilités pour former un gouvernement de
coalition: L'Union européenne doit
l'encourager à créer un gouvernement qui
sera décidé à résoudre le problème. M.
SOLANA souligne également la défaite des
travaillistes et du Meretz. Les partis du camp
de la paix ont perdu. L'Union européenne a
l'obligation de soutenir le processus de paix
pour aboutir à une solution.

Le,discours du Président des Etats-Unis hier a
mentionné l'èngagement de Colin Powell
devant le Conseil de sécurité de l'ONU pour
apporter les preuves du risque que
représenterait l'Irak. M. SOLANA se félicite
du fait que le' débat soit porté devant le
Conseil de sécurité.Haut

, la
et de

Bruxelles.

29-30 Janvier 2003

PARLEMENT EUROPEEN.

Plus particulièrement, quatre points sont
fondamentaux pour comprendre'la situation, à La Corée du Nord .constitue une grande
savoir, l'Irak, le Proche-Orient, la Corée du préoccupation pour toute la région. M.
Nord et l'ex-République de Yo'ugoslavie de SOLANA rappelle que la communication
Macédoine. Concernant l'Irak, M. SOLANA avec les autres pays impliqués dans cette
se félicite de la concertation qui a eu lieu au question est intense. L'Union européenne ne
niveau ministériel entre les quatre membres peut pas accepter' la présence d'armes
du Conseil de sécurité de l'ONU qui sont nucléaires dans ce pays.
membres de l'Union européenne. Un
consensus a été atteint sur quatre points. Concernant. les Balkans - et surtout la
L'Irak doit abandonner ses armes ,de Macédoine, M. SOLANA adresse le message
destruction massive et les Européens doivent suivant aux Balkans: ces pays doivent
pousser le pays dans ee sens, dans le cadre participer à la construction d'une Europe plus
d'une résolution du Conseil de sécurité. Une vaste. Le développement d'une force de
coopération active doit être entrètenue entre l'Union européenne en Macédoine est la
l'Irak et les inspecteurs en désarmement de deuxième opération après la mise en place
l'ONU. La Cominunauté internationale doit d'une foree de police en Bosnie-Herzégovine.
apporter son souti~n. aux _ inspecteurs et Dans des délais très brefs, l'Union
l'Union européenne tout particulièrement doit européenne a réussi à mettre en place deux
manifester ce soutien en terme de moyens, de opérations de sécurité dans des régions
temps et d'information. Cette action contre la géographiquement proches.

M. Javier SOLANA estimè que la situation
internationale est dans une situation délicate.
Le moment est venu d'avoir Un débat portant
sur la 'scène internationale et ses problèmes
airisi que' sur les possibilités qu'a l'Union
européenne pour essayer de les résoudre.

Haut-Représentant

Le débat

Déclaration du
représentant pour
politique ,étrangère
sécurité commune

La résolutioti appelle à ce que' toutes les voies
politiques et diplomatiques soient explorées
en vue d'assurer un règlement pacifique du
conflit. Par ailleurs, elle souligne
l'engagement de l'Union à l'égard de la

, souveraineté et de l'intégrité territoriale de
l'Irak, du Koweït et des pays voisins.

,Ils invitent instamment le Conseil, à essayer prolifération des armes de destruction
d'aboutir à une position commune .r!lr l'Irak, massive doit s'effectuer dans le cadre du
dans le cadre de la' PESC, afin qué l'Union Conseil de sécurité de l'ONU. Les citoyens
puisse parler d'une seule voix sur la scène européens' sont de manière générale contre
inter~tionale, Ils invitent aussi les pays toute guerre et opposés à la présence de tout
candidats à l'adhésion à s'aligner sur une dictateur dans le monde. L'Union européenne'
telle position, doit rendre ces deux souhaits compatibles. La

résolution 1441 doit devenir une réalité et
Saddam Hussein doit être désarmé sans passer
par la foree.

LE'POINT DE LA SESSION
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Les députés appuient le régime d'inspection
institué par la résolution /441 du Conseil de
sécurité et. demandent ,instamment au
gouvernement irakien de Se plier, aux
dispositions de la résolution et de coopérer
pleinement avec la COCOVINU.

Situation en Irak

La résolution réaffirme, l'engagement du
Parlement pour .la paix, la démocratie, les
droits de l'homme et le droit international.
Elle souligne la nécessité de respeCter de
façon inconditionnelle les résolutions du
Conseil de sécurité des Nations Unies.
Le Parlement soutient pleinement les travaux
de M Hans BLIX, Président exécutif de la
Commission de contrôle, de vérification et
d'insjJettion des Nations Unies (COCOVINU)
et de M EL BARA DEI, Directeur général de
l'Agence internationale de l'énergie atomique
(AlEA).

Le Parlement estime que les violations de la
résolution 1441 constatées par les inspecteurs
ne justifient pas le lancement d'une action
militaire. Pour le Parlement, touté nouvelle
action doit être entreprise par le Conseil de
sécurité après évaluation complète de la
situation. En outre, le Parlement exprime son
opposition à toute action militaire unilatérale
et ",i+~stime qu'une frappe préventive
contreviendrait au droit international.

Le Parlement a adopté par 287 voix pour,
209 contre et 26 abstentions, une résolution
commune déposée par les groupes PPE-DE,
PSE et ELDR sur la situation en Irak.

Le vote

Doc,: B5-0075/2003 -
Procédure: Résolution
Débat: 29.01.2003
Vote: 30.01.2003

I. AFFAIRES ETRANGERES

...
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Pour M. WATSON, la Crédibilité des Nations
Unies est sapée par la «frappe préventive»
des Etats-Unis. Les libéraux saluent les
efforts des inspecteurs qui font un ,travail
remarquable. Ils constatent cependant que la
présentation du rapport de M. Blix révèle
l'échec de la coopération de l'Irak avec les
inspecteurs. M. WATSON insiste sur le fait
que Saddam Hussein doit la vérité aux

M. Graham WATSON (ELDR, UK), rappelle
que quatre membres de l'Union européenne
sorit actuellement au Conseil de sécurité. Il
souhaite qu'ils parlent toùs d'une seule voix
pour que l'Union européenne puisse avoir une
influence sur les événements en cours. Il
s'interroge cependant sur la réunion de ces
membres européens du Conseil de sécurité.
A-t-elle pour but de définir une' stratégie
commune ou d'écarter les autres membres de
l'Union européenne de leurs discussions?

M. Enrique BARON CRESPO (pSE, E)
déclare être contre la guerre et contre les
dictateurs. Il est donc nécessaire d'agir dans
un cadre multilatéral pour éliminer les armes
de destruction massive. Il a y a dix, M.
BUSH père avait dit que tôt ou tard, ,le peuple
irakien renverserait Sadd8m Hussein. Or, dix

s'effectuer sous le contrôle des Nations
Unies. M. POEITERING estime' que le
Conseil des Ministres a Jjris une bonne
décision en demandant. la démilitarisation
totale de l'Irak.

que les inspections permettent de désarmer
l'Irak. En deuxième lieu, si les inspecteurs
prouvent que leur mission est impossible, il
faut en tirer les conséquences afin d'éviter
une humiliation des Nations Unies. .

Si une intervention humanitaire devait avoir
lieu. M. PATIEN rappelle qu'il est plus
facile d'agir sous l'autorité des Nations
Unies.

M. PAITEN conclut en' insistant sur les
graves .conséquences que pourrait entrainer
une mauvaise' gestion de cette crise.
L'autorité et le rôle des organisations
internationales, dont les Nations Unies,
seraient fortement atteints mais le monde
pourrait également devenir plus dangereux.
Les relations avec le monde arabe pourraient
en être sérieusement compliquées. Cette crise
est aussi un test pour démontrer la capacité
des Européens à travailler ensemble.

Après avoir menacé toute la région, une
dernière chance a été accordée à, Saddarn
Hussein: la résolution 1441 des Nations
Unies. Cette résolution appelle à la
coopénltion, du régime irakien et au
désarmement du pays. Depuis le 27 novembre
dernier 100 inspecteurs sont à l'oeuvre sous la
direction de Hans Blix. Une équipe de l'AlEA
(Agence internationale de l'Energie atomique)
est également présente en Irak. 106 sites ont
été visités dont 2 sites présidentiels. M.
PATIEN rend hommage au travail accompli
par les inspecteurs et se dit impressionné par
leur intégrité et leur professionnalisme.

En ce qui concerne la crise irakienne, M.
PATTEN insiste sur la nécessaire
mobilisation de la communauté
internationale. La solution devra s'appuyer
sur l'autorité morale et juridique des Nations
Unies. Or, pendant des années, Saddam
Hussein a défié l'autorité des Nations Unies
en produisant des armes de destruction
massive. M. PATTEN rappelle également la
résolution du Parlement européen suite au
rapport de la Baroness NICHOLSON Or Enfin, M. PAITEN se prononce en faveur
WlNTERBOURNE (ELDR, UK) révélant lIr d'une résolution par la voie diplomatique de
nature brutale du régime. Il ne, faut pas la crise en Corée.
oublier que ,Saddam Hussein a utilisé des
armes chimiques contre sa propre population. Groupes politiques

ans plus tard, il n'en est rien et la
Communauté internationale se pose toujours
la même question. La guerre n'est pas
inévitable mais la paix a ses chances et il
n'est pas nécessaire de se précipiter. Le PSE
se prononce contre toute intervention
préventive et en faveur de négociations
diplomatiques et pacifiques. Une intervention
unilatérale aurait des effets très négatifs pour
l'ensemble de la région. Lors de la
visioconférence, M. BLIX a demandé que
l'Union européenne joue un rôle plus actif.
Les inspecteurs en désarmement ont travaillé
en Irak de 1991 à 1998 et M. BARON
CRESPO se demande pourquoi ils ne

M. Hans-Gert POETTERING (pPEIDE, D) pourraient pas travailler deux mois de plus. Il
estime que le débat doit être des plus sérieux ne comprend pas davantage pourquoi M.
car il porte sur la guerre. L'Ùnion européenne BUSH a attendu deux mois pour fournir ses
a toujours su faire preuve d'imagination pour preuves. Conce~a?t' les risques de
trouver des solutions L'attitude 'fi catastrophe humamtalre en Irak et au Moyen-
adoptée par l'Union e~opéenne pe~:~~c~~~ Orient, M. BARON CRESPO s~ de"?ande qui
d'autres Etats dans le monde à adopter une ~a Player pour l~s pers~nnes dePllacee~. Il .est
me"me attl'tude pac'fiq Pl' ega ement preoccupe par a SItuatIOnI ue. our e groupe. . '. 1 . d '. 1
PPEIDE l'ensembl de 1 t' economlque marquee par e prtX u petro e, e s so u Ions . .. . 11 LEU .
envisageables doit être compatible avec la qUI grtmpe co~t~nue ~ment.. es tats- oIS

préservation de la paix et donc être construite basent leur ~ohtlque e~rangere trop souvent
dans le cadre des Nations Unies. La violence sur la questIon du petrole. Davantage de
est toujours le de~ier des recours. Saddam p~euves sont nécessair~s co~~e~ant l'Irak. Le
Hussein est un criminel et un génocidaire qui debat porte sur la ma~lere d eVlter la guerre et
a utilisé des armes de. destruction massive non pas sur le calendrter.

En ~remier .lieu, ~l ~appelle qu~ l'autorité des contre son propre peuple. Il a déclenché une
NatI~?s Un,.es ~Olt e~re respectee par tous. ~n longue guerre contre l'Iran, puis a tenté
deuxleme heu, Il estIme que Saddarn Hussem d'envahir le Koweit. S'il n'avait pas été arrêté
doit travailler avec les inspecteurs des Nations, en 1990-91 M. POEITERING se demande
Unies p~ur .détruire les armes q~'i1 po~~ède. s'il n'aurait'pas étendu so~ emprise à d'autres
En. ~ermer heu, M. ~ATTEN estune qu I~est pays de la région. Saddam Hussein et son
pre~erable. que les m~pecteurs des NatI~ns. armement représentent un danger pour
Umes desarment llrak. Une solution l'ensemble de la région. Le coeur du
pacifique à la crise, sous les auspices des problème n'est pas les Etats-Unis mais le
Nations Unies, est la meilleure voie possible. système criminel basé à Bagdad. Le PPEIDE
Cela serait un succès pour les Nations Unies souhaite fortement, la coopération, le
mais serait également une bonne chose pour partenariat et, si possible l'amitié entre
l'Irak et toute la région. Cela présuppose l'Union européenne et les pays arabes. Ce
néanmoins la coopération de Saddam principe est à la base de toute politique de
Hussein. M. PAITEN regrette qu'il y ait l'Union européenne avec les pays arabes ..Une
actuellement, peu de preuves' en ce sens. Il chance en faveur de la paix, subsiste et les
déplore que Saddam Hussein continue à Etats-Unis ne doivent pas encore se décider à
défier l'autorité des Nations Unies. agir. Une solution pacifique dans le cadre des

Nations Unies est toujours préférable.
Les termes de la résolution des Nations Unies. L'Union européenne doit insister pour obtenir
appelle deux réflexions. La première est que une coopération active de la part de l'Irak. Si
des efforts sérieux doivent être entrepris pour l'Irak se démilitarise. cette opération doit

Commission

M. Chris PATTEN rappelle que les
institutions internationales créées suite à la
deuxième guerre mondiale ont réussi à
pacifier le monde et à le rendre plus prospère.
Cependant, il faut constater l'absence d'un
régime international de contrôle et de
prévention en matière d'armement. Cela a des,
conséquences dramatiques dans trois régions
de la planète: le Cachemire, la Péninsule
coréenne et le Golfe.
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inspecteurs des Nations Unies. La crédibilité
des Nations Unies serait réellement sapée si la
Communauté internationale échouait à
prouver le désarmement effectif de l'Irak. Les
inspecteurs doivent donc pouvoir continuer
leurs travaux. Le rapport présenté cette
semaine soulève en effet des questions
auxquelles Saddam Hussein doit répondre.
Pour M. WATSON, la remise du deuxième
rapport le 14 février laisse du temps avant que
la communauté internationale ne prenne la
décision finale. Les moyens militaires doivent
être utilisés si tous les autres moyens ont
échoué. D'autre part, s'il existe des preuves
que Saddam Hussein viole le droit
international, il doit être jugé par un tribunal
international et non pouvoir partir en exil.

En ce qui concerne la visite d'une délégat,ion
de députés européens à Bagdad, M.
WATSON craint que ses collègues ne soient
manipulés par le régime. En conclusion, si le
rapport du 14 février n'apporte pas toutes les
réponses souhaitées, la communauté
internationale devra agir à travers l'ONU pour
faire respecter la résolution 1441.

Pour M. Francis WURTZ (GDE/NGL F), la
situation internationale est critique. D'une
part les inspecteurs des Nations Unies ont
obtenu le feu vert pour poursuivre leur
mission et d'autre part, l'armada anglo-
américaine se renforce dans le Golfe. Dans ce
contexte de tension extrême, chaque parole
ambiguë sur la guerre fait le jeu de
l'Administration la plus belliqueuse et la plus
unilaléraliste de l'Histoire américaine. C'est
aussi dans ce moment critique que l'on pellt
évaluer l'ambition de l'Union européenne sur
la scène intemationale. A, cet égard, la
réunion entre les quatre Etats membres de
l'Union européenne du Conseil de sécurité a
abouti à une déclaration commune aussitôt
minée par les déclarations du Royaume-Uni et
de l'Espagne.

M. WURTZ regrette que certaines
affirmations des inspecteurs des Nations
Unies aient été sorties de leur contexte. Ils ont
pourtant reconnu qu'ils ont pu accéder à
beaucoup de sites. Certes des 'zones d'ombre
doivent être éclaircies mais elles ne le seront
pas par des bombes. Il faut laisser les
inspecteurs continuer leur travail. M.
WURTZ s'inquiète de l'acceptation tacite de
la guerre.

M. WURTZ reproche à M. SOLANA d'avoir
félicité Ariel Sharon pour son élection. Il ne
s'agit pas de le féliciter mais de combattre sa
politique. De même, il regrette que l'Europe
n'ait jamais réagi à la nouvelle doctrine
stratégique exposée par le Président Bush le
20 septembre 2002. Pour M. WURTZ, les
armes de destruction massive doivent être
éliminées de l'ensemble de la planète, pas
seulement en Irak. TI encourage les

responsables politiques à ~couter leurs
opinions publiques. Celles-ci s'opposent à la
guerre dans tous les pays européens et très
largement aux Etats-Unis. Afin de défendre
une « certaine idée de l'Europe», M.
WURTZ fera partie d'une délégation d'une
trentaine de députés européens qui se rendra à
Bagdad du 2 au 6 février pour marquer sa
solidarité avec la population irakienne victime
de l'embargo.

M. Daniel COHN-BENDIT (Verts/ALE, F),
estime que personne au sein du Parlement
européen ne défend les dictateurs. Les
communistes ne défendent plus les régimes
dictatoriaux communistes et les anciens
vendeUrs d'armes, à l'Irak ne le font plus. Il
s'agit de prendre acte de ce point positif. M.
COHN-BENDIT se pose également la
question de savoir s'il est possible d'imposer
le droit au niveau intemational. MM.
SOLANA et PATTEN disent que si l'Irak ne
se conforme pas aux résolutions du Conseil
de Sécurité, alors une intervention militaire à
moyen ou à court terme sera inévitable. Or,
dans un ordre international, il faudrait définir
les conditions qui verraient une telle
intervention avoir lieu. Selon M. COHN-
BENOIT, Saddam Hussein n'a jamais été
aussi faible qu'aujourd'hui. Il ne serait pas en
mesure d'intervenir à l'extérieur de l'Irak. Par

contre, en Ouganda, 4 millions de morts ont
été le résultat de massacres à la machette sans
que' la Communauté internationale
n'intervienne. La raison de cette non-
intervention est que du point de vue du
pétrole, il n'existe aucun intérêt.

Pour M. COHN-BENOIT, le problème est
que l'Iran qui a des fusées et qui construit des
armes nucléaires est un pays dangereux, tout
comme la Corée du Nord. Mais comme le
danger est trop grand, personne ne propose
d'intervenir militairement. M. COHN-
BENDIT en tire la conclusion qu'avec un tel
comportement, les dictateurs sont poussés à
se doter d'armes nucléaires pour ne ,pas être
menacés militairement. Il souhaite que
l'Union 'européenne change ses priorités. Il
s'agit de contenir et non pas de faire la guerre.
Il espère également, que dans le, cas du
Proche-Orient, M. Sharon laissera les
Palestiniens élire leur représentation qui sera
chargée de négocier avec les Israéliens.

M. Luis QUEIRO, (DEN, P), se pose la
question de !;!avoirquelle attitude adopter face
à des régimes dictatoriaux. Il s'agit de se
demander si des terroristes peuvent avoir la
possibilité d'utiliser des armes biologiques et
chimiques. L'Irak viole les règles qui lui sont
imposées par la Communauté internationale
et opprime son peuple. Les ressources
pétrolières de l'Irak intéressent les Etats-Unis,
mais également les Européens. De plus, des
échanges importants s'effectuent en euro et

participent de ce fait à la stabilité de la
monnaie commune. Il est donc nécessairè de
trouver une solution de rechange concrète à
opposer aux positions bellicistes. La solution
du compromis doit être recherchée jusqu'au
bout. En parallèle, la Communauté
internationale doit rester très ferme. M.
QDEIRO se demande si les dictateurs
reconnaissent un autre langage diplomatique
que celui de la force et de la coercition. Les
Nations Unies doivent avoir toutes les
informations nécessaires.
Une différence doit être faite entre le
gouvernement irakien et sa population qui
souffre. Une solution doit donc être trouvée
pour que les inspecteurs en désarmement de
l'ONU continuent leur travail.

M. Bastiaan BELDER (EDD, NL) rappelle
que les luttes idéologiques pour le pouvoir en
Europe ont fait des millions de victimes au
siècle dernier. Il faut mettre cela en parallèle
avec le régime de Saddam Hussein selon lui.
Ainsi, on ne parlerait pas de guerre mais de
libération car Saddam Hussein a fait
beaucoup de victimes. M. BELDER déplore
les divergences au sein de l'Union
européenne qui n'ont pour conséquence que
le maintien du régime de Bagdad. Il regrette
également la stratégie qui conduit à prolonger '
le mandat des inspecteurs en Irak. La
République de Saddam Hussein est celle de la
peur et la communauté internationale est
dupée par cette politique. Saddam Husssein
constitue une véritable menace pour tout le
Proche-Orient. Si M. BELDER considère la
guerre comme atroce, il. affinne que les
destructions potentielles commises par
Saddam Hussein seraient bien plus graves.

Pour M. Jean-Marie LE PEN (TOI, F), on
parle de crise irakienne mais il s'agit en fait
d'une crise internationale gravissime créée
par l'Administration Bush. Pour lui, le fauteur
de guerre n'est pas le dictateur Saddam
Hussein, mais le démocrate George Bush.
Ainsi, l'armada anglo-américaine dans le
Golfe ressuscite la politique de la canonnière.
Pour M. LE PEN, personne ne peut croire que
l'Irak, petit pays de 20 millions d'habitants
entouré de pays hostiles, dont l'armée et
l'infrastructure économique ont été ruinées
par l'opération « Tempête du désert» et plus
de dix ans d'embargo, puisse avoir des armes
de destruction massive. M. LE PEN se
demande si Saddam Hussein n'était pas déjà
un dictateur lorsqu'il recevait des armes des
Etats-Unis et de l'Europe? Il dénonce
l'hypocrisie de la situation. Les Etats-Unis
qui consomment ,un quart du pétrole de la
planète veulent tout simplement faire la
guerre pour contrôler le pétrole du Golfe.
M. LE PEN rappelle que les Etats-Unis
disposent de 80 % des armes de destruction
massive de la planète. On reproche, à Saddam
Hussein d'avoir utilisé des gaz asphyxiants
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contre les Kurdes, mais Winston Churchill a 1441. Ainsi, rien ne justifie actuellement qu'elle réclame. C'est le sens de la résolution
fait de même, selon M. LE PEN, en 1920. Si l'adoption d'une, nouvelle résolution commune qui sera voté par le Parlement. Pour
les puissances qui dénoncent l'armement autorisant le lancement d'une ~ction mili.t.aireM. MORILLON, il ne, ~aut pas donner
irakien ont utilisé _également des armes de contre Bagdad. Pour passer a la de~leme l'impression que toute action militair~ est
destruction massive, elles sont mal placées phase de l'action, les éléments de preuve écartée d'office' car cela serait contre-
pour donner des leçons de. morale' devraient être à la hauteur 'de la gravité des productif. Les amendements du PPEIDE vont
internationale au reste du monde. accusations. Or, malgré. de larges zones dans ce sens. Il espère que la résolution

d'ombre, aucUne preuve n'est apportée pour commune en tiendra compte pour qu'une voix
Députés l'instant. Le déclenchement d'une guerre sans unique s'élève en Europe, au moins au sein

l'aval du Conseil de sécurité contre un Etat du Parlement européen.'
M. Pierre JONCKHEER (Verts/ALE, B) qui paraît s; ~onfo~er aux dé~isions de la M. AlainKRIVINE (GUEINGL, F) déclare
espère qu'une résol~tion c~mmune ~era comm~a~e mternatlonal~ aurait des effets que le gouvernement des Etats-Unis a profité
adoptée demain. Le pomt de depart du debat contraires a ce';!" recherches ..~n effet, placer des attentats du Il septembre pour tenter.
concerne une volonté commune de refus Sad~~m Hussem ~s ,la .p~slt~on p~ad~x~le d'imposer à toute la planète un. terrorisme
d'une intervention militaire, avec ou sans de 1.1Dnocentpersecut~ vis-a-vIs de l op~on d'Etat visant à asseoir partout sa domination
soutien des Nations Unies. Aucune ~reuve ?U tie.rs-monde po~aIt re~ancer le ~erronsme politique et militaire. M. Bush,va envahir
déterminante ne montre que l'Irak serait plus Islamiste. Le remede seraIt alors pIre que le l'Irak pour s'approprier son pétrole. Qui peut
dangereuse maintenant qu'il ya deux ans, et mal. croire que les Etats-Unis veulent s'opposer à
plus dangereuse que d'autres pays. L~s . . une dictature qui ne respectera pas les
populations européennes estiment .négatif Pour M., Phlhppe .MO~~ON (PP~-~E, déCisions de l'ONU? M. KRIVINE rappelle
qu'un seul Etat décide du calendner des F); face a cette cnse) 1 ave~lr des ambltl~ns que Pinochet et Ben Laden ont été des agents
événements internationaux et des priorités. de l'UE surla scène ~t,ernationale est ~n Je~. recrutés et formés par ia CIA. Israël n'a
Par conséquent, il s'agit de renforcer les L'Europe es~certes al!lee a~ Et~ts-Ums mais jamais' appliqué une seule résolution de
Nations Unies et l'Union européenne comme elle .. ne dOIt p~s etre ~hgnee sur .leurs l'ONU et personne heureùsem,ent ne pense à
acteur global, mais aussi de défmir d'autres posItions. Elle dOItparler d une seule ~OlX,or, bombarder ce pays. «Droits de l'homme ou

. priorités. L'Union européenne a également f~rce est de ~ons~ter~ que les VOIX.sont profit, deux poids, deux mesures, tel est le
une part de responsabilité: l'embargo envers dIscordantes aUJourd hUl. I~y a ~e~x.qUI sont choix» a déclaré M.KRIVINE. Avec ou sans
l'Irak aide la dictature et tue la population. fe~eme~t contre une actl~n mlhtaIre, ceu~ l'ONU, cette guerre coûtera près de trente
Saddarn 'Hussein doit répondre aux questions qUI soutIennent cette ,action et ceu~ qUI, milliards de dollars alors que le programme
des inspecteurs de l'ONU, mais les opposants co~e M. ~ORILLON, dem~dent quon.ne alimentaire de l'ONU vient d'être réduit à 1,7
au régime irakien doivent savoir que, si des se resolve a la guerre que SI la posseSSiOn milliards de dollars Eviter la guerre par tous
changements politiques devaient arriver, la d'arm~s de destruction massive par l'Irak est les moyens, utilise; les sommes qui lui sont
levée de l'embargo pourrait être décidée pour prouvee. consacrées pour éradiquer la misère' et
les aider. A ceux qui refusent toute idée de guerre, M. permettre au peuple palestinien de vivre sont

..' MORILLON déclare ne pas partager leurs les trois priorités du moment.
M. Paul COUTEAUX (EDD, F) ne s. etonne visions angéliques d'un monde désarmé. Il
pas de la situation actuelle. Les empu.es ont rappelle l'expérience malheureuse du Kosovo M. Bernard POIGNANT (PSE, F) déclare
un besoin de guerre. Les Etats-Ums ont où l'Europe n'a pu imposer à Milosevic de que l'Amérique a peur depuis le Il septembre
besoin d'inventer des prétextes pour la gu~rre. cesser sa politique d'épuration ethnique. Il ne 2001. Les Etats-Unis ont peu connu la guerre
La guerre au ~osovo en 1999, en Afghanis_tan faut pas sous-estimer le risque que représente sur leur territoire. Quand un pays a peur, il
en 2001, mamtenant en Irak et peut-etre Saddam Hussein en ter'me d'armement mais peut faire de mauvais choix. Les Etats-Unis
bientôt en Côte d'Ivoire par nation interposée aussi en raison de sa cruauté envers son devraient éCouter la vieille Europe en se
par la France est ~~ite pour ~es raison~ peuple. Il est important qu'il administre la soumettant aux décisions' de l'ONU et
différentes, pétroher~s, malS .aussI preuve de sa volonté de désarmer son pays accepter l'application du droit international.
économiques. L'éco~omle des E~ts-Ums est sinon il y aura la guerre. Cette crise est accompagnée d'une forte odeur
en attente, ce qUI est mauvaIs, pour la' de pétrole qui représente un besoin pour les
croissance. Le. prix de .la. relance est de S'adressant à la délégation qui doit se rendre Etats-Unis, l'Europe et demain .Ia Chine. Les
quelques centames de mIlhers de morts. Il en Irak, M. MORILLON incite ses membres à trois-quarts des réserves sont là mais ces
n'est pas étonnant que Washington ait besoin la prudence. En effet, promettre qu'il n'y aura ressources doivent être mises à disposition du
d'habiller ses crimes;' il est par contre jamais de guerre reviendrait à encourager développement des pays du Nord comme du
étonnant que .l'Union européenne prenne. les Saddam Hussein à maintenir sa position et à Sud. Pour la jeune Europe en construction,
Etats-Unis encore au sérieux. L'argument d.es ne pas coopérer avec les inspecteurs des cette crise est une heure de vérité. Les cinq
armes de destruction massive dont il n'y a pas Nations Unies. membres présents au Conseil de sécurité,
la moindre preuve ne tient plus. Il n'est pas quatre membres de 'l'Union européenne et un
étonnant que l'Union européenne soit divisée S'adressant à ceux qui pensent qu'il n'y a pas pays candidat, doivent s'accorder sur des
car certains Etats membres se sentent plus d'alternative à la guerre, M. MORILLON leur positions communes.
proches des Etats-Unis, Comme .la Grande- rappelle que l'opinion publique veut la preuve Pour M. Jacques POOS' (PSE, L), les
Bretagne. La France demeure le symbole de qu'une telle action est nécessaire. De même, inspecteurs des Nations Unies font du bon
la résistance à la furie impériale. Colin Powell doit foumir les preuves qu'il dit travail en Irak. S'ils trouvent des armes, ils

. détenir au Conseil de sécurité pour que ce ont le pouvoir de les détruire mais s'ils n'en.
Pour M. Dominique SOUCHET (NI, F), le dernier en tire les conséquences. Une trouvent pas, ils doivent le faire savoir. A
pacifisme peut être le pire adversaire de .la délégation du Parlement européen se rendra .l'heure actuelle, l'Irak ne constitue une
paix mais au lendemain du compte rendu des lundi à New-York pour examiner ces preuves. menace pour personne. Il n'y a donc aucune
inspecteurs des Nations Unies, il faut Si elles' s'avéraient non suffisantes, il faudrait raison de mener une « guerre préventive ».
constater qu'il n'y a pas de refus caractérisé alors donner à la mission d'inspection des Dans les prochains jours, les Etats membres
de l'Irak de mettre en oeuvre la' résolution Nations Unies le temps supplémentaire de l'Union européenne doivent tout faire pour
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empêcher une action militaire unilatérale au
mépris du droit international. En effet, la
résolution 1441 exclut le recours automatique
à la force. M. POOS regrette que les députés
du PPE aient préféré l'ambiguïté sur ce point
fondamental. Il leur rappelle la position de la
Conférence épiscopale des évêques allemands
contre une guerre préventive. Celle-ci
constitue pour les évêques « une agression qui
ne peut être considérée comme une guerre
juste ». M. POOS ironise en doutant que Itls
évêques aient été manipulés par Saddam
Hussein. Evoquant l'appel des Eglises de tout
faire pour empêcher une guerre préventive qui
« viderait de son contenu le principe de non-
recours à la force établie par le droit
international », M. POOS affirme que les
socialistes ne sauraient mieux exprimer que
les évêques ce qu'ils pensent dès cris de
guerre des faucons de Washington. M. POOS
espère que les députés chrétiens-démocrates
se ressaisiront lors du vote.

Mme Véronique DE KEYSER (PSE, B)
salue les efforts faits par la Présidence
grecque pour sortir de la situation actuelle.
Elle note que le Parlement votera peut-être
une résolution commune sur l'Irak. Elle
soutient cette résolution mais regrette le
consensus minimal qu'elle reflète. Cette

résolution est timide même si elle souligne le
rôle éentral du Conseil de Sécurité.' La
défense et la sécurité sont des matières
intergouvernementales mais, pour Mme DE
KEYSER, la paix et l'équilibre mondial ne
peuvent être confisqués par un' seul pilier. Les
Européens sont contre cette guerre. Pourtant,
les députés européens, pour sauver la
cohérence européenne et les relations
transatlantiques, hésitent et paient le prix du
silence et parfois de l'hypocrisie. Pour Mme
DE KEYSER, les députés feignent de croire
que « la preuve de rien » peut être faite, que
cette action permet de lutter contre le
terrorisme alors qu'elle le fait exploser, que
l'Irak est une menace alors que ce pays est à
genoux. En effet, on agit comme si l'Irak était
le seul pays à détenir des armes de destruction
massive alors que région entière est une
poudrière. Mme DE KEYSER ne peut
s'empêcher de penser que cette guerre a une
terrible odeur de pétrole. On ne bâtit pas la
démocratie par la force sur un champ de
ruines et de bombes. Les députés feignent de
croire qu'ils ne seront jamais les complices
d'un massacre et que la solution sera trouvée
au sein des Nations Unies alors qu'elles sont
le théâtre d'effroyables pressions.
« Aujourd'hui j'ai honte» conclut Mme DE
KEYSER.

Hallt-RepI'UantaHt

M. Javier SOLANA estime que ce débat
porte sur le coeur même de la politique
étrangère de l'Union européenne ainsi que sur
la situation du monde. Les gouvernements ont
des opinions très différentes et un accord sera
particulièrement ardu à trouver. L'action
unilatérale des Etats-Unis pressentie en août
2002 s'est transformée en un débat au sein
même des Nations Unies. La résolution 1441
a été débattue pendant sept longues semaines
et adoptée à l'unanimité, y compris par les,
pays arabes. L'Union européenne a joué un
rôle important dans cette résolution 1441. Le
rapport présenté par Hans. Blix affirme qu'une
plus grande coopération de la part de l'Irak
aurait été souhaitée mais, pour M. SOLANA, ..
les inspecteurs doivent continuer à travailler.
L'Union européenne peut également
maintenir la pression pour que les preuves
présentées devant le Conseil de sécurité soient
débattues. La dynamique de pression doit être
maintenue. M. SOLANA 'assure qu'il
cherchera une coopération avec les autres
membres du Conseil de 'sécurité pour trouver
une solution à ce grave conflit. '

Bagdad s'engage à coopérer davantage
mais continue de se préparer à la guerre

'"oo...
'"...:>z
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BAGDAD
de notre envoyé spécial

L'Irak veut «coopérer davanta-
ge» avec les inspecteurs de l'O~U,
«faire un effort supplémentOlre»
et «s'expliquer sur tous les sujets »
problématiques relevésdans le rap-
port des inspecteurs en désarme-
ment. Intervenant, mardi 28 jan-
vier, après la réunion du Conse.il
de sécurité à New York, malS
avant le discours de George Bush
à Washington, un conseiller de
Saddam Hussein, Amer Rachid, a
fermement contesté les soupçons
pesant sur l'Irak: «Nous n'avons
plus aucune arme de destruction
massive! Nous sommes sOrs de
nous! »

Amer Rachid a reproché aux
chefs des inspecteurs de l'Unmo-
vic (Commission de contrôle, de
vérification et d'inspection de
l'ONU), Hans Blix et Mohamed
EIBaradei, de n'avoir pas procédé
à une présentation objective des
faits. «Certains faits ont été exagé-
rés, et présentés comme des probl~-
mes, afin qu'ils aient un impact poli-
tique et médiatique négatif, tandis
que des points majeurs ont été mini-
misés, voire ignorés. La dispropor-
tion est évidente. Nous nous atten-
dions à un meilleur rapport. »

Le conseiller du président Hus- ,
sein a notamment affirmé que
l'Irak s'attendait à «une mention
sur lefait que toutes les accusations
de la Maison Blanche et du rapport
[du premier ministre britannique
Tony] Blair sont fausses », car
, «aucune des visites des sites incrimi-
nés n'a pu confirmer ces alléga-
tions ».

APPEL AU cc SACRIFICE I)

Amer Rachid a réclamé que «le
travail de clarification» soit effec-
tué «dans un esprit de coopéra-
tion » par 1'0NU, sans que l'Irak
« soit a priori suspect et ait à prou-
ver son innocence ». «Il est dans
notre intérêt de régler tous les pro-
blèmes.» M. Rachid a toutefois
estimé que les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne «ne cherchent
pas là vérité », mais à « déformer la
vérité », afinde trouver « un prétex-
te pour attaquer l'Irak ».

Parallèlementà ce disc()ursconci-
'liant, Saddam Hussein continue, au
fil des comptes rendus de ses réu-
nions avec les services de sécurité
et l'armée, à préparer la guerre. Ces
derniers jours, il évoque souvent
« l'esprit de sacrifice» dont les com-
battants irakiens vont devoir faire
preuve. Il a précisé, mardi, sa pen-

sée en déclarant qu'il fallait s'fuspi-
rer des opérations-suicides menées
en Israël. «Regardez nos fr~res
palestiniens! Ils se transforment en
bombes contre les envahisseurs! »

Chaque jour, son fils Qoussai, le
commandant de la Garde républi-
caine et coordinatew: des services
de sécurité, apparait à ses côtés à
la télévision, ou en tête des com-
muniqués officiels. Cela n'est
jamais spécifié ouvertement dans
les discours du dirigeant irakien,
mais il semblerait que Qoussai et
les généraux de l'armée aient été
chargés d'organiser la défense du
régime irakien aux portes de Bag-
dad, où des volontaires commen-
cent par ailleurs à s'entraîner dis-
àètement au maniement des
armes.

A la « une» du journal Babel"
qui appartient au fils aîné de Sad-
dam Hussein, Oudai, l'éditorial
appelle, mercredi, au «sacrifice
face au visage agressif de l'Améri-
que ». «L'Irak est dépouillé d'ar-
mes de destruction massive », affir-
me Babel, qui promet que les Etats-
Unis seront «ravis» de venir le
vérifier « une fois qu'ils se seront
repliés », la,guerre perdue ...

RémyOurdan
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Se battre, se rebeller
ou se désintégrer

DANS L'ARMÉE'LIGNES DE FRACTURE

Mais ces changements furent égale-
,ment accompagnés d'un vaste boulever-
'sement quantitatif.J~ère du soldat-politi-
cien touchait à sa fin, remplacée par celle
d'une année pléthorique. En un peu plus
de dix ans, les forces années furent multi-
pliées par dix, passant de SO000 hommes
en 1968 à 430 000 hommes en 1980. Le
rapport du nombre de militaires à la
population augmenta de 6 à 31 pour
mille. Par .ce rapide accroissement, le
régime montrait sa stabilité, mais aussi
,ses grandesambitions régionales.

La guerre avec l'Iran marqua le début
d'une période de bouleversements pour la
nation et son armée. Le coût en fut
assumé grâce à la richesse pétrolière, à
l'appui international. et régional, ainsi.
qu'au mélange de patriotisme populaire
et de nationalisme officiel. L:arméegros-
sit pour atteindre un million de membres,
sans compter les organisations paramili-
taires de la milice du parti (l'armée popu-
laire) ~t les 150000 hommes qui compo-
saient les Unités mercenaires tribales
kurdes, nommées « bataillons de défense
nationale ».

CE conflit pompa les ressources du
pays qui s'endetta de manière colos-

sale.Devenu un géant militaire, l'Irak se
transforma en nain économique. La lassi-
tude liée à la prolongation des combats,

'.les difficultés économiques et la disloca-
tion sociale entraînées par la politique du
régime poussèrent la génération de la
guerre au bord de la rébellion. Les
réseaux ,du parti et des clans, à un
moment très denses, se rétrécirent peu à
peu. L:armée risquait de devenir un
Léviathan incontrôlable.

Leçons du soulèvement de 1991

Baas fut le premier régime à mettre -l'ar-
mée sous contrôle civil >J.

A partir de 1988-1990, à la fin du
conflit, des fissures apparurent dans
l'ancienne union entre nationalismes
populaire et officiel. Le régime devait,
soit continuer à nourrir le million
d'hommes en uniforme, soit financer
leur retour à la vie civile dans la dignité.
Salués comme « les héros de Saddam »
leur attitude sauvage et indocile faisait
peur à l'élite au pouvoir. Le haut com-
mandement militaire était divisé : cer-
.tains craignaient que les soldats démobi-
lisés, affamés et en colère, ne devinssent
une plaie pour la vie civile, causant du
désordre et se rendant coupables de

Grâce à cette structure
enchevêtrée, le président Sad-
dam Hussein obtient un pou-
voir supplémentaire sur la
gestion et la supervision des
affaires du pays. Il peut ainsi
passer outre la chaîne de
commanllement verticale et
exercer Uir' contrôle direct sur
tous les secteurs militaires.
Pendant la guerre avec l'Iran
(1980-1988), certains mili-
taires s'en sont d'ailleurs
plaints, car, si la personnali-

sation des mécanismes de contrôle est
,utile à la sécurité intérieure, elle constitue
un handicap' pour les guerres modernes,

Précédéiwnent, durant la présidence
des frètesAi'ef (1963-1968), les forces
militaires possédaient une structure
double : une année régulière et une garde
républicaine. Le Baas maintint cette dua-
lité, mais la garde républicaine fut trans-
formée et agrandie pour former une
année composée de deux corps. De
manière parfaitement consciente, le
régime dissociait la défense nationale,
confiée à l'année, de la sécurité inté-
rieure, prise en charge par la garde répu-
blicaine, même si cette dernière resta
active duran:t' la guerre contre l'Iran
comme au cours de la conquête du
Koweït et de la guerre contre les Etats-
Unis et leurs àlliés.

Par ailleurs, la reconstruction de l'ar-
mée entraîna également une modification
radicale des origines sociales des com-
mandants militaires de haut rang. Le rôle
politique joué par le corps des officiers
déclina peu à peu; l'année fut confinée
dans ses .baraquements, les officiers
réduit~à un rôle d'exécutants. Le premier
consed de commandement de la révolu-
iion (CCR); qui s'empara du pouvoir en
1968 et constitua l'organe suprême du
pays, était formé à 100% de personnel
militaire. Trois ans plus tard, le deuxième
CCR ne comptait plus que cinq officiers

. ,

sur qu!oze membres. Et, lorsque Saddam
tiussem concentra entre ses mains tous
lës pouvoirs, en 1979,plus aucun officier
~e .sié~eait au .~CR. Comme l'explique
I histonen MajId Khadduri, .« le parti
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College, université de Londres, auteur
d'Ayatollahs. Sufis and Ideologues,
State. Religion and Social Movements
in lroq et de Tribes and Po.....er in the
Middle East (avec Hisharn Dawood).
dispoplbles tous deux chez Saqf
Books, Londres, 2002,D FA&~

A.JABAR *

ANS la guerre prévisible entre
Washington et Bagdad, ce sont les perfor-
mances de l'année irakienne qui détermi-
neront l'avenir du régime baasiste. Aux '
Etats-Unis, on' pense généralement que
l'année régulière irakienne abandonnera
rapidement le combat, mais que la garde
républicaine pourrait résister. Plus moti-
vée, mieux équipée et mieux payée que
les ~tés régulières, celle-ci peut sans
doute rester loyale et combattre.

Pourtant, ce parallèle schématique
entre les forces d'élite et l'année risque
de déboucher sur des erreurs d' apprécia-
tion. Il réduit les causes de cohésion ou
de désintégration à des facteurs militaires
importants, mais trop généraux. Il ignore "
les liens complexes entre guerre et poli-
tique, particulièrement forts eri Irak.

Pour comprendre, il faut d'abord reve-
nir à la nature du parti Baas et à sa prise

. de pouvoir, en 1968. Ses dirigeants.
étaient alors traumatisés par les divisions
du corps des officiers, qui avaient provo-
qué, depuis 1958, une succession de

. coups d'I;tat réussis ou avortés. Le hui-
tième congrès du parti, en 1974, fixa

, deux objectifs principaux. Le premier : .
. soumettre l'année au contrôle du parti en
vidant ses rangs des « éléments douteux,
comploteurs ou aventureux» et en endoc-

. trinant la totalité de ses membres - l'ar-
mée devait être « baasisée »
ou, selon .le vocable officiel,
'« endoctrinée ». Deuxième
objectif : la restructurer, la
moderniser et l'agrandir. .

Ce~ « baasisation » de
l'année était nécessaire, mais
non suffisante. Pour garantir

. plus de loyauté, on y injecta. .
donc des groupes familiaux
ou claniques. Un système'

,double émergea : le parti
contrôlait l'année, et le clan
contrôlait le, parti. Celui-ci

, fournissait les hommes
nécessaires à-la surveillance ;
le clan donnait les garanties
de la confiance. En plus de
l'état-major, trois centres de
contrôle furent créés : le
.bureau militaire du parti, le
bureau de sécurité nationale
(chargé notamment des ren-
.seignements) et les réseaux
familiaux ,infonn~ls (-1).

I
CO)oo
C'l
CI:w
:>z«..,
I
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crimes; d'autres redoutaient l'implosion
de l'armée si on la laissait inactive trop
longtemps.

Il fallait trouver des ressources supplé-
mentaires- ef promouvoir des réformes
politiques censées tempérer les tensions.
einvasion du Koweït, qui devait apporter
le remède à tous ces maux, eut un effet
boömerang. La défaite humiliante et les
lourdes pertes humaines transformèrent
la mésaventure en un catalyseur de désin-
tégration et de mutineries. Le soulève-
ment de 1991 (kurde dans le Nord et
chiite dans le Suä), dans lequel des sec-
teurs de l'armée jouèrent un rôle de cata-
lyseur, marqùa la première désintégration
partielle de l'~ée. "

"L.e guerre du Golfe de 1990-1991 mit
en" effet en lumière trois tendances
majeures mais contradictoires dans l'ar-
mée : mutinerie, capitulation, cohésion.
Elles n'étai~nt pas nouvelles. Par
exemple, la désertion représentait déjà
un problème avant 1990. Mais, lors de la
guerre terrestre de féVrier 1991, peu
d'unités du théâtre d'opération koweïtien
se battirent réellement : 70 000 hommes
se rendirent dès le premier jour de
combat.

Après le cessez-le~feu, le niveau de
mutinerie et de désertion dans les troupes
du front sud furent tels que l'armée se
désintégra totalement. Au nord, les uni-
tés, comptant quelque 150 000 soldats,
déposèrent les armes, déterminées, à la
fois, à ne pas se rebeller et à ne pas
défendre le régime. Au centre du pays,
dans le secteur de Bagdad, le niveau
d'homogénéité et de loyauté fut beaucoup
plus important.

Pourquoi ces différences? Tout
d~abord, les soldats étaient largement
indifférents à cette « guerre du Koweït »,
comme ils l'appelaient. Ils se sentaient
épuisés par celle qui avait été"menée
contre l'Iran. eunion entre les nationa-
lismes officiel et populaire en fit les
frais. Les lourdes pertes, une logistique
défectueuse, des provisions insuffi-
santes, une mauvaise gestion des opéra-
tions, la défaite~ puis, finalement, une
retraite désorganisée, tout augmenta
l'amertume des unités stationnées au
sud. De surcroît, les commissaires du
parti et les réseaux familiaux loyaux
étaient dispersés et peu nombreux dans
les troupes envoyées au sud et parmi
celles qui étaient restées au Koweït. Le
contrôle du parti et du clan était faible. "

Paradoxalement, la dé-
"vastatrice campagne aé-
"rienne de la coalition
alliée, qui provoqua au"
départ une réaction de
colère parmi les soldats en
retraite dans le Sud, finir
par réduire à néant ces
unités, qui furent donc
incapables de se battre"
efficacement contre le
régiiile. La vision des

(1) .L~re« ~arti~ clans et tribus, le fragile équilibre
du regIme IrakIen », Le Monde diplomatique."
octobre 2002.

Etats.Unis, marquée par
leur crainte de voir l'Iran
s'ingérer dans les affaires
irakiennes et leur volonté
de maintenir un contre-
poids militaire irakien face
à ces menaces - ce qui les
conduisit à ne pas détruire
totalement la garde répu-
blicaine -, contribua, invo-
lontairement, à aider
M. Saddam Hussein à se
débarrasser de la menace
de l'armée défaite du Sud.
Peu après leur retraite, les
unités, désorganisées et
éparpillées, se révoltèrent.
Un char en repli tira sur un
gigantesque portrait mural
de Saddam en arrivant au
centre-ville de Bassorah.
Ce"fut le premier signe du
soulèvement.

Au nord, les mêmes fac-
teurs jouèrent. Des muti-
neries éclatèrent, menées _
par les commandants des bataillons tri-
baux kurdes et la population urbaine
mobilisée. Pressentant la défaite et l'iso-
lement, les unités militaires prirent la dif-
ficile décision de se rendre aux Kurdes.
Cent cinquante mille soldats et officiers
désertèrent leurs positions. On observa
'des scènes ahurissantes de milliers
d'hommes non armés, en uniformes,
déambulant dans les rues d'Erbil, de Sou-
leimaniye et de Dohuk. Des familles
kurdes prirent pitié de ces soldats désillu-
sionnés, leur donnèrent de l'argent et de
la nourriture. Les commandants expli-
quèrent leur position : la politique du pré-
sident Saddam Hussein avait mis à mal la
nation et humilié l'armée.

Mais ces militaires n'avaient pas de
directives. Assez courageux pour braver
la discipline militaire, ils étaient encore
trop timorés pour marcher sur Bagdad.
Dans leur hésitation, ils mirent délibéré-
ment leurs armes hors d'usage. Même au
sud, l'insurrection ressemblait plus à du
désespoir qu'à un mouvement aux objec-

" tifs politiques clairs. Au nord comme au
sud, le niveau de dépolitisation des mili-
taires était frappant.

En revanche, la troisième section de
l'armée, basée dans le centre du pays, fit
preuve de cohésion et maintint son allé-
geance au régime. Composée principale-

ment d'unité~ ~~ la garde républicaine,
comme les diVISIOnsMadina et Hamou-
rabi, elle devint la principale force de
frappe du président Saddam Hussein. Le
~ut commandement l'avait gardée en
~er:ve p~ur une contre-attaque qui n'ar-
nva JamaIs. Indemnes, ces soldats fondi-
rent sur les insurgés décimés et mal
armés et finirent par sauver le régime.
~es forces, qui avaient été laissées
mtactes par l'administration de Bush père
pour assurer la défense nationale du pays,

accomplirent avec perfection leur rôÎe de
rempart du régime.

Plusie~ .facteurs peuvent expliquer
cette cohesIon. La haute densité de
réseaux du parti et claniques dans la
g:u-~ ,républ.icaine,par rapport à l'armée
regul.lere, JOua un rôle essentiel. Ces
offi~lers et ~oldatsfurent aussi unis par le
sentiment d une menace collective pesant
sur eux, ce .qui permit au gouvernement
de les canaliser pour écraser la rébellion.
Leur mo~~ était d'~utant plus élevé que
leurs POSItiOnsavalent été relativement
épargnées durant la guerre.

A "part,ir. de 1991, le régime adopta
une strategIe de restructuration destinée
à. me~e de l'ordre à la fois dans sa
dIrection et dans ses institutions. Il ébau-
c~~ donc un. réaménagement du groupe
dmgeant, qUIcommençait à montrer des

signes de désunion; il
prépara une succession
en douceur, imposa un
retour à la « tribali-
sation» de la société, et
réorganisa complètement
l'armé'è." En vingt-deux
ans, de 1968 à 1990,
quatre ministres de la
défense s'étaient suc-
cédé; entre 1991
et 1996, on compta
quatre changements de
tête. M. Saddam Hussein
avait toujours laissé le
ministère entre les mains
du clan AI-Majid, mais,
en 1996, cherchant à
satisfaire les institutions
militaires et à combattre
la baisse de moral, il
choisit un vétéran mili-
taire de la jeune généra-
tion. eactuel ministre de
la défense, M. Thabit
Sultan, fruit de cette
politique, remplaça le
sinistre Ali Hassan Al-
Majid.

Mais le plus grand
changement concerna la
réduction des forces
armées, qui passèrent de
1 million d'hommes à
350000. Le stock d'ar-
mement tomba à la moi-
tié de son niveau d'avant
1991; hormis les sys-

tèmes de défense aérienne, il n'y eut
auçune amélioration dans le matériel. Les
diminutions de personnel permirent au
régime de réduire les dépenses et d'aug-
menter la densité des groupes claniques,
qui, avant la guerre, étaient dangereuse-
111~~tdilués. Par ailleurs, le fossé entre
l'âœ\ée régulière et les formations d'élite
fut élargi. Numériquement, la garde répu-
bJicaine fait désormais jeu égal avec l'ar-
mée régulière pour les divisions blindées
et mécanisées, ne lui cédant du terrain
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que pom les dIvisions d'infanterie.
En fait, les forces armées COJ1lp~t

désormais quatre sections : les unités de '
la garde républicaine spél<iale, composées
d'un corps d'armée ~vec trois divisions
(d'autres estimations comptent huit bri-

, gades); la' garde républicaine, compre-
nant trois divisions blindées, deux divi-
sions mécanisées et deux divisions
d'infanterie; l'armée régulière, qui,inclut.
quatre divisions blindées, trois divisio~
mécanisées et quinze divisions d'infante:.
rie ; et une série d'unités tribales chargéêS"

" d'étouffer tout désordre civil, mais qui
peuvent également représenter une puis-
sance formidable en cas de combats de
'rue. Enfm, il faut signaler que les per-
sonnes. issues du même clan que M. Sad-
dam Hussein représentent entre 35 % et
85 % des officiers supérieurs et de rang
moy~n :, un.: ':redoutable facteur ~ecohé-

sion! La 'gu~rre qui se profile est de
nature différente de celle de 1991, en
termes d'objectifs politiques, de conduite
des opérations et de zones de combats. La
dimension politique de la campagne
déterminera, de manière bien plus impor-
tante qu'alors, l'attitude de l'armée.
Comme les Etats-Unis cherchent ouverte-
ment à renverser le régime, les opérations
devront se concentrer auteur de Bagdad.
Sans retournement de certaines unités
irakiennes importantes, sanS coup d'Etat
réussi, l'objectif principal ne pourra/être
atteint que par une invasion et une occu-
pation totale. La vic~oire rapide en Afgha-
nistan ne peut servir de modèle. Briser

l'unité" de la «ClaSse-clan» au pouvoir
peut sé révéler très difficile, d'autant que
les Etats-Unis ne semblent pas se préoc-
cuper de la cohésion de l'élite au pouvoir.

Bagdad est confronté à deux problèmes
apparemment insurmontables. Tout
d'abord, la nature du conflit à venir: cette
fois, la sUrvie du régime est en cause.
D'autre part, la classe au pouvoir n'est
que trop consciente du fossé infranchis-
sable qui s'est. creusé entre nationalisme

',officiel et nationalisme populaire. Et elle
réalise également avec angoisse que l'ar-
mée ne fait pas le poids face' aux Etats-
.Unis et aux éventuelles armées alliées.

L'enjeu des élites tribales

PLUSIEURS remèdes sont envisagés
par Bagdad. Le régime a tout

d'abord tenté de manipuler le sentiment
Je menace collective induit par les Etats-
Unis, en l'élargissant à l'ensemble de

, l'~l~te au pouvoir. Face à la peur d'élimi-
nation totale, ses membres pourraient en
effet s'unir pour se battre en masse jus-
qu'au bout. Ce sentiment de vulnérabilité
collectiv~ es~ renforcé par le fait que les
Etats-Ums n ont pas tenté de provoquer
de fractures au sein de l'élite.

Deuxièmement, devant la faiblesse
inhérente au nationalisme officiel le
régime a fait appel à des formes de ~eli-
gion populaires et institutionnelles à la
fois le sentiment communautaire' anti-
chiite chez les sunnites et les fatwas ,des
dignitaires chiites pour condamner l'op-
position chiite.

En troisième lieu, il a fait de la fortifi-
cation des villes le point central de sa
stratégie militaire, considérant celles-ci
comme les champs de bataille les plus
favorables. Cela accroît le risque d'im-
, portantes pertes civiles, peut ralentir ou
circonscrire les' opérations américaines
compenser la faiblesse de l'armée ira~
kienne, et permettre d'atteindre le rêve

,du régime:. infliger le plus grand
, nßmbreposslble de pertesawt troUpel

aJjléiicaiiles '

,'~atri~einent;'Un.ptâft ~u
d'utilisation des médias internationaux a
été mis en place dans l'espoir d'arrêter
les forces d'invasion avant Bagdad.
Dan~ le désert, rares sont les occasions
d'~ecouverture' de presse spectacu-
laIre. Pendant la guerre' du Golfe de
1991, les forces de la coalition contrô-
l.aie.ntla c0':l"erture médiatique. Le
regIme souhaite retourner la sitUation.
Dix 'centres pour les médias ont été ins-
tallés dans divers lieux souterrains.

, Cinquièmement, pour assurer la conti-
nuité du pouvoir, le,régime a instiuré un
système bipolaire : M. Saddam Hussein
et son fils Qusai, l'actuel président et
son, successeur. Un troisième centre de

pouvoir est également envisagé, même
s'il n'a pas été annoncé, avec le com-
mandant de la garde républicaine, le
général Kamal Moustapha. '

Enfin, pour contrecarrer toute révolte
de la population civile, des comman-
dants militaires ont remplacé tous les
gouverneurs .civils à travers le pays. Les
forces tribales loyales à M. Saddam
Hussein sont également déployées en
,masse dans les centres urbains. Avec
toutes ces mesures et bien d'autres
encore, le regime prouve qu'il connaît
ses propres faiblesses, mais aussi les
limites du camp adverse.

Si l'on en juge par l'expérience de
1991, les deux ailes de l'armée l'armée
ré~ulière et la garde républicai~e, pour-
raient, selon les circonstances, se battre,
se rebeller, ou se désintégrer. Vune ou
l'autres de ces tendances l'emportera
selon le moment ou le lieu. Quant à
l'organisation d'un coup d'Etat, elle
semble encore plus compliquée. Var-
mée n'est plus politisée comme en
1958; il suffisait alors qu'un dixième
des forces armées y participe pour que
le reste soit neutralisé. Dans les condi:
tions actuelles, il faudrait mobiliser au
moins un véritable corps d'armée (trois
ou quatre': divisions), et en neutraliser
politiquement trois autres. Sans la
coopération d'une proportion considé-
rable des membres du clan Beijat - clan
du président -, cela n'est pas envisa-
geable.

La politique des Etats-Unis et de leurs
ll:lliés réussira-t-elle à entraîner une par-
tie. des élites tribll:lesjusqu'ici au pou-
vOIr? Une tentative avortée de coup
d'Etat militaire pourrait déboucher sur
des mutineries dispersées' et sur' des
risques accrus d'une guerre civile.
Alors, l'importance des pertes civiles
sera dramatique, le rythme de la guerre
sera lenret la multiplication des forces
incontrôlables défiera nos pires cauche-
mars.

FALEH A. JABAR.
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